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PAR  LE  FILS  DE  DIEU; 


OÙ  Ton  trouvera  la  première  partie  de  l’Apo- 
calypfe  , clairement  expliqué  par  ce  qu’il  y 
a de  plus  connu  dans  Thiftoire  & de  moins 
contefté  dans  la  parole  de  Dieu. 


Avec  une  nouvelle  & très  fenfible  démonftration 
de  la  vérité  de  la  Religion  Chrétienne. 

Par  le  Dr,  A B B A D I E Minière  du 
gile  er  Doyen  de  Killalow,^ 

TOME  S E C O 


A A M S T E R.D  , 

Chez  MICHEL  CHARLES  le  CENE. 
M-  DGCXXIU. 
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en  eft  de  la  Révélation  de 
comme  des  Elemens 
d’Euclide,  où  l’on  ne^cora- 
prend  rien  d’abord  faute  d’en 
^ < entendre  les  figures:  mais  où 

Ton'  aperçoit  , *^uand  ces  figures  font  • 
■iüne  fois  expliqüoss;  une  fuite  de  véri- 
tez  qui  font  plaifir  , parce  qu’elles  le 
donnent  , pour  ainfi  dire  la  main , 

' - Tcmc  IL  . A qu’el- 
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^ * VOuvcrture  des  fept  féaux 

qu’elles  fe  foutiennent  & fe  j?rouvent 
les  'unes  lès.  aütrés  avec  ûne  cvideûcc, 
à laquelle  l’efprit  humain  ne  refifte  que 
par  defaut  d attention;  ou  parce  qu’il  lui 
plaît  d’cxtravaguer. 

Il  eft'vrailqueMes  Vérîtez  WâtHcrtii* 
tiques  ne' font  conteftées  de  pei'ibilî^, 
dès  qu^n  a l’intelligence  des  .termes, 
qui  les  ènvelopent:  au  lieu  que ' l’expli- 
cation des  figures  Simboliques  de  l’Apo- 
' calypfe , n’empêchera  pas , qu’ôn  ne  ré- 
voqué en  doute  là  vérité  qu’elles  ren- 
ferment mais  cela  vient  d’une  autre 
fourcc.  C’eft  que  les  problèmes  de  la 
Géométrie  n’ayant'rien  oui  ’ intéreflè  le 
cœur , laiffcnt  l’efprit  dans  la  liberté 
d’en  jirger  fans  prévention  ; au'  lîeu  que 
les  véritez  âc  la  Rèligion , comme  op^ 
pofées  à nos  paffions  allarment  l’amour  ' 
'propre , & par  là  feduilènt  l’cntendç^  i 
ment  jufqu’à  Icmpêcher  de  porter ;ùn  ] 
-jugement  bien  lâin  fur  tout  eequi  1^ 
iregarde.  , ' 

> On  n’âttend  pàs  que  des, gens  à qui 
• l’amour  du  Monde  & la.crainte  de  IfEn- 
-fer  donnent  uneaverfion  invincible  po^r  I 
tout  ce  qui  va  ' à démontrer  la  Divinité 
,de  la  Rcvclation,  s’em^chçnt  de^chi- 
. , \ . caner 


# 


• 'Par  le  Fils  de  Dieu. 


caner  fur  l’explication  des  fix  premiers 
ftauX'^  ' quelle  fenfible  , ' qu’en  foit 
Pévideiice.  ' On  n^'a  pas  crû  pouvoir 
fèirè  voir  lc*Soleil  en  plein  midiàceuî^-,  ^ 
qui  ferment  les  yeux  obftinément  à la 
luraiéré  du  jour.  Il  fuffit  qu’on  ait  por- 
té^a  chofe -'â  un  degré  d’évidence  capa- 
blè-de  convaincre  ceux  , qui  ne  refu- 
ferit  '^as  de  l’apercevoir.  . Il  n’y  a ni 
inediocritc^de  genie,'»ni  travers  d’efprit 
4^’épreu^  de  cettfe  lumière.  C’eft  u- 
èSquemet#  la  haine  , que  nous  avons 
pour  elle,  qui  peut  nous  empêcher  d*en 
i^re  éclairez.  On  le  dit  avec  confian- 
ce,'&  fans  doute  que- le  Leéfceur  judi- 
€ieux:v&:  équitable  le  penfera'  comme 
flous.^  Mais  quand  il  auroit  fufpendu 
fon  .'jugein^t  jufqu’ici par  un  defaut 
de ’’ reflcàyo'di , moralement  impofllble, 
cû:^ü’on^va  dire  dans  l’explication  de  ce 
Gbapnre  eft  d’une  nature  à le  faire  re- 
veni^p||jfon  incertitude,  & ne  Ibulfrc 
plus  Iqùè  Ion  efprit  demeure  indéter- 


fuite  dé  la  Revelatiotl 
dll  'ïîlXÎénEï'e  feâu , '6g  cette  fuite’  fera  voir 
, fi  nous  avons  bien  où  mal  ex- 
pliqué. cette  Révélation.  Mais  ,*coni- 
■ A Z * me 


4 VOnthertHY»  des  f^t  féaux 
me  nous  avons  examiné  l’explication  de 
Mr.  de  Meaux  Alt  lesfix  premiers  Aaux, 
avant  que  de  donner  la  notre,  nous  fe- 
rons la  même  chofe  à l’égard  dcceCha-’ 
pitre.  Ce  qui  nous  donnera  lieu  de  fai- 
re voir  & queMr.de  Meaux,  pour  n’a- 
voir pas  bien  entendu  la  révélation  des 
fix  féaux , n’a  rien  compris  dans  ce  lep- 
riéme  Chapine,  qui  en  eft  la  fuite,  ÔC 
que  fi  nous  e^xpliquons  ce  Chapitre  d’u- 
ne manière  claire,  facile,  une  é- 
yidencç  loutenue  , incontel^ble  , ce 
n’eft  que  parce  que  nous  avons  entendu 
la  matière  des  fix  féaux  , ce  qui 
prouve  ce  que  nous  avons  déclaré 
dès  le  commencement  , qu’en  vain  le 
flate-t-on  d’entendre  la  dernière  partie 
de  l’Apocalypfe , ^quand  on  a mal  ex- 
pliqué ou  mal  compris  la  première.  Ve- 
nons à l’explication  de  Mr.  de  Meaux, 
& , pour  une  plus  grande  exaftitudè, 
ne  perdons  pas  une  feule  de  paro- 
les. - 

„ I . ^p^ifs  cela.  . . . C^efi  une  chojè 
ordinaire  dans  l' /4pocalypfe  ^\  comme 
„ dans  les  autres  Prophètes  , de  montrer 
,,  premièrement  les  chofes  en  général , 
plus  confufément  comme  de  loin,  pour 


dei^^par  oMrt ^i^^’Màns 
comme  Ji  on  les< 
'nJà^oh  foHi  les  J euk.  C‘ejl  f oser  cela  ^ue 
jÊSi.  Jean,  aprei  notîT avoir  fait  voir  la 
yf^vengeance  divine  ety  confujton  a la  fin 
Ckdpfire  précédent  ^ ,va  commencer 
^^^hifer^dkns' le  détail.  La" première 
'<qtPil  expliejue  c*efi  la  raifon  da 
yj^aid^  y dont  il  ejl  parlé  aft  ch.‘6.  Vf.  1 1 . 
{k^.On  ' avoit  report da  aux  âmes,  qui  de- 
igmaridoitnt  la  vengeance  de -leur  Jang, 
'^qu*élles  attendirent  que  le  nombre  des 
IfLlHï'fût  accompli.  Dies^maintènant 
’^iva  faire  -connoitre  , qfi’une  grande  par- 
ff  tte  de./ehElùs  f^ont  le^inon^bre  dèvoit 
«V  itPi^^càmpli . étaient  parmi  les  Juifs  y 
é^JW^devoient;  être  tirez.  \ LÆ^rélac  • 
îËxpli)^èM^te:oré  mieux  Ik  penréè  dans 

ajoute.  (Pefi  quil 
fiffLé^^^^ans  ferufalem  une  Egtifè  Sain^ 
jftf  Nation  y - qui  ’y  avait  fûbfii. 
^depuis  'la'  ruitg^  du  Templcy 
tf^fSl^^ié^Atf^^Jèrvée  jufqu^du  temps 

"quinze  -Evéquès  tirez.. 
\^^r^  ^^^  e^jlfertis.  Il  y venait  ^èau^ 

ceuxj 

Dieu  afibit  Blutiff0if^  éntrer"^.fu~ 
vertus  'y,  le;!  Juif  P àîirsX  firent"  fiif 
'■  ■'»  * À. 3 ^ 


4 


« 


'L^O^verture  des  féaux  a 


exterminez.  de'U 

. C’dl  ce  qu’il  expliquera  plus  par^ulié- 
ment  dans  la  fuite.  „ ,,  dit-il, 

„ ce  qrù  nous  avolt  été  expliqué  ^ il  ne, 

„ fioitplus  qu*k  nous  dire  de  quel  Peuple 
„ devaient  être  tirez,  ceux  en  faveur 
desquels  la  vengeance  dé  Dieu ^ ejl 
f»  fujpendue,  & St.  fean  nous  apprend  ici^ 
que  ce  font  ceux  , qui  fint  marquez  ^ 
„ c^efi-a-dire  conjlamment  , les  fuifs. 
C’eft  aufli  le  fondement  qu’il  avoir  po- 
fé  en  expliquant  le  cinquième  feau . „ A- 
„ près  y dit-il,  que  le  Juge  a paru  avec 
„ fes  trois  fieaux^,  il  refait  à voir,  qui 
„ il  fraptroit.  Les  âmes  des  ^Martyrs 
„ femùlent  le  déterminer  à venger  lestr 
„ mojit  fur  leurs  Perjeessusers  ;^maü  en 
„ leur  ordonne  attendre,  ^ Quoi  atten- 
„ dre  ? Que  le  temps  vienne  de  punir 
• ces  Perfeçuteurs , dont  la  véttgeanceeft 
différée  ; & ces  Perfeçuteurs  dit-on, 
font  les  Juifs.  , v az  - 

Voila  comment  Mr.  de  Meaux  lie  le 
Chapitre  lêptiéme  que  nous  examinons 
t-  avec  le  Chapitre  fixiéme  , que  nous  a- 
vons  d^a  examiné..  On  fe  difpehferoit 
de  le  fuivre  dans  fes  nouveaux  égare- 
mens,  il'  cela  tfàioit  néceff^e,  >pom' 

mon- 


peut  jamais  être 
& qufea  vain  l’imagination  &« 
j||?W^3e.Ue  ji^Érprit  èhtreprennent  elles 
.-^^^lééF.a%^  vérité.  11 

jufqu’au  cinquième  feau, 
fu|Briià:^n  pei^^^  .des  belles  dccou- 

que  ki  fftge  ( c’cft , Ip^  qui-  par- 
4è’)/;^^rw  Avec,  fis  ts^  fieMtx^il^efioit  ^ 
fi  Voila  qui  eft 

'Sÿc&àbœ  aniirémenc  \ mais.  pour  l’ad* 
‘fflli^Spayec  pl^^^^  on  fait  ici 

. éae  qucftioj^y  On  ‘demande  fi  c’eft  a- 
^■liiant  ott  après^'itt  prife  de  Jerufalem  par 
r'I^e^queijefiiS'Chrili  paroît  avec  fes 
'*iao|i.âeaûx'^  k Guerre,  la  Pefte  ,’&la 


de  J «luii  - jefus^hrtft, 

>iittaèé  ÿ?%’ corps  de  k Nauonii-^ui^él^^ 
j-ëpil^’îtaaflàcré^  mep^'i^ 

àlc'dt^^%e^^^prèsk^^  c'onfu- 

; i^cû^  au  " plus  ' pe- 

i0Lt  îtombrè*  & % de»|xçri^]Çgr  de 
- l^èÜ^par  k Peftè  5 k Gu^re  & If^imi- 
Bfil  'ce  là  'êe  que' l^d^^C^roralb 
: r '■  " A %^  ^ une 


. v '.;'Os!lc 


8 VOnverturt  des  fej^t  féaux 

une  vengeance  dffTerée  V un  jugement  ‘ 
fufpendu?  Si  c’eft  après  la  ruine  de  Je-^: 
rufiilem  , Jefus-Chrift  paroîc  donc*a’ç- 
compagné  des  trois  fleaux  qui  viennent 
d’executerifa  vengeance  , érpourqüoi^ 
feroit  on  en  peine  de  favoir,  fur  qui* 
ces  fleaux  font  tombez  ,•  lorfque  la  Ju-‘ 
dee  fumèrencore^  des 'incendies  dé' la 
Guerre  , que  la  Mortalité  a confuméi 
prefquc  tout  le  corps  de  la  Nation;  ôc 
que  la  Famine  a contraint  lès  mères  à fc  : 
repaître  de  la  chair  de  leurs  miférables; 
Enfans?  z.  OiifontlesPcrfpcuteurSjqui- 
font  ici  épargnez  pour  accomplir  le  nom-  , 
bre  des  Elus  , lelon  d’idée  de-  Mr.  de 
Meaux  ? Le  Sanhédrin  /enyvré  du  fang  • 
des  fidèles  a-t-il  donc  furvêcu  à la  ruine.' 
de  Jerulalem  i & au  Triomphe  de  T icusi: 

- La  Judée  eft  en  defolationr  Le  .^Tem- 
ple confumé;  la  Ville  détnôîie;  lèPeu-, 
pie  ^captif,  il  n’y  a pasf  jufqu’à  la  Loi, 
qui  ne  foit  portée  en  Triomphe,  afin/^ 
que  le  Peuple  à qui  elle  fut  donnée  ne  ^ 
doute  point  qu’il  ne  foit  abandonné  de 
Dieu.'.  Sont  ce  la  ces  Perfecuteurs, 
dont  le  jugement  ëfl:  fufpendu  , & la-N. 
vengeance  diflèrée  félon  noire  Prélat?; 

3,  11  faiit  que  - les  âmes  glorifiées  des  , 

- ^ Mar-' 


« 


'^^^P4r  Je\FUt  de  Die^'i  ’ * 9 

A^tyrs  foicnt  bien  mal  informées  de  ce 
qui  fè  p^fle  fur  la  T erre^.  qu’elles  con-’ 

" nient  pour  rien , la  Pefte  ,’^‘îa  Guéià*e , la 
•^i^Simne^qui  ont  fait Judée  undelert 
♦^^■deJjerulàkmirj^n  monceau  de  ruines,. 

;‘9u  enfin  qu'ellés'aiment  jbiefiîa'vengean- 
' pour  demander  leur  fang  fôît  ven- 
l^é  après, tel  le;iypufion  de>  faftg  hu- 


mam.^  <^oi  ! un  ji 


liment 


félon  la*de-^ 
)lus  affreux, 


clàfaifen  de  Jefus-( 
je  plus  i^ouvantable  qui  foit  .jamais 
. tombé  fuf“  les  Hommes  n’efl:  pas  feule- 
ment miœ^  ligne  de  conte  par  les  âmes 
Saintes  des  M^artyiistii  C’eft  trop  exiger 
de  notre  complaifance , que  de  vouloir 
, nous  faire  conientir  à de  pareilles  ab- 
^rditjpz.  4.  Suivait  cette  ‘ explication 
les  Juifs  font  appeliez  les  Hahiuns 
la^erfe  , dans  la  plainte  des  Martyrs. 
Mais  eft  ce^que  le%ebut  du  Genre  Hu- 
'•  naaiir*  les  triftes  reftes  d’un  affreux  car- 
^ nàge  j d’une  defolation  ,^qui  n’eut  -jamais 
font  la  première  figure  entre  les 
’} '"peuples , pour  être  ^fi  marquez  par  le 
^tître  - que  “^l’Ecriture  donne  aux  fujets 
.:id?ui^  Empire  Univerfel  ? y.  Mr.  de 
•Meaux  confond  deux  expreflîons^  dont 
le  femefttrês  different  j qui  forit  '^rrw-‘ 
- . Ay*  ^ flir 


lo  * UOmftrtkre  dej  fiptifiaux 
fUr  le  nemhre  des  Martyrs^  ^ remplir 
le  mmbre  des  Elus.  Dieu  déclare  qup  fi 
k perfecution  continue  encore,  c’eft 
que  skccompiifie  le  nombre  des 
Martyrs  ,vle  nombre  de -ceux  qui  doi- 
vent fouffiir  comme  les  ^autres  pour 
maintenir  le  témoignage  ; mais  cela  ,ne 
dit  en -aucune  maniée  , comme  on  'le  ^ 
prétend  que  le  Peuple  Juif  eft^confer- 
vé,  parce  qu*â;fi)it  continuellement  des 
Elus  du  milieu  de  ce  Peuple,  qui  fe 
joignent  'à  d’Eglife  Chrétienne.  C eft 
la  glofe  du  Prélat;  & nullement  le  fens 
du  texte.  6.  Nous  montrera-t-on  bien 
que  depuis  Tite  jufqu’à  Adrien  les  Juifs 
qui ’habitoient  . les  ruines  de  leur  Ville^ 
ayent comme  on  Je  fuppofe  , lait  un  4 
«éreux  tnaûacre  desEdèles.  7.  C’efi: 
beaucoup,  fi  «près  la  Guerre , laPamÉ- 
Æoine , •&  la  Contagion  qui  cklcderent  k 
Judée  au  temps  de  Tite,  U relia,  jdans 
ïe  Pais  cent  quarante.  ;&  quatre  mille  ^ 
•pérfonnesde  cette  raalheureufe  Nation; 
comment  .donc,  ypudroition  qu?ü:;:f4t 
,forti,  cenombee  du  milieu  d’elle^  pour 
-fe  joindre  à i’Egli^êrChrétieftne  ^ feeft 
ici , dira-rt-on  ,iun  nombrecertei» , povir 
•un  nombre  dneertaio.  -Gpla  isftryjai  r 
• * mais 


‘ Fils  df  iPieu]  ' n 

niais  le  notnfe  incettain  .s'il  étoit  pe- 
tit, lefoit  marqué  par  celui  dé  trois, 
de  quatre  ; de  fept , ,&  non  par  un  nom- 
bre certain  qui  laifTe  une  fi  grande  idée 
dans  notre  é^rit;'  ,,8.  Enfin  le  diieours 

• du  Prélat  comparé  à l’événement  n’cft 
, qu’une  contradiftioif  continuelle.  Il 

nTefb.  pas  vrai  que  Dieu  ait  différé  ou 
-rol^a|^u.;.ron  jugement  fur  les  Juifs,, 

“ mi^ue  le  gi^nd  jugement  de  Dieu  fur 
5.  Juifs  ; avoii  été  déjà  exécuté  p^n  lc 
mi^flfrè'de  Tite,  & que  pour  empiun- 
' -ter' les  idées  df?  l’Eyan^lifte  , Jerufà- 
1cm  étoit  foulée  par  les  Romains , que 
lés  juift  avoient  été  ou  paflez  au  fil  de 
PEpéc , ou  vendus  comme  efclates  aux 
•:NatioiiB.  Peut-on  dire  \ làns  une  ab- 
/ furdité  manifefte,  ou  que  ce  n’cft  pas 

* ici  un  jugement  de  I^u,  ou  qu’on  fiif- 
^î^*'*àpend  ; ^u’pn  dificcc  un  ju^ment  qui 

^ üâtuellément  s’exécute  • avec  tant  «ré-  . 

rî"  dira  peut-êtrè  que  Tate  vengé 
ç”  ier^ricide  commis  en  la  peribnnë  du, 
i?ils^&iDliêu  : mais  non  ta  mort'  des  « 
• .^N^utyrs , dont  les  Juifs qüojjqufe^ 

9 pez  de  Dieu^  tic'  laiflbiènt  pas  .dé  ver- 
zêr.kiâDg.  î Majs  on  leiÿra 

A 5"'  . ■ ment 
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iz  VOU'i}ert'ure  dfs  fept  feÀÜx 
ment.  Car  les  Juifs  ont  fur  tout  fait 
mourir  les  Chrétiens  dans,  les  lieux’ & 
dans  le  temps  , où  ils  avoient  l’autori- 
té entre  des  mains.  Ils  ont  principale- 
ment verfé  le  fang  des  fidèles  à Jerulk-  . 
1cm  encore  floriflànte  , pendant  qu’il  y 
a voit  un  Sanhédrin  qui  envoyoit  par  tout  - 
fes  Emiflaires<^  pour  traîner  Hommes  , 
& Femmes  en  prifon  , & pour  les  fai- 
re mourir , comme  cela  paroît  par  l’en- 
vçflb  de  Saul,  par  le  meurtre  d’Etienne,^ 
de  Jaques  ôte.  Après  la  ruine  de  Jeru- 
làlem  les  Juifs  foiblcs,  difpertez,  me- 
nez en  triomphe  ôc  en  efclavageétoient 
ils  en  état  d’affliger  l’Eglife  avec  la  mê- 
me violence , ou  le  nfême  fuccès  qu’au- 
paravant?  Il  eft  vrai  que  ceux  de  cette* 
Nation,  qui  étpient  répandus  dansdœ  '• 
Provinces  Romaines  , ne  fe  contentant  ' 
pas  de,  rejetter  l’Evangile,  excitèrent  • 
plus  d’une  fois  des  tumultes  contre  ies 
fidèles:  mais,  où  trouve- t-on  que  cent 
quarante  & quatre  mille'  Chrétiens, 
ayent  perdu  la  vie  ôc  reçu  la'Couronnc 
du  Martyre  au  milieu  de  ces  fedkions  ? 
Les  Magiftrars  Payensne  prenoient  ^pàs.  . 
fort  à cœur  d’abord  ces  différens  qui  é-  f» 
toieqt  alors  entre  l’Eglife  Ôc  la  Syn^d- 
‘ , guc, 


d:.,; 


I 


^ ie  Filrkg^Die»/ ^ ' i g 

gue  ; ‘Ôe  fi  dans  .la  fuite  ils -employèrent 
la  rigueur  des  tourmèns  contre  lesChré- 
tiei^  c’eft^qu?ils  y furent  engagés  par 
les -Edits  des  Empereurs  ; ce  qui  chan- 
ge 6^^cêne,  & paroître:d’autres 
que  les;  Jiiffs  i fur  ce  Théâtre 
fiinefee’.  4^r  dès  lors  ce  n’eft  plus  ici  • 
ûhé  ^rjecution  Juifve  : mais  une  perfè^ 
cqt^n  Payenne.  Aipfi  il  demeure  pour  » 
»'<îue  fi -lés  Juifs  ont  répandu 
le  des  -Chrétiens , - ç’a  été  fur:  tout 

à -Jenç^iém , où  étoit  l.eur  grand  ■ Gon- 
féii,  ^ns  la  Judée  où  ils  avoient  l’au-  * 
torité' entrei  leurs,  mains  , finon  poui% 
executer  des' arrêts  de  mort,  du  moins 
Pbur^s  pourfuivre  avec  fuccès;  on  au- 
roit*toili&e  fenyoyer  cela  après  la^>rut-  • 
ne  de  , Jerufalem  a,  lorfque  leur  Nation  ^ 
n^oit  plus  qu’un  corps  mort  foulé  fous 
les  pieds  d^ç  Nations  -c’eft  du  téqgips- 
que  lejâr , République- fubfiftdit  encore, 
J^t^datçpr  le  fort  de  leur  perfecu- 
tion  contre  les  Chrétiens  : mai|j^ncore  » 
une  fôis  ce  meurtre  des  Saints  commis^ 
pr  fesî^^s,  avâttt  da^ruine  de  leur  ^ 
-Ville  n^â-t-il  pas  été  punrpar  un  juge- 
-mant  le  'plus  ^écUj^t',  de  plus  affreux  • 
qui  fut  * jamais  ?/&  comment  des  * âmes  , 
d A 7 ^ ' glo- 


t ‘ 
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*4  VQm/iriiÊtï  des  fipt  fidux  ^ 

glorifiéis  des  Martyrs  ne  (ont  eües  pas 
Stisfaites  <ic  Paffliftion  de  ces  jpiirs-là, 
■qui  eft  telk , qu’il  n’y  en  eut  jamais  de  , 

. ifemblabie  depuis  la  naidànce  dù  Mon- 
de; Î&:’  qu’il  n’y  en,  aura  point  dépareil- 
le jufqil’à  la  coniommation  xjes  Siècles? 
jQuoi  Pun  ju^ment  qui  punit  le  parrî- 
. dc.cpmmis  en  la  perfonne  du  Fils  de 
• Dieu , ne  fuffiroit  point  pour  vengér  le 
&ng  ,des  .'Martyrs  ? iQuoi!  lés  Martyrs 
J prciendroient  que  .leur  lâng  fût  plus  fé- 
•vérement  yengé  que  le  fang  même  'du 
Fils  de  Dieu?  Quoi!  onze  cens  mille 
« Habitans  de  Jeruialem  tuez  par  l’E- 
pée, conlumez  par  la  Famine , empoj^^- 
4ez  ipar  la  Contagmn,  ou  doimoB.  potu* 

^ efclaves  aux  Nations  n^appaiîènt  point 
" le  reûêntimcnt . de  ces  am.es  'Saintes  , 
qui  demandent  que  leur  iàng  foit 

fé  i ; lorfque  la  Ville , . le  ïTemple  , la 
ut&,  lôut  rjJnivcm  eft  rem,plit  djes 
< triftes.  monumens  de  ià  vengéanqe, 

. ^Ah!  Mr.. de. Meaux»  .à  quoi  avez  vous 
rîpeaJtc?.  r‘;  ■. 

:j  .Ce  n’eft  ipas  parvides  fp^fitiôns  fi 
étranges  qu’on  , peut  lier  les -Chapitrés  * 
:de  cette  iReyêlation,  iiI)ès-àiprefenton 
^ !îVoit  que  le  .Prélat  ne  peut  r^n  dire  de  , 
^ V ■ . ' fuivi. 


f\ 
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de  ràiionQable  fur  la  madère: 
lie  lailToms  pas  de  le  fiii  vre  pas  à pas; 
^pr'es  cèUJe  vû  (jmtre  Aps^ 
itoignt  ÂH:f  quatre,  coins  de  üf 
rre'>\’  <^  ‘en  retenoient  les  quatre  veus 
. les  empêcher  de  fouffler  fur  la  Terre', 
" la  Mer  y ni  fur  aucun  ÀrhreJ 
fjeijb>  le  texre  f^ti  la  traduâioa  du 
■;i&  void  là  glolè. 
feXvis  quairê  Anges  . . •.  qm  reu^ 
Xem  l^.  quatre vens.  . . - Lesyais 

cji^â^â^eot  r^^atioii  des.cholès 
ipàines.  fai^  vtu  quatre  ztens , qui 
^^^mbattoient  fur  une  grande  A/ùt'-.  Dan, 
„ t;7^  X.  -.C’étoit  à dire , j’ai  yeu  une  grau- 
agitation.  Par  une  railbn  contraire 
Eÿeu  retient  les  vens , quand  il  dent  les 
,,*iîchofes  en  état.  Four  Ms.  empêcher.  tU 
I.ÆS  Anges  , .qui  ayoient  le 
ÿ^Hpouyoir  dc  retenir  les  yens  , avoient 
le  pou  voir  de  les  lâcher , comme 
^^ll|?arcutpar  la  fuii|i.  ' 
..'^,^.Faur..làs  empêcher  de  fiuffier>fur/ü 
‘^^f  Terêf0âti.  fur  Ja  Mer  y ni  furiaueuet 
• ^ .^ArbreX^^s  paroles  font  très  .reinarr 
•7i,7^ablésr,;ipQuri entendre  le  Chapitre 
miiyaht , .comme  on  va  voie.  ■:  „ • > 

;*.ehap.ï.  f -■ 

.*0 
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Ne  vaudroit  il  pas  mieux  avouer  fin- 
cérement  & modeltemcnt , qu’on  n'en- 
tend point  rApocalypfe  , que  de  pai^^  » 
pour'  ne  rien  dire,  & de  nous  laifler. 
dans  le  doute',  lequel  eft  le  plus  ob- 
Icur  v'  le  texte  ou  le  Commentaire  ? Mr.' 
de  Meaux  a déjà  oublié  ce  qu’il  vient 
de  dire  dans  le  paragraphe  précédéntjj 
que  St.  Jean  après  nous  avoir  fait 
vengeance  divine  en  confufion  a la  fin 
Chapitre  précédent  , commence  ici  à en- 
trer 'dans  le  détail  , la  première 

cho fie.  , qu'il  explique  c''efi  U raifitk  jdfc 
delai,,  défit  il  efi  parlé  au  chap.è-  vfïi, 
C’eft-à-dire  du  delai  de  la  vengeance  fur 
les  Juifs  , il  a déjà  oublié  cela  , ou  s’^ 
s’en  fouvient  , il  faut  qu’il  trouye  ce 
delai  de  la  vengeance  divine  fur  les  Juifs 
dans  l’aftion  des  quatre  Anges  fe  tenant 
fur  les  quatre  coins ^de  la  Terre,  & re- 
tenant les  quatre  yens  , pour  les  empê- 
cher de  fouffler.^ur  la  JEerre  , , fur  ^ 
Mer'&  fur  aucun  Arbre.  La  fpecula- 
tion  eft  rare  aflurément  f mais  pouf  la* 
proportionner  à notre  foible  portée  , il  • 
faudroit  ‘ qu’on  fatisfit  à quelques'  què-* 
liions  que  nous  avons  à faire  fur  ce  fu- 
jct.  1.  Nous^  voudrions  favoir  , avec 

quelle 


aaet^e-'admirablei^unecte'^^  ,ypit  ici 
plv^tôt  que'  ’ les  Gentils .!  ■ Lies 


les  quattsj  Coins  de  1 Univers.* 
itiCi^lonc  naturel  ifôe  l*a(Stion  des  qua- 
ftîfe  ^^ç^ie  tenant  fur  les  quatre  • coips, 
1»  Tcr^^ , regarde'  plutôt  des  Gentiîr 
léS^Juifs.  , a.  Læs  paroles  de  ce  prci' 
mier^^rfet  du  Chapitre  que  nous  exâ-' 
mjiK^  doivent  être  prifes  dans  un  fens- 
heté^i  oû  d^^un  fens  figuré.  11  nV  a 
TOÎnt  dp:  mili^.  Si  c*eS  dans  le  fens 
I^(tet^l on  demande  de  quelle  infiuen-i 
CP^uvent  ’être  Jes  quatre  vens  propre-' 
nommez  à la  let- 

tre^^  né  fôufliànt  plus  enefTeç,pi  fur 
là^,^%Te  ni  fur  la  Mer  , de  qüèine  in- 
ce  .(miracle  propre  6c  littéral. 
]^t®ëtre  pour,  lé^clai  de  la  vengeance 
pai^^liére^Be  Drèu  fur  le  Peuple  Juif.- 
Querfi  ceé'  j^àroleJ^' doivent  'étre  prifes 
dans^^Ifens  Eguti^  voudroit  favoir,i 


pourquot'on 


ia  ü pc 


eu  de  foin  de  nous* 


bp'iques  ,'‘  dofiÉ  cette  figure  eft  ccxmpo- 
lée.'v  g. ^ Ces  quatre  AriggsVfbnt  ilsqua- 


ccs.- 


-T 


l'S  VOmfJ^Utrt  Àfsjèp.p’fr4ffx 
CCS  y qui  |>ortent  ce  nom  dans  '.le,  fens 
propre.  ,,  ou  fimplcmcnt' quatre 
üres.  de  Dieu  , quatre  ejcccuteurs  des; 
oiîdres  de  fac  Providence  .ou  de  fa  jufti- 
cc , Anges  dans  uri  fens  général  , ,p6uï  - 
dnjG  ' Miniftres  j ‘ c’eft  toujours-  ou  pref."  • 
que  toujours 'dans  ce  dernier  fen^qùieic 
. mot  d'Ange  fe  prend  dans  la.  éïèvcla- • 
tion;  de  iSt  Jean.  4.  PouEquqi^eft  ij 
ncceiraire 'que  quatre  Anges  fe  tienneaf 
, aux  quatre  coins  de  la  Terre  , quand 
il  s’agit  uniqueoaent  d?etn,pêcber  qu’un. 
Icul  Peuple,  qui  eft  lePeùple  Juit,  nc^ 
ièât  ,pum  avant  le  ; temps  avapt-  qstel 
Dictf  en  tir4;;fcs.  Elus  ,:  pour;  les: 
joindre  au-  corps  de  f Eglife  Cmrétlen*- 
ne.  f.-IiÆs.quatrci^vens,  dbntilefticf 
parlé,  lie  font  pas  les  quatre  vens  a lal 
-lettre.  lE  â>nt  pourtant  quelque  cho4 
fe  , & quelque  chofè  de  pçc^rtidnné 
au  4çirqiii.  quc,.Dig&  a.  dé  difTerer*!^' 
vengcancâé  fur  les  JÉPÉtii  IVfais  pourquoi* 
retenir;  quatre  yens  ^ - lorlquqi . ; n y.  a • 
qu^un  mauvais  vent  à craindre  pcoircet-; 
ter  Nation  , qui  eft  la  Guerre  avçè^cs  , . 
Romainsî'^  6.  Ne  nous  dirait-on  point 
ce  que  c’eft  >que- cette  Terré', "fur  la- 
quefte  iesL  quatre  y çnts  font  retenus  ?- 
'~tx  ' •'  Si.. 


(9i 


là*  J^îJée , cofflflftent 
^r^|>eut•on  dire  que  les 
ïerit  de  fouffler  fur  la  Ju- 
. Ten-e  éft  un  autre  Paï», 

eü:  le -calme  dé -ce 
'®*?aïs , lorfqüe  les  quatre  vens  ceflentdc 
Qer,  fur  lui , de  quelle  infkicncc  éft 
^r  cailme  de  ce  Païs  , jpour  difïfei^i’  là 
^geance  de  Dieu,  fur  Ta  Nation  Juda^ 
jucr  Mais  quand  vous  aurez)  troû- 
que  c’eft  que  cette  Terre,  fin* 
4àquelle  les  quatre  vens  font  retenus, 
^wbus  ne  tenez  rien  èneore,  fi  vous  igno- 
’;i|fcz  Gc  que  c’éft  que  la  Mer,  fur  la- 

S”5  les  quatre  vens  çéifent  auffi  de 
er. . ^rqit  ce  le  Lac  de  GennèCk- 
\ .Teth.  ou  là  Mér  de  Tybemde  , ou  ne 
pas  la  Mer  Mediâsfiÿfei  plüs 
^n^de  q^IÉHsii-  ; dE'qui  eii%rtainseiv> 
rqi^4)Cfi^le  Païs  de  Juda  ? Mms  que 
'"^"'lejvens  foufflent  ou  ne  fbù£9er|t 
, i&Mj^s  , cela  ne  fait  abfeliT- 
pour  le  delai  de  'k- vengean^ 
üeuTuîs^  Juifs.  8V  La  î^ci^âatîs 
^ vient  pas  è la  Mer 
le  fenp  mÿ«ique:,  ^i^nifie -l’amas 
~ " des  éuSéneràicÉÎS  P^ 

Ibus^né 
mê- 


■Vt^’ 


,20  VOuverture  paux  \ ^ ^ 

même  domination' formênt  cê  que'  noüs  * ' 
appelions  un  Empire  Univerfel.  C’e^ 
tout  ce  que  la  Mer  prife  dans  le  ' 

myltique  peut  lignifier,  ou  il  faut  re- 
noncer à parler  le  langage  des  Prophé-  • 
tes.  Mais  que  k Mer  prile  dans  l’un 
ou  dans  1 autre  de  ces  deux  fens , que 
cette  Mer  myftiquc  foit  dans* le  calme 
.ou  qu’elle  n’y  Toit  pas  , de  quel  ulàge  .. 
cela  eft  il  pour  le  dclfein  que  Dieu  a de 
différer  fa  vengeance  furies  Juifs?  Faut 
il  une  Paix  générale  des  Nations,  qui 
compofent  le  Genre  humain  , ou'  une 
.Paix 'Univerfelle  entre  les  Peuples  , qui 
forment  l’Empire  Romain  pour  fufpen- 
.dre  le  jugement  de  DieuTur  les  Juifs? 

Ce  Peupm  ne  peut  il  être  finis  Guerre  * 
lâns  que  1*  Gnivers  en  général  ou  l’Em^ 
pire  Romain  en  pafticulieir  jouiflè  ’d’ui^  ^ 
profond  repos?  9?  Nous dir^#-6n bien, 
-pourquoi  après, a^i»;parlé  dé  la  ,T en-e, 
oc  de  la  Mer,'  on^fali^-aM  mention  ..de&  «* 
Arbres  ,poHf:  les  empêcher ,,  dit  le  texte  { ' ‘ 
fouffler^r  la  Terre  ^ far  la.  Mer  , ni  fur]* 
aucun  Arbre.  On  auroit  beau  dire , <^ue 
ce  font  la  des  minuties,  qui  ne^meri-  ■ 
tent  pas  de  nous  arrêter  i c’eft  par  là 
qu’on  , Te  fauve  , & qu’on  .couvre  fon 

" • igno- 


'Par  h Fils  'àè  Dieu.  i ii-- 
quand  on  n’a  pas  la  clef  de 
-jnàis  quand  pn  l’a,  non  feu- 
^on'  en  ckplique'toutes  les  figues: 

1 en  état  d’én  donner  .la  rai- 
•î^^’eri  marquer  la  juftefle , la  conve- 
proportions..  Ce  qui  eft  par- 
,^ra&ement  vrai  dans  cette  occafion,* 
te^certain  que,^a  .Terre  , la  Mer  ôc 
T^^^rbrûs  , font  tfois  emblèmes  dif- 
, qui  forment  un  fens  total , le- 
(^.^^^  dei^^jçeroit  incomplet  & defec- 
qiaijE  -par  le  rctrenchement  de  quelqu’u- 
ne de  ces  trois  expreffions  ; c’eft  dequoi 
fera  parfaitement  convaincu,*  lorl- 

Î[ùevnous  . doimçrons  notre,  explication 
article.- ‘ lo.  Enfin  nous  expli- 
• quéta^on  bien  dans  lés  Principes  de 
. îMr.  de^  Meaux  la  propordon  qui  eft  en- 
ritte  àîvcrf^  Simboliques,  qui 

;‘Jtçmpblênt  le  ' totâi^^d'en 

' • q[uatre  Anges  quatre  coins  de  lia 


^-'quatre: yens , le  tout  marqué  par 
Sbre  ^de  quatre  j eew^qui  ;né  feroit 
enti-^^;:  ainu  , fi';  U?bn  ' youfoic 
[üerij^ufej^  otf  le  cal- 


>fe§  humaines  ;■  auKint  que  ce 
^ ou  ce^fe  agitation  influe  fuf  le  deÇ{ 
leîn  qpe  pieu  péût"  avoirïd’é^r^r >eà 


co- 

o'i-  — 


• L'^OHvtrtufe  -dis  feft  jèâux 
çore,  quelque  temps  «ne  Nation  paîtictt-' 
liére , gui  eft  le  Peuple  Juif  Periecutcur 
de  llEglifç  Ghrctienne.  . r r>' 

;jOn..,ne  peut  s’empêcher  de.conduî'e 
après  toutes  ces  remarques,  que  Mf.  de  • 
Meaux  rfa  ahfolument  rien  comprisMans 
.^et  endroit  dePApocalypfe  ; & quand  on 

Îiarle^de  ce  Prélat  ,•  on  comprend  av4|^- 
ui  les  grands  Maîtres  ,**  qu’il  fè  fait  hon- 
neur de  fuiwre , dont  il  nous  a tant 
vanté  la  bonne  foi,  le  difeernèment,  le  ^ 
goût  exquis.  Le  voilà  donc  hors  de 
rGrniéi:ç.  Comment  feroit  il  pour  y 
tentrer?  Tout.ee  qu’il  dira,  dans  le  re- 
lie (fe.ifon  explication,,  n’eft  plus  qu’un 
égarement  cominueL  II  elt  aux  mêmes 
termesi,  ' qu’un  Voyageur , qui  a-  manqué 
ugt)Bois,  un  Village , ou  un  grand  Che- 
nÛn , -par  lequel  il  felloit  néceflaircment 
qu’il  palîât , pour  pauvenir  a»  dieu , où 
il  fc  propofoit  4^®r*  "Qu’il  coure  ou 
qu’il  marche  dentenxent,  qu^il  Ibit  à pied 
ou  à Cheval  , feul  ou  pn  'Compagnie 
qu’il  s’aperçoive . ou  ne  s?aperçoive  pas 
de, fon "écart,  le  voilà  égare,  quoiqu’il 
en  foitj.  plus  il  marche  , plus  il  s?àoi- 
^nc  du  but  où  il  tendoit,  & après  ^dix 
jours  de  marche,  ü ièrajdix  fois  plus 

cloi- 
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ne  l’^ft.  V^ouloo^'nous  de  * 
îlîiès  ifpieuvcs  de  ’ fon  fereriien^, 
(oü^d’eStammer  Ibn  explication. . 
ÿfs  :iêncore'''un.  ^^uire  Ange^ 
coté  de  l'Orient  ^ ’ & fox- 
rtéé.  dtt  I)icH  vivant , ‘ eà"  'il  cria  à 
^vatx^aiex  quatre  'Anges  ^ qui  a-  ■ 

^ fifS^pauvoir  de'nuir^  à la  Terre  y & 

-î'  .3’"  Jt\  . '' 

- *.'t  ; ,«  *’  JC  ' ^ 

'^\7.Sn  difmt  ,•  ne  ^ÀHifez.-. point  ^k-  la 
Us  Mer  , ni  aux  Arbrps. 
nous  ayons  marqué 
Serviteurs  ''de  notrq  Dieu,  s 
L*dé.  texte,  Ôe^'Toid'  la  ^lpfè  du 
Prélat/ V . .■■  .-• 

j,  ^fe^vis  encore  un-autre  Af^t^T*^',^' 
'pffrtûit'  l.e  'figne\du  T^eu ‘vivant: 
l’appliauer  à fes  £lus,  comme 

^ " . - ' " ’. 

lt>él?ci^ia'^a^'Akx^^^^  . -Ce  qi 

^«ges  les  uns'^üx- 'autres,  lôiÿ- 
, „ ,Jisrpoi!teu*/lcs  ordres  de  Dieu  ^ niop- 
-pc  Jp^deur^î|(^ils^^oBt  a 4®^  ^ire  en-  , 

un;  Me£Êgëiftàivc^^ 
déclarc/ies  ^ 

entendre  « fâ  ' voix>!^ 
-,,-cnaat.  -'•.■  •»%  . a :.  :.  ;.i>' 

, r . i^rAux  ApgeSfS  Iji^avoieut  kip^oir 
. v’.  . _ -I  . 'v  ■*■-='  . - ■ ■ ■ .’  n :4* 
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,,  de  nuire  k la  Terre  & à la  Mer  i ctr 
J,  l’heure  de  lâcher  les  vens  n’eftpasen- 
,,  core  venue  , ainfi  ' qu’on  vient  de . îc 
„ voir  f.  i.  Le  Saint  Efprit  marque 
,,  ici  .manifeftemcht  le  rapport  de' ce, 
J,;  Chapitre  avec' le  fuivant,  où  l’on  ver^' 
,,  ra  7.  au  fon  de  la  première  Trom- 
„ pette  > une  grêle  de  feu  tombée  fur  la, 
f,' Terré  y <^ui  en  brûle  les  Arbres ÔC^au. 
'f.  %.  une  Montagne-^  brûlante  tombée 
^ dans  la  Mer.  Ce  fera  donc  ^ ce  coup 
„ la  Terre  avec  les  Arbres  & la  Mer 
„ frapée  : mais  ici  l’Ange  l’empêche , ôc 
„ lés^dçux  malheurs  , qui  dévoient  ,ve- 
„ nir,  font  arrêtez  pour  un  temps,.  • > 

' ■ ■ 5ï  f ayons  marqué  au 

•»>  front ^ les  Serviteurs  de  notre  Dieu.: 
^,'fc’eft.  la  caufê  du  delai  expliquée. 
„ Marquer  les  Serviteurs  de  Dieu  furie 
■„  front,  c’éft  lesfeparer  des  repi’uuvez 
jj'par  la  pro^Eon  de  l’Evangile,  çon- 
V>  fiîTOce  ju^ulà  là  fin  .«par  de  Iwiines 
‘,j  œuvres , conformiément  à cette  paro- 
V|^>let  de  Saint  Paul:  Le  fondement]^  de 
Dieu  demeure  ferme  , ayant  pour  feau 
- yf^ette  parole  : le  Seigneur" connott  ceux 
,,  qui  font  à lui , & que  celui  qui  invo» 
9»  f du. ^Seigneur  Je  retire  de  Pi- 

,y  ytiquité  zTmot.  2.  ï^,  „ Su  ' 


V 


' Par  U Fils  de  Dieu, 

'Snr  ' te  front  : Ainfi  dans  Ezech.  9. 

‘ ^ Après  l’ordre  d^extcrminer  ceux 
étoient  deltincz  à la  vengeance , il 
. ordonné  de  marquer  à la  marque 
i,‘  'iTaü , ceux  qui  dévoient  être  cpar- 
„ gnez.'  La  marque  Tau , qui  étoit  un 
^ T , figuroit  la  Croix  de  Jefus-Chrift  : 
^î^mais  la  marque  de  'ce  C^pitre'  de 
„■  -l’iAppcâlyplè  eft  plus  clairement  ex-  . 
y pH^uée  au  Chap.  14.  i.  où  il  ell 
que  les  cent  quarante  & quatre 
jf,"fcjÿÿ//tf  ^ '<ÿ’ell:-â-dire^^^  qui  font  mar- 
,y^qücï?raü  f,  4.  du  Chapitre  7.  que  nous 
esc^qubns , avaient  le  nom  de  1‘  Agneau 
Cp  teltÜ  dé  jèn  Pere  écrit  fur  leur  front ^ 
c?eft-à-dirè qu’ils  a voient  fiùt€une 
Iraute  '&  perle verante  profeffion  de 
►»  EEiyangijie.  C’eft  la  même  choll-  que 
gavons  ouïe  de  la  bouche  de  Je- 
j^gÆs-CIirîft  Apocalyp.  la.  '/V- 
irai  fur' lui  le  nom  de  mon  Dieu  , 
nduveau  nom. 

voit  maintenant  le  deflein  de 
,,  TAnge  qui  empêche  les  qùâtre  Anges 
„ exterminateurs  de  ruiner  quelque  Peu- 
^ -pie, où  > quelque  contrée.  Ç’eft  qii’il 
’ y avoit  des  Elus  à en  tirer  avant  là 
ruine  j ;èc  d’Augc  veut  qu’bu  attende 
‘j'Qme  IL  B „ qu’ils 
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26  L‘ Ouverture  des  fept  fiatfx 
,,  qu’ils  fc  foicnt  rangez  dans  l’Eglifê. 

avec  leurs  Freres,  6c  que,  comme  eux, 

,,  ils  foient  marquez  à la  bonne  marque 
' „ du  troupeau  élû.  On  n’aura  pas  dé 

„ peine  à entendre,  pourquoi  cette  niar- 
^ „ que  eft  reprefentée , comme  imprimée 

i ■ ” par  un  Ange,  fi  l’on  fe  fouvient  que 
„ les  Anges  font , Efprits  Adminifira- 
^ ùurs  \^  envoyez,  pour  le  falut  des  Enfans 
’’  de  Dieu,  Hebr.  1.24.  ' 

‘ Mr.  de  Meaux  appelle  cela  expliquer 

^ l’Apocalypfe,  ôç-  nous  le  nommons  ob- 

• fcurcir  le  texte  de  l’Apocalypfe  en  ci- 

: tant  à tors  8c  à travers  les  endroits  de  l’ E-  I 

criturc,  qu’on  entend  le  moins;  en  nous 

* renvoyant  d’énigme  en  enigme  ; en  cou- 

' vrant  ce  qu’il  y a d’obfcur,  de  difficile  dans 

l’Oracle,  du  voile  de  fonfilence  ou  d’une 
' prudente  brièveté.  En  quoi  l’on  veut  men 

l nous  permettre  de  nous  éloigner 

métode , le  plus  ,qu’il  nous  fera  polfible. 

' Il  nous  feroit^très  facile -de  moiurer 

^ • que  le  Prélat  n’entend  ni  l’Oracle  dii'Ch. 

;i  ?4.  f.  I . de  l’ Apocalypfe , ni  celui  d’E- 

> zechiel  Cfiap.’9‘  14*  5. 

1 cette  Rey dation,-  quoi  qu’il 

. f ' vienne  de  nous  les  citer , comme  tous 
» propres  à illuftrer  fon  ,fujct  : mais  on  n’a 

■■  . V ..  ; que 

N 
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■ Tir  le  Fils  de  Die ft.  27 

tix-  faire  de  s^embaraflèr  de  difcuflîon's,  v 

tie'ifont  pas  de  ce  liëti.  Il  fuffiia  de 
qüe  Mr.  de  Meaux  brouille 
n explique  rien. 

n’explîque  rien  de  ce  qu’il  y avoir  ! 

i expliquer , puis  qu’il  ne  nous  dit  point  i 

4t.~quieft  œ 'ftouvel  Ange  quiçrieàhau-  ^ ; 
'le  Voix,  &qui  donne  fes  ordres  ou  Ceux  | 

'de' Dieu  aux  quatre  Anges,  qui  avoient 
dé  >poUvoir.'de  nuire  à Ta  Terre  & à la  i 

'^i'Ÿourquoi  cet  Ange  nous  cft 
repŸcfènté  montant  du  côté  de  l’Orient. 
gr-En  'quel  fens  & pour  quelle  raifon  il 
•cft '.dit 'que  cet  Ange  avoir  le  ligne  du 
-Dieu -vivant:  4.  Comment  il  mit  en- 
;tendirVce  qui  eft  dit  des  quatre  Anges, 

Auxquels  éelui-ci  adrèfle  fa , voix , qu’ils 
àwient  le  'pouvoir  de'  nuire  à la  Terre  & 

"à  là  Mer.  y.  D’oü  vient  que  ces  qua- 
.fe^;Ànges  étant  aéhiéllement  occupez  à 
;ietcâi^l^  quatre  Vens , pour  les  empê- 
’çfier  j^^uffler  8c  dé;  faire  par  là  leurs 
• rayages  accoutumez  ' fuV  la  Mer  ou  fur 
feTêfrè  ,‘bn  défend  à ces'"Angcs  Pro- 
t^eurs  pOur’nc & de 
T^tîre  dé  CCS  Elémens,  de  nuire  ’ à la  Ter- 
nie-, à là  Mer  y ni  aux . Arbres^  ,-Cctté'’  âé-  . 
fafoît  friVole'j'^^puifque  c’eft  uhC'' 

, B Z con- 
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2,8  VOûverture  dts  fept  feÀUx 
conti-adi£lion  que  des  Protefteurs  foient 
"des  Deftruaeui*s,  ou  des  Deftruaeurs  .d«s 
Protecteurs,  comme  le  texte  femblele 
fuppoler.  6.  En  quoi  conlifte  ce  cri  du 
cinquième  Ange,  ou  pourquoi  il  eft'  dit 
qu’il  commande  aux  autres  à haute  voix. 
7.  Qui  font  ces  Serviteurs  de  Dieu, 
qui  doivent  être  marquez  , & pour- 
quoi ils  le  font  par  celui  qui  tient  le  li- 
gne du  Dieu  vivant.  8.  Pourquoi  furie 
Front,  6c  quel  eft  le  myftéré  de  cette 
cxrreflion.  9.  De  quelle  influence  eft 
le  > repos  de  la  Terre  ôc  de  la  Mer  pre- 
fervez,  avec  les  Arbres,  du  fouffle  des 
vens  qui  les  endommageoient,  de  quel- 
le influence  eft  ce  calme  de  la  Mer  6c  de 
k Terre  , pour  la  marque  6c  rcnrôle- 
ment  de  cês  Serviteurs  de  Dieu.  10. 
Comment  les  vens  qui  étoient  feulement 
ïetenus  ont  derechef  foufflé  fur  la  Mw 
'&  fur  la  Terre,  après  que  le  nombre 
des  marquez  a été  accompli  Car , quoi 
que  cette  propolition  ne  foit  pas  expri- 
mée dans  l’Oracle  , on  comprend  qu’el- 
le y eft  tacitement  contenue.  •- 

De  ces  dix  Caradéres  SimboUques  , 
Mr.  de  Meaux  n’en  a touché  * qu’un, 
qui  eft. le  huitième,  couvrant  tous  les 
^ , ‘ autres 


....-J 
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auli^du  voile  de  fon  filence.  ,Encorc 
pas  trop  bien,  reuffi  dans  l’expli- 
cation de  cet  unique  Caraétére  , qu’il* 
hd  a^pleu  de  nous  expliquer.  Marquer 
les  Serviteurs  de  Dieu  fur  le  front , nous 
dit-il , c*efi  les  feparer  des  reprouvez,  par 
lu  profejfion  de  l' Evangile  ^ confirmée  juf- 
fu^ÿiu  fin  par  de  bonnes  œuvres^  confor- 
memeist  a cette' parole  de  St.  Paul  , le 
fondement  de  Dieu  demeure  ferme  6cc. 
J’avoue  que  marquer  les  Serviteurs  de 
Dieu  fur  le  front  eft  les  marquer  par  îa 
profeflion  de  l’Evangile  : mais  je  ne  fiis 
comment* le  Prélat  a conçu  qu’il  appar-*  * 
tint  «aux  Anges  ni  de  feparéF  les  Elus 
des  Réprouvez , ni  de  donner  la  grâce 
de  la‘  pdrïcverance  à ceux  qui  reçoivent 
PEvangilc’,  enforte  qu’ils  les  mettent  en 
éxscc  àer  confirmer  la  profeffion  de  la  ve'ri- 
tdipeffu^^  la. fin  par  de  bonnes'œuvres^ 
ovu  de  faire  une  haute  & perfeverante  pro^ 
fèffitm  de.  V Evangile.  1.1  ; 

/J’ài: -ajouté  <^ue  le  Prélat'brouille  tout 
par  ia  rauflfete  de  fes  fuppofîtions.^- 1, 
C’en’ eft  ime  bien  étrange  , que  les  An-^ 
j^.âppliquent  la-marque  ou  le  feau  de“ 
jDicùr  aux  fidèles  , en  leur  donnant,  non 
iculément  de  profelièr  l’Evangile:  mais 
'..i-  63,^.  de 
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dejperfevercr  jufgi^’à,la,fin  dans  la  pÿo-' 
fciïion  de  la  vérité  foutenue  de  bonnes: 
œuvres.  Car  on  peut  dire  des  Anges, 
ce  qu’on  difoit  %s  Apôtres,  Paul  plau~. 
te,  ÂpolUs  arroje  : mais  c^efi  Dieu  qui 
donne  Paccroijfement.^  x.  Le  Prélat  veut 
que  les  quatre  Anges  , qui  ont  le  pou- 
voir de  nuire  â la  Terre^ôc  à la  Mer,\ 
foient  quatre  Anges  exterminateurs/ 
G’ell  le  nom  qu’il  leur  donne  lui-même: 
mais , comme  ces  Anges , après  avoir 
différé  la  vengeance  , dont  ils  font  les 
Miniftres  , jufqu’à  ce  que  le  nombre  des 
Elus,  qui  doivent  fbrtir  d^  milieu  des 
Juifs , foit  accompli , çommc  ces  Anges 
après  avoir  fufpendu  la  vengeatiçe,  doi- 
vent eypfiq  exécuter  leur  comînifîiou  ^ il 
fè  trouvera  quedaps  l’événement,  ce  ne' 
fera  ni  Adrien  , ni  les  Généiaux , ni 
fes  Années  qui  çonfpmmeront'.Ja  defôf. 
lation  des  Juifs;  inais  quatre  Anges  ex-' 
terminateurs , fémblables  â celui  qui- 
mourir  les  premiers  nez  des  Egyptiens, 
pu  à celui  qui  dans  une  nuit  tua  cent 
;^uatre  vingts  cinq  mille  hommes  de  1?  Aiv 
mée  de  Sennachenb.  Car  voilà  les  feuls 
Anges  exterminatçnrs , dont  la  connoifr 
fance  foit  yenuç  jufqu’à:  nqust  ^ Si  le  Pré- 


Par  h Fils  -^è  Dieu,  ^ i 

lat en  connoiflbit d’autres,  il  n’avoitc|u’d 
les  marquer.  3.  Mr.  de  Meaux  revient 
‘ toujours  à là  chimère  favorite , c’ell  qu’y 
^ant  dès  Elu^  tirer  du  milieu  des  Juifs, 
avant  la  ruine  de  ces  derniei^,  l’Ange 
(^i  lüfpehd  l’aétion  des_  quatre  Anges 
exterminateurs,  veut  qu’on  attende  que 
cés'Elus  le  foient  rar^ez-^  datis  l’Eglile 
avec  leurs  Freres,:que  comme  eux  ils 
fbient  inafquez  à 'la  bonne  marque  du 
troupeau  Elu.-  Tout  cela  réduit  à là 
jufte  valeur  lignifie  que  le  jugement'  'eft 
ffifpendu  , après  qu’il  eft  exécuté*’  que 
jfcrulàlem  doit , après  la  perte  d’onze  cens 
niillè  de  fes  Habitans,  fournir  un  pro- 
^fîigielix  nombre' membres  à l’Egîife 
Chrétienne  j que  c’ell  pour  cela  qu’el- 
•Ic  eftvpréfcrvée  du  jugement  de  Dieu. 
• détruite  Jerulaleraînoyéc 

dans  Ion  fang  ell  épargnée , la  vengeSn- 
io;è  êft  ‘ fufpendue  fur  elle.  Ouï  Jerii- 

%; 


3.  Et  pentendif  (jiue  U nombre  de 
, qui  avaient  été  marquez,  ^oh  de 
■ éent^ quarante  & quatre  'mille  ^^^Uautei 
' des. Tr  'ibus  des  Enfans^jP lfraU:'-^*t^A^ 
' le  texte.  Voici  la  glofe.  B 4 „A*^ 


lâieni  meme,  c^'elt  le  rrelat,  qui  va 
bous! , l’àppréndre.  Nous" n’avons  qu’à 
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„ Après  ce  qui  nous  avoit  été  expli- 
„ quéj  il  ne  reltoit  plus  qu’à  nous  dire 
,,  de  quel  Peuple  dévoient  être  tirez 
„ ceux  en  faveur  defquel  sla  vengeance  dé 
„ Dieu  étoit  fufpendue  ; & St.  Jean, 
„ nous  apprend  ici  que  ce  font  ceux, 

„ qui  furent  marquez , c’eft-à-dire  con-' 
„ Itammen’t  les  Juifs. 

„ C’eft  qu’il  y avoit  dans  Jerufalem 
,,  une  Eglife  Sainte  de  cette  Nation, 

„ qui  y avoit  fubfifté  même  depuis  la' 
„ ruine  du  Temple  , 6c  qui  y fut 
,,  cônfervée  jufqu’au  temps  d’Adrien 
„ fous  quinze  Evêques  tirez  des  Juifs 
„ convertis  , comme  on  l’a  veu  dans 
„ l’Hiftoife  abrégée.  Il  y venoit  beau- 
„ coup  de  Juifs,  .&  lorfque  tous  ceux, 
„.que  Dieu  avoit  Elus  pour  y entrer, 

„ furent  venus  , les  Juifs  furei^  dif- 
„ perfez  8c  exterminez  de  la  Judée. 

, On  voit  donc  les  féaux  levez , 6c  le. 
5,  livre  Ouvert,  c’ell-à-dire , les  Con- 
„ feils  de  Dieu  revelez.  On  voit  fuf=’ 
qui  doit  tomber  d’abord  la^  colère 
du  jufte  Juge  , 6c  ce  font  les 
*.  Juifs.  On  voit  pourquoi  on  diffère 
„ de  vanger  'le  fmg  des  Martyrs-^  Sc 
,V  d’où  Te  devoit  tirer  UN  SI  GRxAND  . 

^ „ NOM- 


D 


V. 


Par  le  Fils  de  Dieu. 

NOÎÎIBRE  de  leurs  Frères,  qu’il 
ir  falloit  remplir  auparavant.  Apoc:  6. 

■'  Voilà  lèlon  ;Mr.  de  Meaux  de  belles 
choies",  &.  fêlon  nous  de  grandes  pau- 
vretés. iÛ"  faut  que  fa  lunette  foit  bien 
différentè'  de  la'  notre.  Ceci  ne  vaut  pas 
la  peine  d’être  réfuté.  Continuons  l’exa- 
men^ dë  fon^  explication;- 

i*'  Cent  (]uarante  & quatre  mille.  On 
doit  voir  avec  beaucoup  de  confola- 
tion  ce  grand  nombre  des  Saints  , dur 


î» 


i} 


„ dévoient  fbrtirdes  Juifs  , §C  cela  s’ac-' 
tj,  corde  fort  bien  avec  ce  que  Saint  Jaques 
,,  difbit  à Saint  Paul  : V^ous  voyez. , mon 
Frere\  combien  de  miliers  de  fuifs  ont 


>»  Z 


crû  Aêt.  21.  20.'  Ce  qui  fut  conti- 
nué dans  la  fuite  , ôc  tant  que  Dieu 
„ cônfèrvâ  dans  , Jerufalem  une  Eglife 
,,  formée  des  Juifs  convertis.  Ainlî, 


»> 


comme  dit  Saint  Paul , la  Nation  n’é- 
„''toit  pas  tellement  reprouvée  , qu*elle 
„ ne  aût  recevoir dans  un  très  grand 


» 
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(nombre  d’Elus  reflfèt  des  promeflès 
; i^tes  à lès  Pefes , Rom.  1 1 . 

. „ Cent  quarante  d*  quatre  mille.  Ce 
(,‘lèül  endroit  devroit  faire  voir  combien 
,,  fc  trompent  ceux  qui  voudroient  toû- 
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54  UOuvettHve  des  fept  féaux 
jours  s’imaginer  un  nombre  exaft •& 

fjrccis  dans  les,  nombres  de  l’Apoca- 
ypfe’.:  car  faudra-t-il  croire  qu’il  y 
ait  precifément  dans  chaque  tribu  dou- 
ze mille  Elus  , ni  plus  - ni  moins, 
pour  compofer  ce  nombre  total  de  cent 
'quarante  Sc  quatre  mi  de?  Cen’eftpas 
par  de  telles  minuties  , ni  avec  cette 
fcrupuleufe  petiteflè  d’efprit , ,que  les 
Oracles  divins  doivent  être  expliquez. 
Il  faut  entendre  dans  les  nombres  de 
l’Apocalypfe  une  certaine  raifon  rayfti- 
que,  à laquelle  le  Saint  Efprit  veut 
nous  rendre  ’ attentifs.  L.e  myrtére, 
qu’il  veut  ici  noits  faire  entendre, 
c’eft  que  le  nombre  de  douze  , facré 
dans  la  Synago^e  dedans  l’Eglife.à 
î-caufe  des  douze  Patriarches  ôc  des  dou- 
ze Apôtres  , fe  multiplie  par  lui-mê- 
me , jufqu’à  faire  douze  mille  dans 
chaque  tribu  , douze  fois  douze 
mille  dans  toutes  les  Tribus  enfemble, 
afin  que  nous  voyions  la  foi  des  Pa- 
triarches & des  r Apôtres  multipliée 
dans  leurs  Succeflèurs  \ & dans  la  Ib- 
lidité  d’un  nombre  fi  pai-faitement 
quarré  , l’étemelle  immutabilité  'de 
Dieu  ôc  de  fes  prumeflès.  C’efi:  pour- 
quoi 
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Vnr,  le  Fils  de  ^e».  '■ 

quoi  nous  verrons  enfuite  Apoc.  14. 
1.  3.  ce  même  nombre  de  cent  ^ un- 
„ rante  & quatre  mille  ,*  comme  un  nom- 
bre  confâeré  à reprefênter  l’univerfà- 
, lité  des  Saints , dont  aufîi  les  Juifs  font 
,,  /4.  tjge  , & le  tronc  béni  ^ fur  leejutl 
-j,  les  autres  font  entez Rom.  11.  16. 

• Si  NJj.deMeaux  parldit  toûjours  de  me- 
mQ^^  nous  conviendrions  à peu  de  chôfè 
près' avec  lui.  îNous  demeurons  d’aeçord 
^ç  lc  nombre  des  douze  mille  marquez 
^ cbaqlîe  Tribu  eft  ici  uu'tiombrc  certain 
pris  pour  un  nombre  incertain,  qui  fé- 
lon la  vérité  littorale  lignifie  plufieurs 
milliers  indéfiniment  de  chaque  ti'ibu. 
,Nous  convenons  que  ce  nombre  eft  aia- 
fi  choifi,  pour.fairc  un  nombre  parfait©^ 
,ment  quarré.  Car  douze  mille  mulH- 
ij^-nlié  par  douze  raille  font  cent  quararité 
•; . & quatre  mille , nombre  quarré  qui  fmi- 
le  quarré  folide  , de  quelque  côté 
qti’on  le  tourne  tombq  toujours  fur  là 
baze  ou  fur  ce  qui  eft  équivalent  d la 
; baze  V.qpi  ^ le  nombre  de  douze  miHe. 

. s Ôu  convient  que  l’immutabilité  du  Con-- 
• feu  de  Dieu , qui  fe trouve  toûjours  , quoi 
qu'il  arrive  i peut-être  le  myftére  quifeft 
. renfermé  dans  ,&tte.  image.  On  demeû^ 
: . j B 6 rc 
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re  d’accord  du  fécond  myftére  de  ce  nom- 
bre, qui  confifte,  en  ce  qu’il  fe  ^multi- 
plie par  lui-mêaie  : mais  on  rejette  com- 
me trop  recherché  ce  que  le  Prélat  nous 
débite  après  quelques  interprètes  du  nom- 
bre de  douze  conficré  dans  la  Synagogue 
6c  dans  l’Eglifc  , à caufe  des  douze  Pa- 
triarches 6c  des  'douze  Apôtres.  Beau- 
coup plus  encore  , ce  qu’il  nous  dit;  de 
la  multiplication  de  la  foi  des  uns  êc  des 
■autres  dans  leurs  Succeflèurs.  Ge  nomô 
bre  qui  fe  multiplie  par  lui- même  a u- 
ne  lignification  plus  aifée  , plus  natu- 
relle , plus  digne  du  St.  Efprit.  Il  nous 
marque,  la  deftinée  glorieufe  de  ce  Peu- 
ple predefliné,  quift  multipliera  par  lui-, 
même.  Cela  veut  dire  , qu’il  fe  main- 
.tiendra  independemment  du  Monde  ,6e 
de  fes  reflburccs , qu’il  porte  un  divin  ^ 
germe  de  multiplication  avec  lui , qui  le 
fait  crp|tre  au  milieu  des  difgraccs  , des 
maflacrés , des  difperfions  , fans  que  les 
, rîommes  reufïîÜ'ent  à le  perdre  , ou 
qu’ils  contribuent  à l’agran^rv  . ^ \.- 

' . Au  refte,,  quoique  Ic;  nombre  .des 
marquez  foit  dans  chaoue-  Tribu  , îbit 
dans  le  total  dé  toutes  les  Tribus , foit 
un  nombre  certain  pris.^-pour  un  nom-r 

bre 
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bré  incertain  , il  ne  lailîe  pas  d’être 
un  grand  nombre  , comme  le  Prélat  le 
fuppdiè  pair'  tout  avec  raifon.  C’eft  là 
Pulàge  de  l’Ecriture.  Il  n’arrive  point 
qu’eUe^emplpye  l’idée  fixe  d’un*  grand 
nombre,  pèür  exprimer  un  nombre  in-' 
difini,  qui9fcroit‘ petit  , peu  confidera- 
ble , & iàrtS'  proportion  avec  le  nombre^-' 
certain,  qui  le  reprefente.  Un  exemple 
éclaircira  la  chofe.  'Lorfque  Dieu  ^pour 
confolOT  fon  Prophète  , lui  dit  fe  me 
fitü  rejkiye'  fept  mille  Hémmes  ^ qui  rC ont 
foint  fléchi  le  genonil  devant  Bahal 
dont  la  bouche  né  H* a foint  baifé  , il  ne 
feut  pas  s’imaginer  que  ce  fût  là  ^ nom- 
bre e^aét  Ôc  précis  de  ceux  qui  enlfrael 
étoient  dèrïieurez  "fidèles  au  vrai  Dieu , 
dçj^ite- qu’en  rigueur  d’Aritm^ique  il  ' 
•n^.'en  eût  ni  plus  ni  moins  : mais  auflî 
l’on  ne  doirpas  croire  que  ces  lèpt  mille 
Hommes  puiflèntêtre  réduits  à fept  cens 
ou  à'quelque  autre  nombre -tout-à-feit.- 
(filproportionné  a celui  que 'DÎéû.  ém-, 
ployé  pquç.marqu^vla  multitude  indéfinie 
dé  ceux  ;^uin’a\  oient  point  ferViBahal.=  . 
Car  alors  cette'  exp;  eflion  nous  trompe- 
roit  > .parce  que  nifturcllement  elle  taiti 
naître  unè  autre  idée  dans  notre  Elbrit.' 
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fens  eft  , qu’il  y avoit  pluiîeurs  ini- 
liers  de  fidèles  au  milieu  de  la  générale 
"Apoftafîe,  & plutôt  au-deflus  qu’au  défi- 
fous  du  nombre  de  fept  mille , employé 
dans  cette  occafion , comme  un  nombre 
conlâcré  à reprefenter  les  jours  de  la 
création  , au  leptiéme  defquels  Dieu'fe 
krepofa  de  Tes  œuvres , ou  pouf  telle  autre 
raifon  qu’il  vous  plaim  de  fuppofer.  Nous 
difons  a pçu  près  la  même  chofé  & du 
nombre  de  douze  mille  marquez  afiîanc 
à chaque  Tribu  , & du  nombeetotaldè 
cent  quai'ante  & quatre -mille  donné  , à 
toutes  les  Tribus  enfemble.  OnTe  trom- 
peroit , fl  l’on  croyoit  réduire  ce  grand  i 
nombre-  à un  petit  nombre  indéfini, 
comme  à . quelques  douzaines  , ou . à 
quelques  centaines , qui.  tinirÊnt  la^jl^-, 
ce  des  Miliers , dont  d'’,éftiçi  foit  méfif 
tion..  ^ ' ' " . ^ 

r Car  alors  ce  feroit  enfermer,  non  un 
myftére  3 mais  un  • menfoiige  , - foit  dit 
Tans  blirpbême , ce  feroit  enfermer  tm- 
menfonge  & non.  un- my Itère  dans  uq 
nombre  fi  difproportionne  à celui  qui  eft 
marqué  dans  le  texte  . Le  Prélat  l’a  fort 
bien  f nti  i Se  c’en:  à caufe  de  cela  qu’il 
nous  p^le  lui-méme  du  grand  nombre 
: r - - d’Elus 


I 


ParleFiUdeDieM.'-.^  5^1 
d’Elus  qui  dévoient  fortir  du  milieu  dei 
Juifs,  avant  que  les  Juifs  fuffent difpeïw 
fez  & exterminez  de  la  Judée.  . ; ^ 
Mais  il  y a ici  quelques  difficultezaux? 
quelles  Mr.  de  Meaux  n’a  pû  ou  n’a  voulu 
repondre,  & comme  elles  font  indiflblu- 
bles  dans  fes  Principes  , elles  renverfent 
ibn.fiftème  par  le  fondement.  Première 
dMculté.  Si  les  Hahitans  de  la  Judée  ont 
tnis^^à  'mort  un  ^rand  nombre  de  Chré- 
tiens, ça  été  dans  rintervalle quia cou- 
V lé  entre  la  Refurreétion  de  Jefus»-Chrift 
& là  ruine  de  Jerulàlem.  Car  quand  ils 
furent  menez  en  Triomphe  par  Tite,  ils 
' n’étoient  pas  en  état  de  iWe  mourir  lesfi- 
..  ââes.  Depuis  le  régne  de  Tite jufqu’à  ce- 
lui de  Domiticn , c’en  tout  çe  qu’ilspnt 
pq faire , que  de  fecher  leurs  Habits  enco- 
re, moites  du  naufrage  & qui  ne  fait  que 
depuis  Domitien  jufqu’àt^nftantin  ks 
.‘Empereurs  Romains  font  les  véritabJcs 
Aéfccuft  dans  ^cette  pérlecution  j que 
c’eft  à leurs  'Edits  meurtriers  § à leurs 
. Loix  inhumaines  qu’on  rapporte  depuis 
ce  ^eniçs-là  l’hornble  effuuon  du 
des  fidèles.  : C’eft  avant  la  venue  deTi-^ 
té  que  tés  Juifs  ont  répandu  le  fàng  des 
‘ Chrétiens, , , ^Ti$e  yange . C3c , fang  ' aufli- 
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40  VOuverture  àes' fept  JcAux 
bien  que  la  mort  'de  jefus-Chrift.  II 
n’eft  donc  pas  vrai  ni  que  la  vengeance 
de  ce  fang  îbit  différée,  ni  que  les  Mar- 
tyrs parlent  des  Juifs , lors  qu’ils  deman- 
dent que  leur  fang  foit  vangé. 

• Seconde  difficulté.  Jerufalem  vient 
d'être  defolée  par  la  perte  de  fès  Hàbi- 
tans;  & la  Judée  n’a  fimvé  de  ce  ' 
Peuple  qui  la  rem^liffoit  que  ce  que‘î'^ 
Romains  ont'  dédaigné  de  mener  en . 
Triomphe,  ou Icsgens  quiri’ontpas  être 
propres  a être  vendus  comme  efclaves. 
Commeptdonc  veut-on  que  Jerufalem  & 
la  Judéeïburniffent  à rFglife  Chrétienne 
le  nombre  de  cent  quarante  & quatre  mille 
Elus  ; qui  fbiént  incorporez  avec  elle?  '*  ' 
Troinéme  difficulté.  Comment'  fe- 
rons nous  polir  trouver  les  dquze  Tribus 
dans  le  Pais  de  Juda  ainff'dcfolé  , , dans 
Jerufalem  aiflttruinée  ? Car  les  voici  bien 
contées  ces  dôuze  Tribus  ^ Il  vous  ex- 
ceptez celle  de  Dan,  doiiton  ne  fait  Au- 
cune mention  ^ ' pour  les  raifons  qu’ori 
marquera’  dans  la  fuite.  Cffiacu  n fait  que 
de  céc  douze  Tribus , - il , y en  a dfx , qui 
ayant  été  tranfpoitées  dans  l’Alîyriè'  par  . 
Salmanâzar , fe  font  tellement  ou  per- 
dues dans  leur  exil , ou  confondues  avec 
i • les 
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les  Nations»  qu’on  ne  fait  ce  qu?elles 
fontjideveni^.  ^ Comment  donc  le  re- 
trquvènt-çlles  ici , pourquoi  prend  on  le 
foin  de  nous  les  nornjner  l’une  après  l’au-  * 
tre  ; 4’où  vient  même  quIèUesfonc  égalées 
à l’égard  du  nombre  des  Elus  que  chacu-^ 
ne  d’elles  fournit  à TEglife  Chrétien-’ 
ne?.  On  dira  peut-être  qu’au  temps  de,' 
St.  JéOT  il  y avoit.  des  Juifs  ailleurs  que 
d^s  Judée  , comme  à Babylone.,  à 
Alexandrie  &c.  Mais  outre  que  le  Pré- 
lat ne  cherc^,  comme  on  l’a  veu  , que 
dans  JeHilâlètn,  6c  dans  la  Judée  le  Peu- 
ple qui  - doit  être -épargné  jufqu’à  ce  ‘ 
qi^  les  Elus  de  Dieu  loient  fortis  du 
milieu  de  lui , pour  faire  corps  avec  l’E^- 
dp  Jefus-^Çbrift , ce  qui  rend  cette  . 
frivole , il  faut  d’ailleurs  obferver 
qj^îès  Juifs  d’Alexandrie , de  Babylone  ‘ 
«“^néraicinent  t<îus  ceux  qui  font,  répan- 
dus danslcs  Provinces  Romaines appar- 
tjienhént  ^ non  aux  dix  T ribus  : • mais , à la 
Tribu  de  Judatranfplantée  du  moins  en 
■pâme  tantôt  à Babylone  par  Nebukadne- 
zaï^  tantôp^èn  Egypte  par  Ptploméej 
6c  depuis  ce  ^mps  là  mêlée  pafhii  les 
Nations.  Les  dix  Tribus'^  "li  vous^ex- 
ceptez  quelques  paiticuHers,^'qui  éçha^.. 
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'4^  UOuverturt  des  fept  féaux 
pcz  à la  recherché' dé  ceux,  ^ui  mène- 
rent  leurs  Freres  en  captivité  ; fe  joi- 
gnirent à la  Tribu  dejuda  & prirent 
ion  nom,  faiiant  depuis  ce  temps-làun 
même'  coi-ps  avec  elle,  les  dix  Tribus 
Tont  encore  à venir,  font  encore  à trou- 
ver; elles  ont  difparû  aux  yeux  "“des' 
Hommes.  Les^Rabins  leur  marquent 
^un'exil  élpigné,  ils  les'plaçent  auprès 
deJâ  Rivière  Sabbatique,  oùd’on  pré- 
tend qu?elles  vivent  diftinguées  dés  Na- 
tions , ' en  attendant -la  veiîiic  du  Mefîte, 
qui  doit  les  reunir  avec  leÿ’ Juifs & a- 
' près  cette'  réunion  rebâtir  Jerufàlem  -&C 
' ppflèder  FEmpire  du  Monde.  hlàîâf 
nos  Voyageurs , qui  ont  vifitc  lcs  Téi^ 
res  les  plus  éloignées,  les  endroits '-da 
Monde  les  plus  reculez  , n’ayant  erico^ 
re  pu  découvrir  cette  Rivière , ne  leuir 
laiffent  que’  les  éfpaees  imaginaires; 
pour  y loger  kurj^éflie  avec  les  dix 
Tribus.  ' Que  croirons’  nous  donc  djq 
l’énumeration  qu’on  nous  en  fait  dans 
notre  Oracle?  Pourquoi  parler  de  Ru- 
ben, .dé  Gaid  , de  Nepthali,  deMarial- 
fé,  de  Simeon»'  d’Iflàchar  , deZabulon 
&c.  pourquoi  les  diftinguer  de  la- Tri- 
bu de  Juda , qui  fait  tout  le  corps  de  la 

. Na- 
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Nâtiôn , puifque  tout  “ lui  eft  réuni  ? 

^Pourquoi  les  égaler  toutes  à la.’Tribu 

Me Juda, en affignant  àla moindre  d’entrC 
elles  le  même  nombre  de  marquez 
qu’à  la  Tribu  , qui  feule  avec  la  Tribu 
de  Lçvi  comprend  tout  ce  Peuple?  On 
commence  l’énumeration  par  la  Tribu 
de  Juda  : mais , pour  bien  faire  , il  la 
falloir  commencer  & . finir  avec  elle  'j 
puifqu’cn  difantjuda  on  dit  tout.  Mn 
de  Meaux  n’a  pas  jugé  cette  difficulté 
digne  qu’on  en  prit  connoiflànce.  Ce- 
pendant elle  faute  aux  yeux,  ôc  c’eft 
affiirement  ce  qui  frape  le  plus  dans  la 
myftérieufe  fupputation.  ‘ I|  ne  l’a  point 
relevée  cette  grande  difficulté , parce 
qu’il  a bien  fenti.,  qu’il  lui  étoitimpbfi; 
Irbie  d’y  bien  repondre  : mais  cela  môî 
Spnç-_  aurok  lùffi  , pour  le  convaincre^ 
qu’il  n’avoit  point  la  véritable  clef  delà 
Prophétie,  s’il  eût  confideré  la  chofe 
^’iïa-  efprit  dèpfeoccupé.  Mais  il  faut 
V Continuer  de  le  fuivre  dansfon  explica- 


,tion: 


' if.  f.  Il  y avoit  doHZ.e  mille  marcynex. 
d4.ylA  Fribn  de  Jnda.  , „ Il  commence 
(c’eft  le  Prélat  qui  parle)  il  comi 
mençe  par  là  Tribu  de  Juda comme 
4 , - ' , >»  par 
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i,  mr  celle,  qui  j félon  les  Gonfcits  de 
Dieu  , avoit. donné  fon  nom  à tou-:< 

'jy  tes  les  autres , & les  avoit  recueillies^-- 
,,  comme  dans  fon  fein,  celle  qui  avoit 
„ receu  des  promelîcs  fpeciales  touchant 
,,  le  Mdîie,  Sc  de  la  bouche  de  Jacob 
„ en  la  perfonne  de  Juda  même , _Gen. 
yy  49.  10.  & de  la  bouche  du  Prophé- 
yy  te  Nathan  en  la  perfonne  de  David 
i,  Z Reg.  7.  celle  enfin  , dont  le  Sau- 
,,  veur  venoit  de  fortir:  c’eft  pourquoi 
yy  on  l’a  nommé.  Le  Lion  de  lai ribn  de 
„ Juda.  ^ 

\ Vyy  11  ii*y  a plus  rien  à remarquer  dans  ; 
ly  tout  le  refte  du  dénombrement , fi- 
yy  non  que  Dan  y eft  omisv:  & que  Jo-t 
ÿy  Teph  y paroîc  deux  fois  pour  accom- 
„ plir  le  nombre  des  douze  Tribus  , u* 

,,  ne  fois  en  là  perlbnne  J".  8.  & 
yÿ  autrefois  en  celle  deMana^é  fon 'fils. 

,,  Quelques  Pefes  opt  cru  que-Dan  y 
,,  étoit  omis  exprès  , .pareeque  PAntej^ 
ÿy  chriftdevbit  naître  de  fa  race.  Peuç. 

être  ne  faut  il  entend rq  ici  autre  clio- 
yy  fe,  fi. ce  n’eft  que  St.  Jean  voulant re- 
marquer  la  bénédiéUon  de  Jbl'ep|i, 

„ dont  les  deuxEnfansEphraim  & Ma- . . 
„ naffé  ont  été  confiderez  dans  le  parta-. 


.1 


' " ' Par  le  Fils  de  Dieà.  “ 4y 
ge  de  la  Terre  promifè  comme  fai- 
lànt chacun  une  ti;ibu  , ila  falluomet- 
tre  le  nom  de  Dari^'pour  faire  le  nom- 
•^„  bre  de  douze. 

■ Lr’omiffion’ de  la  Tribù  de  Dan  ne 


fait<^u’une  petite  difficulté  : mais  la 
grande  difficulté  confifte  à fa  voir  com- 
ment les  dix  Tribus  ayant  péri,  ou,  ce 
qui  eft  la  même  chofe,  étant  confon- 
diies  avec-  les  Nations  , fans  qu’il  foit 
, 'échapéde  ce  naufrage  général  que  quel- 
ques particuliers  , qui  ne  font  ni  corps 
ni  Tribu  à part,  qui  ont  pris  le  nom  de 
Juda,  qui  appartiennent  à cette  Tribu, 
-qui* n’en  peuvent  même  être  diftin- 
guez  , depuis  qu’ils  fe  font  joints 
à elle,  comment,  disje , nous  voyons 
reparoître  ici  douze  Tribus  diftinguées 
l’une  de  l’autre , dont-  la  moindre  eft  é- 
galée  à celle  de  Juda,  fans  que  céllc-ci 
ait  d’autre  avantage  que  celui  d’être 
nommée  la  première  dans  le  myfté- 
rieux  dénombrement.  N’admirez  vous 
pas  que  lorfque  la  Tribu  de  Juda  é- 
puifée  'par  fes-  derniers  malheurs,  oii 
plutôt’  confumee  par  tous  les  fléaux 
céleftes  né  peut  plus  fournir,  fans  une 
multiplicajîon  miraculeufe  , le  nombre 
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de  cent  quarante  & quatre  mille  Elus, 
qui  doivent  fortir  de  fon  fein , pour  ren- 
forcer PEglife  Chrétienne , toutes  les  au- 
tres ^Tribus  paroiAent  à point  nommé 
pour  donner  chacune  fa  quote  part,  & que 
foulageant , pour  ainh  dire , la  T ribu  de* 
folée , elles  ne  lui  laiflent  que  douze  mille 
perfonnes  à fournir  pour  l’accroiflemenü*’ 
du  troupeau  de  Jelus-Chrill  ? -MBisd’où 
fbrtent  elles  ces  dix  Tribus  , pour  être 
en  état  de  fournir  le  même  nombre  ^ 
d’Elus  que  la  Tribu  de  Juda?  Ne  for- 
tent  elle  pas  du  fein  de  la  Tribu  de'Ju*- 
da  elle-même?  Ne  nous  dmon  pas 
d’elles  font  confondues  avec- elle? 
Ont  elles  d’autres-  membres  que  les 
liens  Ne  font  elles  pas  accablées  des  I 
mêmes  fléaux  ? N’ont  elles  pas  péri  par  i 
le  même  naufrage?  Eft  ce  le  temps  de 
nous  montrer  les  Tribus  reunies  en  idée, 
lorfque  les  Juifs  font  difperfez  en  effet  i 
par ‘toute  la  Terre?  Un  calcul  imagi*. 
naire  remedîera-t-il  à la  véritable  diflis-  ' 
pationide  ce  malheureux  Peuple  ? -Plus 
pn  y penfe  , & moins  on  comprend 
comment  le  Prélat  ne  s’eft  pas  aperçu 
de  la  monftfucufe  abfurdité  de  fon  Sy* 
flème  & de  fes, explications?  Achevons 
de  vpir  ce  qui  en  refte.  ^.9. 


Tar  U Filsde 

’ J^  grmdo^ 

troupe  ^üe  perfonne  ne  pouvait  conter.  11 
y a dans  le  texte.  Apres  ce  U je  regardai^ 
0*  voici  une  grande  multitude^  de  toute  iV<*- 
tion  ^ de  toute  Tribu  , de  tout  Peuple^ 
dr  de  toute  Langue  : mais  lans  lui  dif. 
puter  fa  traduction , foyons  attentifs  à 
fon  Copimentaire.  Le  voici.. 

_ Cette  troupe  innombrable  paroit 
être  la  troupe  des  Saints  Martyrs , à 
„ ^caufe  des  Palmes,  qu’ils  portent  dans 
„ leurs  mains,  comme  des Cpmbattansj 
„,qui  ont, remporté  la  Viétoire^,  6c  à 
caufe  auHl,  qu’il  eft  dit  qu’ils  vien- 
nent  d’éprouver  une  grande afHiétion 
14.  Plufieurs  raifons  nous,pei> 
iuadent.  que  Sr.  Jean  veut  ici  parler 
,principalemqnt  des  Martyrs ,,  qUi  dc^ 
^voient  fouffrir  dans  l’Empire  Romain, 
„ éc  durant  les  pcrfecutions  qu’il  dç?. 
crira  dans  ce  livre  : c’eft  ce  qu’on 
verra-  Apocalypf.  20.  4.  . IL ne  faut 
p^*hefîter,à  dire  avec  les  Saints  Peres 
,^,>^e‘  le  nombre  de  ces  Maityrs  fut 
„ immenfe,  fur  tout  dans  la  dernière 
„ perfêcution , qui  fut  celle  delDioçle- 
„ tien:  & c’eft  un. foin  fupcrflu.de  le 
j,  tourmenter  avec  quelques  uns  à dimît 
. . , . “ ^ „ nuer 
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„ nuer  le  nombre  des  Martyrs , & les 
„ Trophées  de  l’Eglife  , ou  plutôt  ceux 
de  lefus-Chrift  même. 

,,  De  toute  Nation  , de  toute  Tribu. 
Ce  n’étoit' pas  feulement  des  douze 
Tribus  d’ifraël,  comme  ceux  qu’on 
,,  avoit  contez' auparavant.  St.  Jean  a- 
près  avoir  veu  les  Saints  tirez  des 
Juifs  voit  enfuite  ceux  qui  viendront 
des  Gentils  : ce  qui  confirme  que  c’eft 
,,  àla  lettre  qu’il  a pris  les  Juifs  dans  le 
dénombrement  précédent.  Savoir  fi 
les  Elus  rirez  des  Gentils  font  aufii 
du. nombre  de  ceux,  pour  qui  Dieu 
fufpend  fa  vengeance  au  Chap.  6.  f, 
II.,  je  n’ai  pas  bclbin  de  l’examiner. 
Il  me-  fuffit  que  les  Elus  tirez  des 
Juifs  foient  ceux  que  Saint  Jean  nous 
montre  d’abord  , ou  plutôt  les  feuls 
qu’il  nous  montre  dans  ce  Chapitre, 
comme  expreflement  marqùez  j ce 
„ qui  fuffit  polir,  nous  montrer  que  ce 
„ Chapitre  & le  fuivant  qui  y eft  lié, 

„ regardent  les  Juifs  : c’eft  aufii  pour 
,,  cette  raifon  qu’il  n’y  eft:  parlé  ni  d’i- 
dôles  , ni  d’idolârne  ; ce  qu’ôn  ne 
manque  pas  de  faire  auflî-tôt  qu’il  s’a- 
git des  Gentils^  comme  la  fuite  de  la  - 

„Pro- 


*9 


99 

9» 


99 

99 


99 


99 


99 


99 

»> 

99 

99 

~99 

99 

»9 


99 

99 

»9 


/ 


" Par  ie  Fils  dt  Dieu. 


49 


’jj  Prophétie  le  fera  paroître  , à com- 
jv^enccr  'par  le  Verf.  zo.  du  Chapi- 
9. 

•^jy  'Au  relie  il  ell  bien  certain  que  le 
» grand  nombre  des  Martyrs  de- 
„ voit  dans  la  fuite  venir  des  Gentils. 
,j’C’ell  aulîi  une  des  railbns,  pourquoi 
,i*^Saint  Jean  ne  les  réduit  pasàunnom- 
,,'bre  certain  Sc  précis,  comme  il  fait 
„ les  Juifs:  mais  au  contraire  qu’il  dit 
ji'.’qu’on  ne  les  pouvoit  compter  : ce  qui 
'pourtant  n’empêche  pas  qu’en  cet en- 
droit  il  n’ait  principalement  les  Juifs- 
.,;'éh  Veue,  comme  il  nous  l’a  fait  af- 
(ei  'connoîU'e. 

iK  Via.  EndifantAmen:  ,,  comme a- 
,,  voient  fait  les  quatre  Animaux  14. 
„^èt  Amen  répété  deux  fois  par  le 
„'^hœur  des  Anges  marque  une  érer- 
■jj^helle  complaifance  de  tous  lesEfprits 
jj'^Céleftes  dans  l’accomplilTement  des 
„ 'œuvres  de  Dieu.  Plus  le  relie  du 
„;Ghàpitre  ell  intelligible,  plus  ilmé- 
,,  rite  d’être  médité , pour  fe  lai  fier  pe- 
,;*hetrer  le  cœur  des  bontez  de  Dieu, 
de  la  félicité  de  fes  Saints. 

*C)ri  ne  peut  rien  voir  de  plus  divers 
& 'de  moins  conftant  dans  fes  all'ertions, 

‘ Terne  II.  ' G que 


yo  VOuverture  àa  fept  féaux 
que  l’eft  Mr.  de  Meaux.  A peine  dit-  I 
il  deux  mors,  qu’il  ne  change  ou  qu’il 
ne  contredire  deux  lignes  après.  D’a- 
bord ce  nombre  de  marquez  d’entre  tou- 
tes les  Tribus  d’Ifraèl  fbnç  les  Martyrs 
de  Jefus-Chrift  qui  ont  été  mis  à mort 
par  les  Juifs , dont  la  vengeance  eft  dif- 
férée jufqu’à  ce  que  ce  nombre  de  Mar- 
tyrs, qu’ils  doivent  mettre  à mort,  Ibit 
accompli  ; car  les  Peuples  Perfecuteurs 
étaient  nécejfaires , pour  accomplir  le  nom-  \ 
bre  predefiiné  des  Martyrs.  Mais  quel- 
que temps  après  ce  n’eft  plus  la  même 
chofe.  Les  marquez,  d’entre  lesTrir 
bus  d’Ifraël,  font  ceux  d’entre  les  Juifs,  ‘ 
qui  par  la  profefîion  de  l’Evangile  Ibu- 
tenûe  des  bonnes  œuvres , doivent  fe 
ranger  dans  lefeihde  l’Eglife  Chrétien- 
ne Bc  faire  un  même  tout  avec  elle;^^'6c 
c’eft  en  attendant  que  ce  nombre  d’E- 
lus , que  Dieu  “a  parmi  le  Peuple  Juif^ 
foit  venu , ^ue  la  vengeance  de  ce  Peu- 
ple ell  difîérée  ; cè  qui , comme  vous 
voyez , prefènte  à l’efprit  un  fens  tout 
différent  du  premier.  Nous  avions  dé- 
jà remarqué  cette  diverfîté  ou  plutôt 
cette  cohtradiâion' J mais  nous  "^iic  ! 
croyions  pas  qu’elle  dût  être  fi  fouté-  , 
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'nue , '^ni  que  nous  la  verrions  reparoîtrc 
aijfujetde  cette  multitude  innombrable* 
de  gens  pris  de  toute  Tribu,  Langue, 

& Nation  , qui  donne  gloire -à  celui 
qui  elt  aflis  fur  le  Trôner  à l’Agneau. 

Mr.  de  Meaux  les  prend  d’abord- pour 
des  Martyrs  : mais  peu  après  il  change 
de  fentiment  ou  paroît  en  changer. 

Cèttè\  troupe  innombrable , nous  dit-il, 
péroti  êtr^  U troHpe  des  Saints  Martyrs^ 
éfaufe  dès  F aimes  , qu'ils  portent  en 
ieitirs  mains  &c,^  Et  dans  la  fuite , pln~ 
fieUrs  raijons  nom  perfuadem  que  Saint 
fean  ^vent  ici  parler  principalemoni'  des 
Âiartyrs  qui  doivent  [oujfrir  dans  PEmpU  *, 
re' Romain  , & durant  la  perfecutionÿ 
qsFil  décrira  dans  ce  Livre. 

;<'Mais.  dans  le  Paragraphe,  fuivant  ce 
ièaiâ  toute  autre  cnofè.  St.  ^ean , ^ ^ 

^^t-il  , apres  avoir  veu  les  Saints  tirés 
voit  étijuite  ceux  qui  viendront 
.des.  ^ftils  : ce  qui  confirme  que  c eji  a la 
lettre  qu’^il  a pris  les  fuifs  dans  le  denom~ 
brement  précédent.  Savoir  fi  les  Elm  ti- 
.des  Gentils  font  aufii  du  nombre  de 
pour  qui  Dieu  fufpend  fa  vengean- 
èAj»  je  fiai  pas  befoin  de  fi  examiner  ^jfifoxxs 
voyez  quhl  n’eft  plus  queftion  de  Maf-* 

O C X tyrs 


^Ouverture  de)  fept  féaux 
tyrs  : mais  d’Elus  tirez  du  milieu  des  . 
<jentils , pour  former  le  corps  de  l’Eglife 
Chrétienne.  ' . 

Læs  contradiétions  ne  coûtent  rien  au' 
Prélat.  Il  vient  de  nous  dire , que  quand 
St.  Jean  parle  dans  ce  Chapitre  que  nous 
examinons  d’une  grande  troupe  , que. 
perfbnnc  ne  pouvoir  nombrer  il  parle 
principalement  des  Martprs  ^ qui  devaient  ' I 
foujfrir  dans  l'Empire  Romain  : mais”à  , 
prefent  il  lui  plaît  de  nous  dire  tout . 1^- 
contraire.  Il  nous  fuffit , ce  font  lès  ter-v 
mes  ç-  il  nous  fuffit  que  lés  Elus  tirez,  des 
fuifs  foient  ceux  que  St.  fean  nous  mofi~.\ 
tre  d'' abords  ou  plutôt  les  feuls , qu'il  nous] 
montre  dans  ce  Chapitre , comme  exprej/èf, 
ment  marquez.;  ce  qui  fuffit  pour  nous 
faire  voir  que  ce  Chapitre  &.  le  fuivantl 
qui  y efi  lie'  regardent  les  fuifs  : Oeffi  auf. 
jî  pour  cette  raifbn  ^^  qujil  n’y  efi  par(^ 
ni  d' idUes  ni  dé’idolairié  f ce  qu’on  nemah^ 
que  pas  dé  faire.,  aUffi-tot  quil  s'agit]  des 
Gentils.  . j 

Le  Prélat  Tentant  qu’il  fe  contreHi-  : 
foit , tâche  de  s’accorder  avec  lui-même-; 
dans  le  paragraphe  fuivant  : mais  fans  1 ' 

frand  fuccès.  Il  ^ reprend  l’idée  des"" 
lartyrs  j car  la  double  idée  de  Martyrs, 
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*gnc:,’  la  double  idée  lui  eft  d’un  grand 
, pour  fe  tirer  d’affaire.  Il  re- 
prend donc  l’idée  de  Martyrs , c^u’il  avoit 
iqHÛttèc  dans  le  paragraplie  precedent  ; ôc 
i^icKj^omnië  il  tâche  de  demêler  ce 
•*'//  efi  bien  certain  que  le  fins 
•^e^^^nombre  des  Martyrs  devait  dans 
dilt.  fisf te  venir  des  Gentils.  C*ejl  aujfi  une 
'Mes  raiforts _ pourquoi  Saint  ^ean  ne  les  re~ 
ppint  à un  nombre  certain  précis., 
0^me  il  avoit  fuit  les  futfei  .mais  au  con- 
dit  qu'onné  les  pouvait  compter: 
toutefois  n^^pêche  pas  qsi'en  cet 
W^^^A  -il  n' ait  principalement  les  fuifs  en 
Comment  cela , lî  comme  le  Pré* 
tantôt,  Saint  Jean  veut 
^^p^Iér  principale  des  Martyrs, 
^^d^bient  foufïHr  dans  l’Empire  Ro- 
H durant  la  pèrfecution  qu’il  dé- 
ce • livre  &c.  Surtout  dans  là 
)ie  |erfecution  de  Dioclétien  ?; 

Prélat  ne' s’exw^e-t-il 
Æéi^nt  precifement  & a l’égard 
i Elus  tirez' des  Juifs  & à l’égard  des 
us  tirez  des  GeritilS  f ^Pourquoi  fe  ca* 
st.dans  des  équivoques  arranjg^  aycé 
C 3 "^f  tant 
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tant  d’Art?  A l’égard  des  Juifs,  il  ne 
peut  avoir  que  Tune  ou  l’autre  de  ces 
deux  penfées , fon  fcns  eft  que  Dieu^ 
après  la  ruine  de  Jerulàlem  par  Ti-. 
te  , fufpend  la  cdnfommation  de  cette 
vengeance  qu’il  doit  executer  par  Adrien,' 
parce  qu’il  y a encore  parmi  les  Juifs 
cent  quarante  & quatre  mille  Elus , qui 
doivent  être  martyrizez  par  la  main  des 
Juifs  , après  quoi  ces  Juifs  doivent  être 
exterminez.  Ou  bien  il  entend  feule- 
ment qu’après  la  ruine  de  Jerufàlem  il  y 
a encore  cent  quarante’  & quatre  mille 
Elus  parmi  le  Peuple  Juif,  qui  doivent 
.cmbrafTer  l’Evangile  & que  Dieu  n’at- 
tend finon  que  ces  Elus  convertis  à la 
foi  Chrétienne  , foient  incorporez  dans 
l’Eglifc,  pour  confommef  fà  vengeance 
fur  le  Peuple,  dont  ils  ont  été  tirez.- 
On  ne  peut  donner  que  l’uncv  ôu  l’aiî*- 
tre  de  ces  deux  fignincations  aux  paro- 
les du  Prélat^..  {Il'-feut  opter  entre  ces 
deux  Icris:  mais  comment  choifir  entre 
deux  ^ppofitions  extravagantes?  Eft  ce 
, qu’un  malheureux  peuple , ruiné,  defo- 
lé  , confumé  par  les  armes  des  Romains, 

« pr  fes  propres  divifions  & par  tous 
les  fleavix  celeftes  a pu  dans  l’efpace  -de 


qua- 
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quarante  ans , quand  on  Pauroit  laific 
r^pirer  pendant  tout  ce  temps-là , a pû 
feumir  cent  quarante  & quatre  mille 
^bttvrs  à Jems-Chrift  ou  fimplement 


•TOB  ràifbn  dans  le  fond  de  le  couvrir  de 
‘^néralitez  , d’ambigüitez  alfeétées,  de 
‘wH^diftions  lenfiblés  uniquement  à un 
attentif,  plutôt  que  de  nous  mon- 
fl  clairement  le  foible  de  fon  hypo- 

’^NA  Pégard  des  Elus  des  Gentils  Mr.  de 
jfHèaux  devoit  encore  s’expliquer'  mieux 
n’a  lait , en  fe  déterminant  pour 
Martyrs  ou  pour  Celle  de  mein- 
■ *1bfcs  de  PEglife  Chrétienne  ; Ce  qui  lùi  é- 
aifé  en  fuivànt  Pefprit  ôc  PA- 
y^ogle  du  texte.  Car  fi  lès  marquez 
’r  A'éntre  les  douze  TJribus  d’Ifraël  font  les 
' -Martyrs  qui  ont  fôuffcrt  parmi  les  Juifs, 

- lâ/raifon  veut  que  ojte  troupe  innom- 
f {^ble  de  gens  de  touWTribu  ,;  Langue 
Nation,  qui  lui  elt  oppofée  ',  Toit  la 
;4nultitude  des  Martyrs^,  qui  ont  rcceu 
. Couronne  du  Martyre  pafda  main  des 
.-Centils;  & au  contraire  les  ^t^quez^ 
d’entre  les  douze  Tribus  ibhV  ceM 
' ' C 4 " ' Juifs 
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Juifs  qui  ont  laifle  la  Synagogue  pour 
faire  corps  avec  l’Eglife  Chrétienne , la 
multitude  compofée  de  toute  Tribu,'  ! 
Langue  & Nation , qui  lui  eft  oppolcéi  * 
ne  peut  lignifier  que  les  Gentils,  qui 
ont  quitté  leur  idolâtrie , pour  fe  ràçger- 
exterieurement  dans  le  corps  de  PEglilê 
Chrétienne.  Le.  Prélat  n’avoit  qu’à 
voir,  pour  lequel  de  ces  deux  fens  il  le 
déterminoit  ; prenant  fon  parti , il  au- 
roit  évité  l’équivoque , & ne  feroitpas 
tombé  dans  une  nouvelle  contradiélion, 

<jui  brouille  tout  le  relie  de  la  Prophé** 
lie. 

Il  auroit  compris  qu’il  s’agit  de  deux  r 
Eglifes , l’une  qui  le  recueille  d’entre 
les  Juifs,  & l’autre  qui  eft  tirée  d’en- 
tre les  Gentils  j & que  l’une  Ôc  l’autre  • 
fe  forme  fur  la  Terre,  dans  ce  Monde',. 

Sc  non  parmi  les  Efprits  bienheureux,- 
ou  dans  le  fejour  de>la  gloire.  .Car  après 
tout  la  plus  grôfllé*t€  de  fes  erreurs , c’eft 
qu’il  s’imaginelpfc  ceux  qui  ont  ici  des  . 
Palmes  dans  leui's  mains  font  les  Martyrs 
jouinànt  du  prix  de  leurs  travaux  dans  le 
lêjôurdela  béatitude,  ce  qui  fait  qu’il  ne 
le  donne  pas  feulement  la  peine  d’expli.?  •• 
'quer  les  Verfets.  15.  14.  ly.  16.  ,17: 

qui 
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qui  .font  Ja  conclufion  de  ce  Chapitre , en- 
tendant 'tout  cela  de  la  gloire  célcfte  ,6c 
fe  paflànt  comme  étant  fans  difficulté. 
Fîtes ’i  dit-il,. refie  du  Chapitre  efi  in- 
telligible; plm^  il  mérite  d'être  méditéy 
laiffer  penetrer  lecteur  des  bornez. 
dF'^Dieu  .i^  de  la  félicité  de  [es  Saints. 
I ^Mr.  de  ;i^eaux  ri^ft  pas  au  fait.  Ce  qu’il 
l^^.jî^mme  n’ayant  pas  befoin  d’expli- 
c^ioh , eft  juftcmentice  qu’il  ÿ a de  plus 
'difficile  dans  tout  ce  Chapitre.  C’eftainfi 
que.  c^ngeant  la  Scène  du  fpeétacle,  il 
met  dans'le  Ciel  les  révolutions  du  Mon- 
ade Chrétien  , comme  on  le  juftifiera  dans 
^n  lieu. 

7 CnVnous  feroit  tort  au  refte , fi  l’on 
^imaginoit,  que  c’eût  faute  d’eftime^our 
de  Meaux  que  l’on  s’attache  a Te- 
particuliérement  fes  fautes..  Non, 
c’eft  - pî'r  un  principe  tout  oppofé.  Si 
nous . co^noimons  quelqu’un  qui  eût 
manié- une  fi  mauvaifè  caufe,  avec  plus 
d’i^bileté,  qui  eût  mieux  profité  des 
découvertes^  de.  caix  , dont  if'"  adop- 
te les  lêntiniéns , mieux  arrangé  & inieux 
poufle  leurs  principes , nous  nous  ferions 
^chcz  à cclui-là,  dans  le/delTein  que 
nous  avpns  ici  de  montrer^  que  les  gran^ 
t-  :".  ■ C X \ ' des 
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des  lumières  de  l’efprit  aquilès  & natiï-' 
relies , ne  fervent  qu  à s’embarraflèr  'da- 
vantage / quand  on  n’a  pas  la  véritable  j 
clef  de  l’Apocalypfe.  Vous  le  voyez  en 
notre  Auteur  qui  du  côté'  de  l’efprit  & 
des  talens  naturels  ne  cede  à perfonne  ; 

& qui  a feeu  mettre  en  œuvre  tout  ce 
que  le  travail  Sc  l’érudition  des  plus  ha- 
biles Hommes  du^Monde  ont  pu  inven- 
ter de  plus  fpecièùx  dans  cette  matiérè. 
Mais  à quoi  aboutit  tout  cela  ? A un  ga- 
limatias, dont  on  n’eft  pas  encore  forti, 

& dont  on  ne  foitii*a  point  , tant  que 
l’explication  durera.  Cela  ne  pouvoir 
manquer  d’arriver.  Quand  vous  manquez 
le  commencement  d’une  Prophétie , qui 
prédit  une  longue  fuite  d’évenemens  par 
^rdre  Chronologique, non  feulement  vous 
ctez  loin  de  la  vérité  : mais  il  eft  impoffible 
que  vous  fortiez  de  l’égarement;  plus  vous 
;^lez  en  avant,  plus  vou^  êtez  loin  du 
vrai  chemin  ? ' En  vain  l’efprit  fait  mille 
efforts  poiir  reparer  les  defauts  du  Sy- 
ftème,  qui  deviennent  toûjours  plus  fên- 
’ffbles.  Vous  avez  perdu  l’ornicré,  il 
n?ÿài  plus  moyen  de  la  ratraper.  Si  nous 
nous  étions  égarez  au  premier  fèau  , à 
' coup  fur  nous  n’aurions  rien  entendu  au 
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fbcx>ndî  il  l’écart  avoit  commencé  au  fé- 
cond feau,  nous  aurions  été  par  là  même 
hors  d’état  de  rien  comprendre  au  troi- 
fiéme;  & ainfî  de  tous  les  autres.  Que 
icrions  nous  donc  prefentement , fi  nous 
avions  quitté  le  droit  chemin , en  expli- 
quant les  fix  féaux,  & fur  tout  lefixié- 
me?.  .Car  voici  un  Chapitre  tout  entier 
defl^é'à  la  fuite  de. cette  Révélation. 

Il-  ^nous  prefente  46.  Caraéléres  Sim- 
. Itoliques  à expliquer,  dont  nous  donne- 
rons ici  la  lifte , afin  que  Lçéteur  conful- 
tant  fes  lumières  ou  celles  des  autres, 
yoyi^ft  avec  le  fecours  de  .ceux,  qui 
vOnt.^it  là-defius , ou  celui  de  fes  pro- 
^ près  recherches , il  pourroit  bien  fe  pafi- 
fer  de  la  clef  que  nous  allons  lui  mon- 
trer dans  le  Commentaire  de  la  Provi- 
*'4encc  , ou  que  nous  continuerons  dç  , lui  > 
aièttre  devant  les  yeux.  ^ 

Il  s’agit  de  favoir  i . ce  que  nous  de- 
vôns  entendre  parles  quatre  Anges,  qui 
retiennent  les  quatre  vens  , i.  pourquoi 
’ü'eft  jht'fque  ces  quatre  Anges  fê  tien-  • 
nent  fiir  les  quatre  coins  deda  Terre,  ^ 
que  fignifient  les  quatre  vens,  dont  ,1e  ^ 
Tpuffle  eft  retenu  , 4.  ce  qu’on  doit  én- 
■ tendre  par  la  Terre  .fur  laquelle  , les  qua-' 

, • C 6 tre 
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tre  vens  ne  foufflent  plus , ■5'.  ce  que 
c’eft:  que  la  Mer , qu’ils  cefTent  d’agiter^, 
'6.  pourquoi  il  eft  dit,  qu’ils  ne  fouf- 
flent point  fur  aucun  Arbre,  8c  ce  que 
cette  exprelîion  ajoute  aux  deux  premiè- 
res , 7.  comment  ces  Anges  empêchent 
les  vens  de  fouffler,  8.  pourquoi  quatre 
Anges , quatre  vens , quatre  coins  de  la 
Terre,  6c  quelle  eft  la  railbn  de  la. -pro- 
portion myftcrieufe , 9.  d’où  vient  que 
cc^  vens  font  reprefentez,  non  comme 
ceflànt , comme  ne  fou fflant  plus  : mais 
comme  étant  retenus,  8c  quel  le  eft  la  for^ 
ce  8c  la  vérité  renfermée  dans  cette  ex- 
preflion.  10.  11  nous  faudra  ex^iquer 
après  cela  ce  que  c’eft  que  cet  autre  An- 
ge , ce  cinquième  Ange  , qui  donne  fes 
ordres  aux  quatre  premiers,  que  nou^ 

^ avons  veu  fe  tenir  fur  les  quatre  coins  dèê 
la  Terre,  ii.  pourquoi  cet  autre  Ange, 
nous  eft  reprêfenté  montant  du  côté  de 
l’Orient,  i z . Qu  e|^  ce  qu’on  veut  nous 
faire  entendre lors  qù’on  nous  dit  que 
# cet  Ange  tehoit  ou  poitoit  le  ligne  du 
Dieu  vivant,  15.  qui  font  ces  Servi^urs 
de’*  Dieu , qui  doivent  être  marquez, 
14.  pourquoi  fur  le  front , if.  com- 
ment l’Ange  qui  porte  le  figne  ou  . le 
* * fcâu 
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feau>  d^  Dieu,  marque  les  Serviteurs  de  -'i 

Dieu,  ï6j.de  quelle  influence  eft  le  re-  s /: 
pps  /de  la  "Terre  & de  la  Mer  pour  l’en^  ?.  ! 

rôlement  6c  la  marque  de  ces  Serviteurs 
dé  Dieu , 1 7.  d’où  vient  qu’on  attribue  ’ 
aux  ~ qùa^^e  Anges  , qui  fe  tiennent  fur 
les' quatre  coins  de  la  Terre  le  pouvoir 
de  nuire  à la  T erre  6c  à la  Mer  ,11.  quelle  • j 

■ rai^n  on  peut  avoir  de  defendre  à ces  An-  • , 

0 géS  j '^ui  font  Proteéteurs  de  la  Terre  6c  J ^ 

,dela  ÿ^r,  puifqu'ils  empêchent  que  les  ' , ' 

^vëns  flj^Tou filent  fur  ces  deux  Elemens,  / ‘ 

.de  leur  defendre  de  nuire  à Tun  nia  Paur  ? . 

,.tre.  ^ .Pourquoi  c eft  PAnge  qui  ’ 
=-|ûontc' Vers  l’Orient  6c  qui  porte  le  ligne  : . | 

;àe  Dieu.,  qui  donne  cet  ordre  aux  quàr.  ' J ; 
üe  premiers  Anges.  20.  Qu’efteequ’ori  i 

vV«ut  nous  faire  entendre  par  le  grand  cri  r.  \ 

- cet  Ange,  difant  aux  autres,  ne  nui-  f | 

fçz  point  à la  Terre  , ni  à la  Mer,  ni 
aux  Arbres.  21.  Quel  eft  le  delai  , qui  4j; 
nous  eft  marqué  par  ces  dernières  jparp-  ■ 

nuifez.  point.'à  ~/a  Tèhe , ] 

'/"fy";  'a-  ce  i]ue  nous  ayons  mart^ué  les  ’ S 

ServfteuŸs  de  Dièü  fur  Je  front.  ' zi.  A-  • 
près  cela  il  nous  faudra  dire  comment  les  V i 

'douze  Tribus  fe  trouvent  ici  rafTemblées 
nialgré  la  difperfioh  qui  les  a fait  di fpaïoî-  C • 

' C -7  : ' tfe  ■. 
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trc  à nos  yeux,  ag.  ce  que  c’eft  que  c€ 
nombre  d’Hommes  , qui  font  marquez 
dans  chaque  Tribu,  24;  les  myftéres  . 
enfermez  dans  le  nombre  de  douze  mil- 
le multiplié  par  douze  mille , faifant  en 
tout  cent  quarante  & quatre. mille,  2f. 
d’où  vient  que  la  Tribu  de  Dan  ne  te 
trouve  pas  dans  ce  nombre , 26.  pourr 
^uoi  dans  Pénumeration  les  Tribus  font 
égalées,  n’ayant  pas  un  plus  grand  nom-  ® 
bre  d’Hommes  marquez  l’une  que  l’au- 
tre, 27.  ce  qu’il  faut  entendre  cet^ 
grande  multitude  que  perfonne^e  pour- 
roit  conter  de  toutes'  Nations  Tribus 
Peuples  & Langues  que  St.  Jean  voit 
après  avoir  veu  les  cent  quarante  & qua- 
tre mille  marquez,  28.  ce  qu’on  en- 
tend , quand  on  dit , qu’ils  te  tendit 
tievant  le  Trône  de  Dieu  & en  la  pfè- 
fence  de  l’Ag.  eau,  29.  d’où  vient  qu’ils 
«voient  des  Robes  blanches,  30.  pour- 
;quoi  d|^  Palmes  en  kurs- mains,  21. 
quel  eft  le  Ichs  de  ces  paroles  qu’ils 
prononçent,  fe  falut  efi  de  notre  Die» y 
qui  efi.ajjis fur  le  Trône  de  V Agneau. 
5.;  Qui  font  ces  Anees , dont  il  eft  dit, 
que  tous  les  Anges  te  tenoient  à l’en- 
tour du  Trône,  32.  pourquoi  on  dit, 

qu’ils 
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qu’ils  fe  tenoient  non  fimplement  au- 
tour du  Trône  : mais  aujfîi  autour  des 
Amiens  & des  quatre  Animaux , . que 

nous  marque  la  reunion  de  ces  Anciens 
.&  de  ces  Animaux  à l’entour  du  Trône. 
34.  D’où  vient  que  fous  les  quatre  pre- 
miers féaux  il  eft  parlé  ^ Animaux  6c 
des  Anciens , le  cinquié^ 

mention»  ni  Trcs  Anciens  ni 

• des  Animaux  , & que  fous  le  fixiérac 
les  Animaux  & les  Anciens  fe  trouvent 

• énfeqible  , pour  glorifier  Dieu. 

Quel  eft  le  fens  de  ce  cantique,  kuan* 
gf,  & gloire  &c.  , 56.  que  fignifie  le 
.<x^ble  Amen  qui  eft  ici  prononcé.  ^7. 

' Sc  qu’il  faut  entendre  par  l’un  de  ces 

• Anciens,  qui  explique  à St.  Jean  le 

-il'eétacle,  qui  frape  alors fes  yeux,  58. 
,qtii  font  ceux  qui  viennent'  de 'la  gran-^ 
iie  tribnlation , 59.  en  quel  fens  ils  oiit 
■lavé  leurs  Robes  , & les  ont'blanchies 
au  (àng  de  TAgneau.  49.  Commcntils 
Ibhtidevant  le  Trône  de  Dieu,  41* 
pôorquoi  il  eft  dit'  ^ fertknt  le  SeU  > 
gnèur  i^ur  •&  nuit  dans  fon' Temple.^ 
4a.  T^el  eft  le  fens  de  ces  paroles  , ce- 
lui , ijtti  efi  ajfis  fur  le  Trône  , habite* 
rà  UH  milicH  deuxi  ■ 4^  • • Qae  fignifie 
U,  - ^ * cette 
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cette  promeffe',  ils  n auront  plus  faim* 
ils  n auront  plus  fiif , 43.  ce  qu’il  jfaut 
entendre  par  celle-ci  , le  Soleil  ne  'jfra-. 
pera  plus  fur  eux,  ni^  aucune  forte  de 
chaleur  , ' 44*  ce  que  lignifient  ces  pa-.v 
rôles , car  l'Agneau  <^ui  efi  au  milieu  du 
Trône , les  paîtra  , 45'.  quel  efi:  le  fens 
de  ce  qui  ^ui|(É|fe  les  conduira  aux  fij^r- 
ces  des  eaux  vives  ce  qu'il  fautif».- 
tendre  par  > cette  derni^ére  exprelîioni  • 
46.  ce  que  lignifient  les  paroles,  qui  finif-: 
lentladefcriptionmyftérieufe , il  effile- 
ra toute  larme  de  leurs  yeux.  ’ ' > 

• ■ Si  qiîelques-uns  parie  fecours  de  leur 
cfprit  ou  de  leur  érudition , aidez  Teul^j' 
ment  de  leurs  propres  lumières , pe®\: . 
vent  nous  expliquer  tous  ces  Caraétéres'? 
Simboliques , en  leur  donnant  un  lèns' : 
raifonnable  & bien  fuivi,-  fans  contra^  * 
diétion  ; fans  extravagance  , d'une  ma-- 
niérc  nette,  claire ;i,^ifeûfible  à tout  le 
Monde,  faifons‘  en^Ko^eür  à l'imagi- 
nation éc  au  lavoir^  à la  bonne  heure!; 
Mais  jfi  tous  les  Hommes  enfemble,  joU 
gtjant  'les  morts  aux  vivans  , font 
que  ,radoter  fur  cette  matière' quand' 
ils  croyent  l’entendre  ou  par  leur  péné- 
tration ou  par  les  fpeculations  les,uns 
‘1  ' ■ 1 J des 
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des  autres , comme  cela  n’eft  que  trop, 
Oà^ar  l’experience , cela  même  doit 
l^flàpécher  d'abandonner  notre  me- . 

eft  de  chercher  uniquement 
^t^  èn  Dieu:  ’ C’eft-donc  par  l’E- 
^é.j'par  ce  qu’il, y a de  plus  clair  dans 
^ture,  par  les  événemens,  par^c^ 
a de  plus  connu  dans  les  évéqè-; 
^^?due  nous  ,, continuerons  d’expli-- 
^i^Apocalypfe.  Ce  fera  tomours>le 
^^futaire  de  l’Efprit  de  Dieu'ôç 
œlui  de  Xa  Providence  , puifque  nous 
n’y  ajoutons  rien  *du  notre,  prêts  à ref 
traêter  ou  à effacer  tout  ce  qu’on  nous 
ÿéontrera  qui  eft  de  notre  invention. 
0^1èxlk  de  bonne  foi , & on  l’execu- 
^ême.  >:.  Car  avec  la  nieilleurc - 
nttentipn  4u  Monde , on  n’ell  que  trop 
fe  tromper  : mais  en  .profitant 
onnes . remarques , on^  f®?.  referve 
mer^  de  rejetter  les  mauvaiics;:-  • On 
‘?ien  penler  que  dans  un  ouvrage, 
j^  railb une  autant  qu’on  peut  par 
pneipes,  qui  ne  font  cqnteftezde' 
Ibnne , on  doit  être  fans  égard  pour,. 
Çfti^x  qui  , par  un  faux  goût  ou. bar  un 
cïprit  fingulier , ne  font  jamais  aûXeri- 
timent  des  autres  , comme'  ppuf  "ceux.. 
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(jui  croyent  un  ouvrage  fans  mérite  dès 
la  qu’il  tft  à la  portée  de  tout  le  Mon-  j 
de.  Ce  feroit  mal  entrer  dans  le  def- 
fein  de  cette  Prophétie.  Car  lans  dou-  I 
te  que  l’intention  de  Dieu  eft  de  fè  ré- 
véler non  fimplement  aux  grans  Doc- 
teurs, ordinairement  fort  enflez  de  leur 
fciencc:  mais  à toute  forte  de  perfonnes, 
âüx  gens  même  les  plus  Amples  , quand 
leur  coeur  eft  droit  en  fà  prefence.  Ce 
qui  doit  nous  faire  juger  que  c’eft  par  le 
gros  des  événemens , Sc  non  pav  des  minu- 
ties de  Critique , que  cette  révélation  doit 
être  expliquée.  Qu’importe  après  tout  I 
qu’un  interprète  de  l’Ecriture  ait  plus 
ou  moins  d’efprit  ou  de  favoîf  qu’un  au- 
tre? Le  public,  fans  intérêt  d^is  la  dio- 
fc , fe  paflera  bienqu’on  la  décidé  par  un 
vain  étalage  d’éloquence  oud’émdition.' 
Laiffonsla  batagelle.  L’aflàirë  eft  ferieu-  i 
fe.  irs’agit  de  la  gloire  de  Dieu  8c  non  de  | 
notre  gloire , 8c  c’eft  de  la  vérité  ôc  non  de 
. notre  mérite  que  les  Hommes  s’attendent 
d’êrre  ihfti;uits. 

Aprèsavoh*  réfuté  l’explication  de  Mr. 
vde  Meaux,  il  eft  temps  de  donner  la  no- 
tre ce  qui  occupera  le  ï ^eéteur  plus  long 
temps,  ôc  comme  nous  l’efperons  beau- 
coup plus  agréablement.  ' SÜI- 


REVELATION 

! DÙ  SIXIEME  SEAU. 
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OU  LA  VERITABLE 


EXPLICATION 

3 DU  SEPTIEME  CH  A-  - 
PITRE  DE  L’APO- 
»CALYPSE,tÇ  ; 


vû  difparoître  l’Empire 
■ Idolâtre  6c  Perfecuteur,  fut 
la  fin  3u  Chapitre  précédent. 
Cette  révolution  nous  a été 
; rçprefêntée  par  un  grand  tremblement 
;t.dc  Terre,  commeparrobfcurdflèinent 
.'du  Soleil,  le  changement  de  la  Lune  en 
•làng,  la^  chute  des  Etoiles,  la  diflblu- 
tipn  des -C^îix  T^iez  comme -un  rou- 

^ , *leau, 
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leau , 6c  l’efFroi  des  Rois,/ des  Princes, 
des  Riches,  des^Puiflancésde  la  Terre, 
Te  .cachant  dans  les  Cavernes  , ent^ 
les  Rochers  des  Montagnes.  Prclen- 
tement  il  ne  s’agit  pas  tant  de  l’événe- 
ment que  de  fes  fuites.  Le  Chapitre 
'précédent^  finit  par  la  defeription-^  du 
changement  , . qui  arriva  alors  dans  le 
•Monde  ; 8c  prefque  tout  ce  Chapitre 
eft  deftiné  à nous  peindre  cclui.de  PE-  ' 
glife.  Je  dis  prefque  tout  ce  Chapitre. 
Car  il  en  faut  excepter  les  trois  pre- 
miers verfets,  qui  nous  marquent  l’état 
heureux  6c  tranquille  où  l’Empire  fe 
trouva-  après;  éette  i révolution  J mais 
comme  cette  tt'anquillité.  même  fut  un 
f moyen  'en  la ' main  de  ' la  ' Pro'videnœ, 
pour  projéurér  d^accroiflèmont  de  PE^j 
glife  Chrétienne , c’ell  avec  vaifon  qu’ùn, 
ca  d^  avancé,  & qu’on  répété. encore.-. 
..que  ce  Chapitre  féptiémç  efi  dèftiné  ài 
décrire  le  chàngémçntdePEglifé , coip.- , 
,rae  la  fin  du  Chapitre  pidcéden|î?màr^. 
'que  celui  du  Monde  Payen.,  ;Mais  .iî  - 
faut  venir  à quelque  choie  de  plus  par^^ 
ticuli^iV.,  ^ ^ 

Ori  a déjà  remarqué  dans  un  autre  en- 
di  oit  de  cetou  vrage , que  pour  avoir  une 

■■  ' m 
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idée ‘ bien  .diftinéte'  des  révolutions  qui 
j^t'^ici  ^diftioguées  par  les  féaux,  de 
ipllai'j’ il  faut  les  conGderer  dans  Pop- 
^fition  qu’elles  ont  chacune  avec  celle' 
qui 'là  précédé  : mais  j’ajoute  que  la  fi-  • 
xiétneèétant  un  efpèce  de  dénouement  à ^ 
P&ard  des  cinq  premières , on  ne  fàuroit 
li^;J  Sien  expliquer,  fins  rappeller  l’idée 
géîKralê  des  premiers  ïcaux. 

' -^n  peut  fc  fou  venir  que  la  main  dé  ' 
jDiéb'aiéié. premièrement  fur  le  Peuple" 
réduit  à des  extremïtez  déplora-^ 
pâf  Trajan  , Adrien,  6c  Aritonin;' 
q^rifuite  la  vengeance  eft  toml^e  fur- 
ie^ Romains,  qu'on  a vu  fe  déchirer  les- 
u^  ^les  autres  "avec  une  fureur  toute* 
fi^l^lible  à celle  des  faétieux'de  Jeru-" 
fâl^:  & 'de  la  Judée.  fiC’eft -la  matière!^ 
quatrième  feau.  Enfin  les  Chrétiens 
deviennent  fous  le  cinquicmé  l’objcti" 
nuühde  la  vengeance:  mais  de  là  févé-* 
elle  dd  celui , qui  Jes  éprou-' 
leur  bien  & pour  fa  gloire: ■ 
SOIS  fpeftacles  de  rigueur  qui  ont  rem- 
pli les  autres  Périodes,  qui  finilTentpar; 
t^iféricprde^^&Jdont.on  troüve  ici: 
É^ritable  denouementi^^^^^  • >'.  .1 

dé  viendra  TEmpirè  Romain,  futr 
" ! ‘ le- 
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.lequel  Dieu  a déployé  tous  fes  fléaux 
Ibus  le  quatrième  fêau , & dont  il  fem- 
ble  ^ue  les  fondemcns  foient  renverlez 
par  1 etonnante  cataftrophc , qu’on  vient' 
de  voir  ? Périra-t-il  cet  Empire  ? Ou 
fera-t-il  confervé?  L’un  & lautre.  11 
périra  pour  les  idolâtres.  11  fera  con- 
fervé en  faveur  des  Chrétiens , & pour 
fervir  à la  propagation  de  la  Religion 
Chrétienne.  C’eft  le  premier  dénoue- 
ment ou  le  premier  fpeétacle  de  rigueur 
qui  finit  par  la  miféricorde. 

Que  deviendra  l’ifrael  félon  la  chair? 
La  po#érité  des  Patriarches  eft  elle  re- 
trenchée  pour  jamais  de  la  Terre  desvL 
vans?  Les  apparences  femblent  le  dire.  ^ 
Les  dix  Tribus  font  confondues  avec 
les  Nations  depuis  plufieurs  Siècles  / ôc 
la  Tribu  de  Juda  avec  quelques  relies 
des  Tribus  fes  compagnes qui  s’é- 
toient  joints.  % elle /-vient  d’être  corn  me 
exterminée  par  les  Armes  des  Romains. 
Quel  fera  ' Ibn  fort  ? Juda  périi-a-t-il 
comme  Ephraim  dans  là  trille  difperfîen? 
‘Non._,  > le  fondement  de  Dteu  de- 
meure ferme , ayant  ce  feau , Dieu  con- 
mit  ceux , qui  font  ftens.  Tout  le  corps 
de  ce  Peuple  doit  être  converti  aux  der- 
niers 
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nîçrs  jours,  au  temps  que  par  la  ruine 
^ dp  ‘ l’Antechrift  le  régne  glorieux  du 
i^elGe  paroîcra  dans  tout  fon  éclat  fur 
la  Terre.  C’eft  la  parole  immuable  de 
iDieu , qui  nous  le  dit  ainfi  par  fon  Pro- 
fjüîlre.  Les  Enfans  d' Ifra'èl  demeure-, 
rom  plujîeurs  jours  ( exprelfion  Prophé- 
tique , pour  dire  long  temps  ) demeure- 
ront flujteurs  jours  fans  Roi  & fans  Gou- 
verneur, fans  Sacrifice  & fans  Statue^ 
fans  Ephod  ç-r  fans  Teraphtm  (ou  fans 
idoles , c’eft-à-dire  fans  culte  Payen  ni 
culte  Lévitiquc.  ) Mais  apres  cela  les 
Enfàris  d’Ifrael  fe  retourneront  (ou  fc 
convertiront)  & chercheront  P Eternel 
leurxï  Dieu  & David  leur  Roi  (Jefus- 
.Chçift  le  feul  qui  alors  puiffe  être  re- 
connu pour  le  fils  de  David  ) & ils  rc4^ 
vérerpnt  l’ Eternel  & fa  honte  aux  der- 
niers jours  *.  En  attendant  ces  heureux 
derniers  jours  , qui  doivent  nous 
montrer  le  Peuple  d’ifraël  en  corps  fe 
joindre  à PEglife  Chrétienne  enrecon- 
xjaiflânt.  vrai  Meflie. , voici  un  pre- 
®e  de  cette  converfion  dans  notre  fîf> 
xiémë"  Période  qui  auffi  ell  un  eflai  dû 
r^ne  glorieux  du  Meflic.  Car  on  ver- 
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ra  bientôt  un  grand  nombre  de  Juifs 
convertis  à la  foi  Chrétienne  ^ reunis 
avec  plüfieurs  raiîiers  de  leurs  Frerèif? 
qu’on  croyoit  avoir  péri  dans  la  difpér-^ 
fion  de  Salmanazar  & qui  fc  retrouvant; 
aujourd’hui  dans  la  converfion  des  Peu- 
ples duNord , fontraflemblez  autour  de 
la  racine  d'Ifaï  élevée  pourenfeigne  en- 
tre les  Nations,  félon  la  parole  iminua-'" 
ble  des  Prophètes.  C’eft  le  fécond  de-, 
nouenfifent,  ou  le  fécond  de  ces  fpeéta- 
cles,  qui  commencent  par  la  rigucur&' 
finiflént  par  la  miféricorde. 

- Enfin  les  Chrétiens  viennent  d’être 
chaflez  de  la  Société  par  les  Dioclétiens;^ 
les  Maximiens',  les  Maxences , les  Ga-  ^ 
léres,  lesMaximins,  les  Licinius  cruel- 
lement animez  à leur  perte.  L'Eglifo 
a difparu.  ' Les  impies  fe  font-  vantez  - 
d’avoir  aboli  le  nom  Chrétien.  Ces 
barbares  Tyrans  empêcheront  ils  Jèfus- 
Chrift  d’avoir  une  Eglife  fur  la  Terre? 
Nullement.  Il  n’appament  point  au 
Monde  de  prévaloir  fur  l’Eglife  de  Di^ï 
mais  c’eft  l’Eglife  de  Dieu  qui  va  con^.  ' 
fondre  le  Monde  par  la  plus  prompte  ÔC 
la  plus  glorieufe  de  touces  les  révolu^  ' 
tions.  -C’eft  le  troifiéme  dénouement 

- ou 


Par  U Filx  de  Diet,  75 
ou  fc  troifiéme  ij>eâ:acle,  qui  Commen- 
ce par  la  févérite  & qui  finit  par  la  mi- 
fericorde.  Voilà  les  trois  grands  ob- 
jets > qui  font  la  matière  de  ce  Chapi- 
tre. 

1.  L’Empire  Romain  confervé,  ré- 
tabli même  dans  fa  gloire , pour  être  non 
un  Empire  conquérant , ou  un  Empire 
Perfecuteur , comme  auparavant  ; mais 
un  Empire  convertifleur , pour  fcrvirà 
la  propagation  de  PEvangile , à Péta- 
blillement  de  PEglife  de  Jefus-Chrift 
fur  la  Terre. 

2.  Les  Juifs  réunis  avec  leurs  Frères 
, les  Enfans  d’Ifraël  ou  ,aVec  les  dix  Tri- 
bus qu’on  croyoit  péries  , reunis  avec 
leurs  Freres , linon  en  tout , du  moins 
en  partie  , en  la  perfonne  des  Elus  8c 
des»  premiers  nez  des  uns  8c  des  autres 
qui  s’aflcmblent  en  grand  nombre  au- 
tour de  la  racine  d’mï  élevée  pour  en-» 
feigne  entre  les  Peuples. 

2.  L’Eglife  de  Jefus-Chrift  paffantdc 
1 jabaiffement  à la  gloire  , ou  la  gloire  du  < 
Monde  8c  celle  du  Sanébuaire  données  à 
PEglife  de  Jefus-Chrift,  Ibn  corps  my-' 
ftique  transfiguré  fur  un  autre  Taboroù 
Pon  trouvera  une  nouvelle  prefence  de 
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Dieu  , nouveau  Sanétuairè  , nouveau 
Trône  , nouveaux  Amciens , nouveaux 
Animaux , nouveaux  Sacrificateurs , nou- 
veau Temple,  nouveaux  Cantiques  du 
Temple , en  un  mot  nouvelle  prôteétion 
du  Dieu  d’Ifraël. 

. Voilà  les  trpis  fpeétacles  , qu’on  va 
vous  mettre  devant  les  yeux  -,  en  expli- 
quant. la  fuite  de  la  Révélation  du  fix]é- 
me  Seau.  Le  premier  de  ,ccs  trois  objets 
eft  marqué  aux  verfets  i , x,.  & de  ce 
Chapitre  fèptiéme , le  (ècond  aux  yerlcts 
4 y.  6. 7.  & 8.  qui  fiiivent , éc  le^troifiémTc 
aux  v'erfets  9.^  1 i i . i x.  1 5.  1 4.  ï y.  1 6. 
17.  qui  font  la  conclufion  du  ’Ghapiîrç..  * 
Nousjes  confidçrerons  dans,  rordre* 
que  le  Saint  Efprk  nous.lcs  prefentç:mais, 
pour  .Oter,  tout  fbupçon  que  nous  veuil- 
iions  ou  que  nous  puiffions  y ajouter  rien 
du  notre,  coixnnc.^ufiipour;reîi4rielay!é^  ' 
rité  de  notre  ex(^cation  plus,  fenfibl^, . ' 
nous  marquerons  ’ diftinétement  fur  cbà-  ^ 
eun  de  ces  articles,  i . La  vérité  Hiftori- 1 
;que&  Littérale.  ,x.L'cmblêmeqiiilarfl-J 
.prelènte  5.  L'explication  de  l’èmblêîftç J 
.4.  La  jufieilè  del’cmblcBie  ;;Cc,qui-etïM 
-porte  cncorc  î.deux,  eWbs,  facj  pr^ÿd 
qu’il  n’y  a point  d’aut^  fêm  legidme!^ 

. .c  - . \ taiJ 


Pnr^lâ'Fitfde'Dient. 
raifbnnablc  que  :1e  notre  , Sc  la  demon> 
ttratiou  que  ce  fiais  ne  pouvoic  être 
mieux  expcimé  qu’il  l’ëfi:  dans  la  Pro« 
phctie. 
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DENOUEMENT; 

L’Empire  rétabli  dans  fa  tranquil- 
lité & dans  fa  gloire  , pour  feryir 
à la  propagation  de  la  Religion 
Chrétienne. 

11.  ‘ ' 

- JLa  vérité  Littérale  tfr  'Mifiorkfue. 

. ..  1 ; ‘ ^ - 

' * * 

a déjà  vû  le  mauvais  état  de 
d’Empirê  Romain, devenu  Pob- 
jet  de  la  vengeance  ■ divine  dès 
ic  qaâSriiiéine  feau  & battu  contimicl- 
iècaent  par  les  fléaux  céleftes , fanscPau- 
3tcrci^atermiflîon  - qac  celle  de  quelques 
dÉHiées,  dcftinées  > à Eéprcuve  des  €dè- 
^^enïknt  la  dixième  ' petTccutîon. 
iCiee  £âHpife  .fiitdong  temps  agitépar  des 
-, . D 2 En- 
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Ennemis  , Etrangers  & Domeftiquej* 
Au  dehors  il  fut  attaqué  par  des  Peu- 
- pies  Barbares,  qui  Tcnvahirent  dans  les 
quatre  coins  de  la  Terre  , les  Perfes 
dans  l’Orient , les  Maures  & les  Cyre- 
niens  dans  le  Midi , les  Scitcs  dans  le 
Nord , & un  mélange  de  différentes  Na- 
tions dans  l’Occident. 

Ces  Etrangers  n’auroient  pas  péné- 
tré bien  avant  dans  l’Empire  fî  les  Ar- 
mées Romaines  euflent  fait  leur  de- 
voir ; car  la  République  avoit  les  Lé- 
gions dans  l’Orient',  l’Occident , le 
Nord&  le  Midi,  qui  reunies  dans  l’oc- 
cafion , pouvoient  oppofer  une  Armée 
complette  à chacune  de  ces  invafions, 
& par  là  tenir  les  ennemis  de  l’Etat 
. loin  de  la  frontière  , ou  pour  le  moins 
les  empêcher  de  pénétrer  bien  avant  dans 
iès  Provinces. 

O Mais  la  divifion  intérieure , qui  en  ce 
tcmps-là  arma  les  Romains  les  uns 
.contre  les  autres,  fit  que  ces  Armées,  au 
lieu  de  défendre  les  limites  de  l’Empi- 
re contre  les  Etrangers , ne  penferent 
.qu’à  s’entredetruire  dans  la  veue  de  dé-  ^ 
jendre  chacune  fon  Empereur;  ce- qui 
fit  que  l’Empire,égalemcnt  malheureux  j 
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au  dehors  ’ & au  dedans , fut  enproye 
aux  Barbares  & aux  Tyrans  tout  à la 
fois. 

La  grande  révolution  , dont  parlé 
notre  Oracle,  remedia  à ce  double  mal- 
heui\  Conftantin  Victorieux  de  fes  en- 
nemis divifa  l’Empire  en  deux , celui 
de  rOrientjôc  celui  de  l’Occident  ; le  pre- 
mier fut  fubdivifé  en  deux  autres  parties, 
qui  étoient  la  Trace  comprenant  de  plus 
k Macedoine  6c  la  Dace , & l’Afie  fous 
laquelle  étoient  aufli  compris  le  Pont  & 
PEgypte.  L’Empire  de  lOccident  é- 
toit  de  même  partagé  en  deux  parties, 
qu’pn  .nommoit  les  Gaules  ^ l’Italie. 
Qn  comprenoit  fous  le  nom  des  Gaules 
i’Efpagne  , la  France  , l’Angleterre  6c 
l’Allemagne , & fous  celui  de  l’Italie  tou- 
te l’Afrique,  une  partie  de  rillirie  , 6c 
l’Italie  { proprement  ainfi  -.nomihée. 
L’Empire  fe  trouva  donc  partagé  en  ces 
quatre  parties  , la  Tracé  vers  le  Nord, 
i’Alîe  > vers.  l’Orient , les  Gaules  vers 
POccideht,  6c  l’Italie  vers  le - Midi, 
dont;  chacune  étoit  gardée  par  un  nom- 
bre de  Légions  , qui  dans  l’occafion 
formoient  l’Armée  deltinéç  à fa  défenle 
particuiicçe.  . ..  , : > 
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Cela  étoit  néceflKire  pour  le<repos  de 
l’Empire.  Avant  cela  les  fujets  de  PEtac- 
-ne  plantoient , ne  labouroient  6c  nefe- 
moicnt  pas  pour  eux-mêmes:  mais  pour  ■ 
les  autres.  Car  lorfqu’ils  croyoient  a- 
voir  mis  leurs  biens  en  valeur,  il  fur- 
venoit  un  eflein  de  Barbares,  qui  pii* 
lant  leurs  champs  6c  leurs  Villes,  ne 
leur  lailFoient  que  ce  qu’ils  ne  pouvoienc 
emporter; 

Les  quatre  corps  de  Troupes  , dont 
on  vient  de  faire  mention , loin  d’empê- 
^ cher  ce  ravage , Pauroient  augmenté , fi 
elles  avoient  toûjours  été  animées  de  céc 
cfprit  de  fédition,  qui  leur-  avoir  fait 
tant  mailacrer  d’Empereurs  6c  tant 
conimettre  de  brigandages  dans  PEm- 
pire.^  Mais  ce  n’étoic  plus  la  même 
chofe.  La  Providence  qui  vouloir  pro- 
curer à cet  Empire  le  repos , qui  lui  - é- 
toit  nécelïàirc  pour  fervir  au  deflein’de 
là  miféricorde  , la  Providence  employa 
les  Armées  Romaines  pour  empêcher 
Pinvafion  des  Etrangers,  6c  Conftantin 
pour  bien  difeipliner  ces  Armées. 

Cet  Empereur  s’établit  dans  POrient 
pour  renii*  en  refpcêt  les  ennemis  du 
dehors  6c  ceux  du  dedans,  en  refi«. 

, dant 
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dant  non  à'  l’extrémité  : mais  dans  le 
centre  de  l’Empire.  Il  avoir  eu  defléin,* 
après  la  dernière  défaite  de  Licinius  de 
bâtir, fa  féconde  Rome  ou  la  nouvel- 
le <3àpitale  de  fon  Empire  dans  un  lieu 
qu’il  avoir  choifî  pour  cela  dans  laPhry- 
gic  ; il  en  avbit  déjà  jetté  les  fondcmens: 
mais  Bizance  j qui  n’éroit  pas  loin  delà^ 
lui  ayant'  paru  plus  propre  à fon  deffein, 
il  en  ht  bientôt  après  le  centre  de  fa  puif- 
fàhce qu’il  confacra  â celui , de  qui  il 
. crè voie  k tenir.  • - . * 

i : (5onftantin  laifîà  là  le  deffein  d’é- 
" téndre* les  limites  de  l’Empire,  quoi 
fût ‘ en ' état  de  les  pouffer  auiîi 
• lôîn  ou-  plüs  loin  qu’aucun  de  (es  Prô^ 

‘ dêeefléursV'crâinr , aimé  , abfolu , vic- 
torieux ,•&  par  deffus  tout  ayant  fous 
fes'  ordres  lès  Troupes  les  mieux  dif-  ♦ 
Ciplinée's  ôe  les  plus  foumifes  , qui  fu- 

• rent  jamais.  Il  eft  vrai  que  Tan  ly, 
de  - fon 'Empire  il-  y eut  quelque  tu- 

• . multé  parmi  les  Vétérans  de  fon  Armée 

• commandée  par  Crifpe  Ton  Fils  : mais 
l’Empereur  y étant  accouru  gagna  fî  bien 

• le'doeur  des  Soldats,  en  leur  accordant 
r leurs  juftes  demandes,  qu’on  ne  vit  plus 
•.  de  fédition  dans' fes  Troupes.'  Cepen- 
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dant  il  n’entreprit  jamais  de  Guerre  é- 
trangére,  pour  s’agrandir.  Content  de 
faire  des  conquêtes  a Jefus-Chrift  dans 
■ le  fein  même  de  TEmpirc  , où  il  y a- 
voit  une  raoiflon  fpirituelle  toute  pré- 
parée, il  ne  penfa  qu’à  défendre  les  li- 
mites de  la  République  Romaine  ; en 
quoi  il  reulîît  parfaitement. 

Les  ennemis  de  l’Empire  ne  tinrent 
pas  devant  lui.  Il  reduifit  les  uns  parla 
force  & les  autres  par  fa  modération. 

* Les  Peuples  du  Païs-Bas  & ceux  qui 
habitoient  le  Idn^  du  Rein  fc  révoltè- 
rent dès  la  huiti^e  année  de  fon  ré- 
gne : mais  y étant  accouru , il  les  bat-' 
tit,  ôc  les  orida  par  de  bonnes  Garni- 
(bns.  Les  Sarmates  ayant  pafle  le  Da- 
nube l’année  fuivante  fous  la  conduite 
de  leur  Roi  Raufimode  envahirent  la 
haute  Panonie , d’où  ils  auroient  éten- 
du leurs  conquêtes  ou  leurs  ravages  dans 
les  autres  Provinces , fi  Conftantin  n’eût' 
arrêté  leurs  progrès  avec  autant  de  di- 
ligence que  de  valeur.  Car  les  rencon- 
trer, leur  livrer  bataille  , les  défaire  6c 
les  rccMilèrdans  leur  Pais,  ne  fut  pour 
lui  que  la  même  chofe. 

Les  Barbares  trois  ans  après  fejetterent 

dans 
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dans  l’Illirie,  & dans  l’Allemagne  : mais 
avec  auffi  peu  de  fuccès.  L’Empereur 
lès  battit  dans  l’Illirie , jpendant  que  Cri  A 
pe  fbn  fils  les  défkifoit  dans  l’Allemagne. 

' Les  Francs  remuèrent  enfuite  : mais 
le  mauvais  fuccès  de  cette  Guerre  & u- 
nèbattaille  , qu’ils  perdirent,  mit  une 
prompte  fin  à leur  expédition. 

Quelques  années  après  lesSarmates  fi- 
rent un  nouvel  effort , pour  pafler  le  Da- 
nube fous  la  conduite  de  leur  Roi  Raufi- 
modejmais  l’Empereur  avec  une  puiflan-  ' 
te‘ Armée  rencontra,  battit,  & tua  leur 
Rpi & après  avoir  taillé  en  pièces  la  plus 
grânde  partie  de  ces  Barbares , il  contrai- 
gnit le  refte  de  fê  rendre  àdilerction , 6c 
les  diftribua  dans  les  Garnifons  Romai- 
nes , ce  qui  afliira  pour  quelque  temps  le 
repos  de  l’Empire  de  ce  côté-là. 

Ces  Peuples  entreprirent  pour  la  - 
troifiéme  fois  d’envahir  les  Terres  de' 
l’Empire  ; ‘ mais  toujours  avec  le  même 
fttccès.  L’Empereur  toml^  fur  eux,, 
les  défit  en  battaille  rangée v Sc 
fois  ne  fe  contentant  pas  de  les  rechai^, 
fer  dans  leur  Pais,  il  leur  vendit  laper- 
• xniffiôn  de  s’y  retirer,  en  leurimpofant 
. un  gros  Triout,  qui  fervit  à le  dedom- 
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mi^er  des  frais  de  la  Guerrç. 

Les  Gots  ayant  voulu  renuicr  cette 
meme  année  ne  furent  pas  plus  heureux 
dans  leur  entreprifc.  Os  avoienc  vécu 
en  Paix  , depuis  leur  défaite  par  Dio- 
clétien. Mais,  comme  ils  virent  que 
Conftantin  avoir  retire  fes  Troupes  des 
Villes,  qui étoienr/ur  le  Danube,  (bit 
qu’il  en  eût  l>efoin  ailleurs,  foit  qu’il 
crût  ce  Pais  en  fureté , ils  prirent  cet- 
te occafion  de  fe  jette  r fur  la  Moefie 
& fur  la  Trace-,  d’op  chalfeü^  par  l’Em- 
-pereur  , & pourfuivis  ju.lques  dans  la 
Polo^e , ils  deaiandérent  la  Paix^^'  &c 
i’iobtiiirent , à condition  de  fournir 
^quarante  maUc  Hommes  propres  à la 
Guerre  ; pour  nccruter  les  Aimiées  . Ro- 
maines , ' lorfqu’on  les  leu  r . d emandçr-oit. 
Jufques  U les  p!,mpereurs  avoien.t  ac- 
coutumé de  payer  aux  Scites  uncfpêce 
rde  Tribut , pour  les  empêcher  4e  pil- 
Icrleurs  Provinces  : mais  Conftïmtinjine 


jugeant  pas  que  cela  fût  digne  de  la^Ma- 
- kllé  dé  rPimpIre ^ , porta  la  Gueriie  dsms 
;ie  Pais  de  ces  Peuples  j^auvagfl?  , ies 
: obligea, ipar:fe-s  Viâoires  à^uPiPCOr  ice 
Tribut,  & arbpiant  parmi  eux  PEften- 
• dürt  de  la  Croix  kur.fit  :ful4r  k iattg 

. *falu- 

✓ 


Par  le  Fils  -85 

&Intaire  de  Jefus.-Cbrift. . Voilà  en  abré- 
gé Ips  affaires  que  le  Libératêqr  de  TE- 
glile  eut  avec  les  E^ri^gers, 

. Vous  epipprenez  pw  U que  d^  s le 
temps  que  C^ffanüp  àl^attôit  Japiiiflàn- 
cè  l?|Êmp^re  Paycii  6c-pcrlêcutèur  par 
la  de^e  (je  îk^énee  iSc  dcXiiciniiis,  jl 
jc^oit , |»r  les  Viâ:pires  fur  (es  Etran- 
gers, les  fondemens  de  la*  tranquillité 
,&de  la  gloire  qui  devôit  leryif  à l?éta- 
bli^^cnt  ik  auTripmphedc  l’Eglilè;d(e 
je&S-Chriff.  - \ 

- . jü*Empire  commengi^inll  à jouir, d’^ 
i;e;pos  p^ericur  §C  intérieur,  qui  lui  é- 
Xoit  nuafi  inconnu  , 'delivre  de  Pinva- 
lîon  des  l^bàres  par . le  fecpurs  des  Ar- 
ip^s  l^pmaipès,  & à coûveit  du  pillage 
même  de*  par  la  bonne  ponf 

duite  dc  PEmperéur.  . 

le  Tallbit  ainff  , afin  que  cet  Empi- 
ra ne  fût  plus  un  Empire  œnqùeràn^ 
jpii  ' Eerfecutêur  : mds  un  Empire  Cfire- 
ticn,  & Eroj^gateur  delà  Éclmon  t jji;é- 
Xic^é;  Connàntin  1 en  s'affienvuit  i(jc 
î^é  la  Guerre  “ pour  éteheire  les  limi- 
tes de  fou  Empire . fe  propôfoit  imique- 
!mé»t  d’augmenter  dans  cet,Empire  mê- 
-aielc  ré^e  de  Jefus-Cfinft/**.C’eft  -ui^ 
4"  ; ' * - V ‘ 'D  5 juftl- 
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jufticc  i qu’on  lui  doit , de  le  penfer  aînfî. 
Car  quoi  qu’il  ne  fût  pas  fans  defaut,  & 
qu’il  ait  fait  éprouver  plus  d’une  fois  à 
l’Eglife,  à l’Etat  6c  à fa  Famille,  que 
rien  n’eft  plus  dangereux  qu’un  bon 
Prince  trop  credule , on  ne  vit  jamais 
une  piété  plus  exemplaire,  tii'un,plu$ 
grand  zèle  pour  l’avancement  de  la  Re- 
ligion Chrétienne.  11  ne  fe  lâflbit point 
de  dire  que  tenant  de  Jefus-Chrift  fonEmi- 
pire  6c  fès  Viéloires,*  il  les  confacroit  à 
îbn  fèrvice:  mais  fà  conduite  le  dilbit 
encore  mieux  '^ue  fes  paroles.  Pour 
marquera  tout  l’Univers , quel  étoit l’ob- 
jet de  fà  confiance , il  dédia  la  nouvelle 
Rome  au  Dieu  des  Martyrs  ; 6c,  pour 
^ montrer  quel  étoit  le  but  de  fès  travaux, 
il  y abolit  tous  les  monumens  de  l’ido- 
lAtrie,  6c  en  bannit  ks  Gentils.  Mais 
après  tout,  quelle  qu’ait  été  l’intention  du 
Keftaurateur,  il  eft  toujours  vrai  que  ce 
fut  le  deflèin  de  la  reftauration,  ôu  li 
vous  voulez, 'le  deflèin  de  Dieu  dans  le 
rétablifTeraent  de  l’Empire,  de  le  faire 
lèrvir  à l’avancement  de  notre  Sainte  Re- 
ligion , par  la  convei*fion  des  prémices 
d’Ifraè'l  6c  par  le  Triomphe  de  l’Eglifè 
Chrétienne.  Car  les  objets  parlent  6c 
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leur  voix  cft  plus  haute  we  toute  autre  - 
’^oix.  C’eft-la  la  vérité  Littérale , & 
h^-ftorique , & voici  les  figures  Simbo- 
liquts , dont  elle  eft  cnvclopce  dans  no- 
tre Orjcle.' 

• , L’E  M B L E M E.  , 

ir*  I.  âpre: ces  chofis , je  vis  quatre. 

Anges  fe  tenant  far  les  qnatre 
coins  de  la  Terre  y qni  retenaient  les  quatre 
vens  de  la  Terre,  afin  (jue  nul  vent  ne 
fiuffldt  far  la  Terre , fur  la  Mer  , ni  fur 
aucun  Arbre, 

ir.  2.  Puis  Je  vis  tin  autre  Ange , ^ui 
montait  du  coté  de  ï*Orient , tenant  le  fi^ 
gne  ( ou  le  feau  )'  du  Dieu  vivant,  le- 
quel cria  à haute  voix  aux  quatre  An.: 
'ges  y auxquels  H était  donné  de  nuire  à la 
Terre  y & h la  Mer.  - ^ 

•f.  D i fiant , nenuifiez.  point klaTer..^ 

re  ni  à la  Mer  ni  aux  Arbres,  jufiquà 
ce  que  nous  ayons  marqué  les  Serviteurs 
de  Dieu  en  leur/s  fronts. 
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L’EMBLEME: 

I.  apres  ces  çiofes  je  vfs  ^«4- 

# ' ' » ire  Angri  fi'  tenant;  fir-  les 
■ '-'•■IL.-'rllr  quatre èiris  àe UT erre.  St'. 
Téap^  après'  avcwr  yû  dilparoître  PEç^^i- 
ré  Pàyen  & Pcrfecuteut;  voij:  le  calme 
^ la  tranquillité  de  çet  Empire  ; qu)  eft 
devenu  Chrétien , pour  iè,rvir  aux 

de  % Miféi-icor^e /Divine.  Le  CHef 
fupréme  de  cét  Empire  c’efl Jefus-Chnff, 
6c  les  Légions  iCoinainé^  font  fi/AngeSj 
fis  Anges",  c®cft-à-diréXes.l^iuiil;tes  ; 'câ^ 
d’entendre  par  cette  éxpréfton  les  Ap^es 
-dé  la' gloire  , les  Anges  p/pprément  ainfî 
nommez,  la  méprifc  feroit  trop  grojTié'- 
re  ,‘  SC  , comme  on  l’à  déj^  rem^qué  , 
toute  propre  à nous  empêcher  dè%n 
entendre  dans  cette  Révélation. 

4 Ces  Anges  font  les  Légions  de  l’Orient, 

celles  de  l’Occident,  celles  du  Nord  ôc 
' r cel- 


le  FlU  de  Diett,  JB7 

(ÇeHes  d»  Midi  , >qji^tjre  corps  de  Teo^- 
f^s,  à défendre  )e$  quatre  pai>  • 

ries , (^tis  JieiqneU.es  Conil$intin  divifa 
,1’Ènîpire  Romain,  après  avoir  réduit 
IcsJBarî^es  ,&  lesTyrans , ià'Voir  PAfic, 
]es<GauJ[es  , la  Trace,  èc  ^«4. 

trf  qni  comme  vous  le  voyez, 

fe  tlmnfnp  [Jtr  les  quatre  coins  de  U Ttr-  ' 
ly,  Übit  qtte  psu*  la  Terre  vmis  ei^ndieçç 
Je  Monde  .connu , fort  que  cette  expieC- 
^oniigniUe  Ufirtqjiije  Romain,  comme 
odia  eu  oïdiinaire  dans  cette  Rcydadon. 

II.  Qni  reiemient  les  quatre  veut  dt 
lu  Terre > <quatEc  vens  de  ia 'Terre 

jibot  ks  Peri^ , .qui  étoient  enpoifleâlon 
d’envabk  P£mpire  dans  rOricnc,  les 
Maures  v8c  les  Cyroiiens^ui  avoient  ac- 
iCOUtumé  de  Pattaquer  .dans  le  Midi , les 
iSçites  qui  le  ddoloient.daQs  leiMord,  Ac 
,itn  .mélange  de  Nations  de  -toute  forte, 
JKunmé  à.caufc  de  cela  AM-men , ou  Air 
Jematts  qui  le  rayageoient  .^is  POcci- 
^ent.  L’imagé  Simbolique  na  rien  de 
■nouveau  pour  ceux  qui  f^taccoutumez 
nu  langage  des  Prophètes.  Car  rienn’eft 
..plus  commun  chez  eux  que  de  reprefen-  ' 
ter  les  Troupes,  qui e^yahilfenL.UU  état, 
fous  Pimage  des  vens  , ,des  tOffihill^ns, 

/ . .qui 
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qui  gâtent , emportent , fecouent , ou  - 
■renverfent  tout  ce  qu’ils  trouvent.  Ifaïe  . 
.décrit  ainfi  la  defolation  des  Chaldéens  . 
par  les  Mèdes.  Il  vient  dte  defert,  de 
Terre  épouvantable  comme  des  tour- 
huions  , qui  s'élèvent  au  Pats  de  Afidi^ 
pour  traverfer.  Vne  dure  vijion  m'a  été  dé- 
clarée. Le  déloyal  efi  déloyal^  le  facca- 
' Jaccageur.  Helamites  montez.. 

■Medes  ajflégez.  *.  Jeremie  employé  la  i 
même  image,  pour  reprelènter  le  même 
événement.  Ainji  a dit  P Eternel,  s’é- 
crie-t-il , voici  je  vais  reveiller,  contre\Ba- 
hylone  & contre  ceux  qui  habitent  au  coeur  , 
de  ceux  qui  s'^ élèvent  contre  moi , un  vent 
de  defiruéiion.  ^ envoirai  contre  Babylone  , | 

des  vanneurs  qui  la  vanneront  dr  qui 
vuideront  fin  Pats  j car  de  tous  cotez,  ils 
feront,  venus,  contre  elle  au  jour  de  fin 
mal\.  Je  ferai  ^ dit  Ezechiel  iiir-un 
■pareil  fujet , je  ferai  éclater  an  vent  im- 
pétueux en  ma  fureur  drjtne  pluye  debor- 
dée  en  ma  colère  4-.  ^uand  il  aur a fruc- 
tifié, entre  fis  Freres,  dit  Ofée  parlant  de 
la  ruine  d’Ephraim , le  vent  Oriental  de  . 

. ...  ^ 

< * Ifate  chap*  ti. 
t Jercm.  chap.  51. 
i E^ch.  chap^2  3. 
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f Eternel  viendra , montant  du  defert  ,/## 
fources  fecheront  & fa  racine  , en  fiüers 
le  trefor  de  toutes  tes  chofes  dejtrables. 
Samarie  fera  deJoUe  s car  elle  sefl  revet» 
ue  contre  fon  Dieu  *.  Zacharie  parle 
▼ifîblemcnr  d’une  Guerre  6c  d’une  mar- 
che de  Troupes,  lorfqu’il  s’exprime  aio- 
û.  Apres  que  je  me  ferai  rendu  fudm 
comme  un^Arc^  & que  j’aurai  , rempli 
Ephraim  comme  un  Carquois  ; apres  que 
j’aserai  reveilU  tes  Enfans , 0 Sion  y con»  " 
tre  tes  EnfanSy  0 javan^  ^ que  je  F au- 
rai mis  comme  VEpée  d’un  putjfant  Hom- 
me , alors  { Eternel  fe  montrera  contre 
eux  ; fes  dards  partiront  comme  V éclair ^ 
fjr  le  Seigneur  L'Eternel  fonnera  du  Cor- 
. net , & marchera  avec  les  tourbillons  du  - 
Midi\.  ' 

(Jue  lî  vous  demandez  des  exemples^ 
qui  prouvent  que  les  quatre  vens  le 
prennent  j)our  quatre  Armées  dans  le 
llile  figure  des  Prpphétes , en  voici  deux  ' 
des  plus  remarquables.  Le  premier , que 
nous  ne  fâifons  qu’indiquer , parce  qu’ont 
l’àdéja  reporté  ci-devant,  le  premier  efl: 
-pris  du  Chapitre  Icptiéme  des  Révcla- 

■ tions 

* Ofôc  chap.  X} , 
i Zach,  chap,  9. 
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tions'de  Daniel  où  le  Prophète,  apres 
avoir  vû  la  grande  Mer  agitée  par  \cà 
quatre  vens'  qui  foufflpient  iùr  elle’,  en 
voit  fortir  quatre  Bêtes , qui  fe  trouvent 
les  quatre  Empires  Univçrfels  ; ce  qui 
fans  doute  ne  convient  ni  à une  Mer  li^- 
terajç,  ni  à des  vens  proprement  ainfî 
nommez:  mais  à une  Mer  figurée,  quieft 
là  Société  générale  ou  l’amas  desPcuples, 
êc  a des  vens  myftiques , qui  font  les 
Troupes  qui  agitent  cette  Mer,  comme 
autant  de  tourbillons,  où  les  Armées  dés  | 
Conquérans  , caulès  prochaines  ^es  ré- 
vçIyt^Qns , auxquelles  on  doit  P^blif- 
fement,  des  graphes  Mpnai'chies.  Le'fc-' 
cond  eft  pris  du  Chapitre  fixiéme  des  Ré- 
vélations du  Prophète  Zacharie  qù  l’pp  • 
trouve  ^ftatrç  Chariots , .^ui  fort^ut  d’çn-  ( 
tre  deux  Montagne f airain  \ dont  U 'efi 
dit  y ce  font  ici  les  quatre  vens  des  Cieitx^ 

^ut  Jhrtçnt  du  lieu  ^ où  i^  fe  tenaient  de- 
vant Iç  Seigneur  ’ dç^-  toute  la  'terte. 
L’emblème '«TJ-  Chariots  fign;fie  des  y^r-. 
ntees  dans  le,  ftile  Prophétique,  comme 
lorfquç  Dieu  dit  par  la  bbüpl^e  de  Mi- 
chée.  *'  Il  arrivera  qu  en  ce  temps-la  ' 
je  retrencherai  tes  Chevaux  du  milieu  de 

i:  . toy 
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Uy  & ferai  férir  tes  Charieti  (ou  tes  Ar-J 
mées  comme  la  fuite  le  lait  voir.  ) /V 
retrencherai  de  ten  Fais  les  Villes  (Ir  /> 
ruinerai  toutes,  tes  Forterejfes.  Zacharie 
|u:end  le  terme  de  Chariot  dans  le  mê- 
me fens,  lorsqu'il  dit.  Rejoui  toi  gratu 
dement  FiHe  de  Sion,  . . Car  voici  ton 
Rei  viendra  . . . monté  fur  un  .^ne.  . . . 
St  en  effet  je  retrencherai  (FEfhraim  les 
Chariots  & de  ferufalem  les  Chevaux  s 
F Arc  de  hatt  aille  ne  féru  fins,  & îe 
Roi  ne  parlera  que  de  Paix  aux  Nations, 
^ic  peuvent  donc  fîgnifier  ces  quatrç 
îObanots  fbrtant  d’ehtrc  deux  Montagnes 
d’aiftiin , & qui  fout  auffi  les  quatre  ven? 
des  Cieux  fbrtant  du  lieu  oh  iU  iê  tçnoient 
devant  le  Seigneur  dç  toute  la  Terre? 
'Suivant  le  lîilç  Prophétique  ce  font 
uuatre  Armées  > ^ui  dans  l’ordre  des  cau- 
fécondes  reçoivent  leur  mouvement 
de  deux  puiflànees  inexpugnables  ^pre» 
^t^  (ous  i’embllmc  de  Afontagnet 
d^ airain , 6ç  par  rapport  à la  caufe  pre- 
mière ,du  Maître  de  rUnivers , dont  elr 
les  exécutent  les  arrêts  ? Car  affifter  en 
la  prelênee  du  Seigneur  4c  toute  la  Ter- 
re âc  itre  les  Mirufttes’  du  Seigneur  dç 
toute  la  Terre  font  termes  Sinonimes 

. . ' dan% 
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dans  le  langage  des  Prophètes.  La  mé- 
taphore eft  prife  de  ce  que  les  Serviteurs 
fc  tiennent  ordinairement  debout  en  pre- 
fencc  de  leurs  Maîtres,  pour  être  plus 
en  état  de  les  fervir , pour  le  mon- 
trer plus  prompts  à executer  leurs  or-' 
dres.  Il  (croit  inutile  d’infilter  lù-delîus, 
puiTque  ce  qu’on  a déjà  rapporté  de  l’E- 
criture liir  ce  fujet  eft  plus  que  fuffilànt, 
pour  montrer  que  c’eft  Pufage  des  Pro- 
phètes de  nous  reprefenter  les  Troupes 
qui  envahiflènt  un  Païs , (bus  l’cmblê- 
ixie  des  vens,  ou  des  tourbillons,  qui  y 
font  un  ravage  inopiné.  ■ ; 

' Que  fi,  apres  cela,  on,  veut.  bi<Sî  Iç 
ibuvenir  des  renverfemens  qu’on  a vûs 
dans  la  République  Romaine  fous  le^ 
quatrième  feau,  lorfque  l’Empire  étoit' 
envahi  par  des  Peuples  barbares  dans 
tous  les  quatre  coins  du  Monde  tout  à la 
fois , je  ne  fais  comment  il  ferpit  polfi- 
ble  île  conferver  aucun  doute  raifonna— 
ble  fur  ce  fujet.  Car  enfin  ces  quatre 
vens,  fc  prennent  ici  à la  lettre  ou  en 
figure,  il  n’y  fauroit  avoir  de  milieu  : 
'mais,  fi  vous  les  prenez  à la  lettre,  il 
• n’y  a plus  de  fens,  c’eft  un  parfait  gali- 
matias., Que  fi  vous  les  prenez  en  figur: 

. , rc* 
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fc,  vous  n’avez  point  à choiCr.  Le 
lêns  figuré  eft  unique.  Il  faut  laiflTer  U 
l’Ecriture,  pour  chercher  un  nouveau 
(êns  dans  votre  imagination  , ou  enten- 
dre, par  les  quatre  vens,  des  Armées, 
des  Troupes  qui  'enyahifîcnt  l’Empire 
dans  les  quatre  coins  de  la  Ferre,  ou  de 
tous  les  cotez , ce  qui  revient  à la  même 
‘choie.  On  vous  défie  de  produire  un 
palîàgcdes  Prophètes , où  les  quatre  ven$ 
pws  dans  le  fens  myftiquc  ayent  unc'au- 
tre  fignification. 

111.  Qui  retendent.  . . Cette  exprcl^ 
fion  eft  remarquable.  Elle  emporté 
que  ces  vens  myftiques  n’ont  pas  ceflé 
pour  toûjours.  On  ne  fait  que  les  rete- 
nir. Ils  fouffleront  tout  de  nouveau  I 
dans  la  fuite.  Les  Peuplés  barbares  en- 
vahirent l’Empire  Romain  du  côté  de 
l’Orient,  de  l’Occident,  du  Nord  & du 
Midi  tout  à la  fois  dans  le  temps  de  la 
vengeance , ils  ceflènt  d’y  faire  irruption*  - 
au  taups  de  Conftantin  , qui  eft  celui 
de  la  bénédiâiion  : mais  qùand  l’Empi-  ^ 
re  fc  fera  corrompu  en  abufant  des  gra-  i 
ces  que  Dieu  lui  fait  prefèntement , les"  ! 
Peu^os' barbares  l’envahiront  tout,  de  i 
nouveau.  -On  verra  leurs  ravages  fous 
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94  L*Ouvertare  dts  fipt  féaux 
le  fepttcme  fèau , comme  on  les  a vus  • 
fous  le  quatrième.  Les  quatre  vens  iw 
cefl'ent  donc  pas.  Ils  ne  font  pas  même 
tout  à fait  fans  aèi:ion  dans  le  temps  prê- 
ïent.  Ils  foufflent  un  peu  fur  la  Fron- 
tière : mais  ils  s’arrêtent  là  \ ils  ne  péné- 
trent pas  bien  avant.  Ils  font  retenus. 
L’expreffion  ne  pouvoir  être  ni  plus  vé- 
ritable ni  plus  jufoe. 

IV.  ^fin  que  ml  vent  ne  fhuffiât 
^erre.  ne  fur  U Mer^  ni  fur  aucun  Ar^ 
bre.  Les  mauvais  véns  proprement  ain-  -• 
■fi  nommet'font  trms  fortes  de  ravages  fe- 
' Ion  les  difierens  endroits,  fur  klquels 
ils  foufflent.  5ur  la  Tcitc  ils  renver- 
îênt  les  bâtimens,  endommagent  les  Vil- 
les &;  les  Bourgs , allmnent  ^ & frepan- 
dent  les  incendie§.  > Sur  la  Mer  ils  cau- 
iênt  Lborreur  des  nsmpêtes,<enpouiS^ 
lès  Mots  1^  uns  contre  ks  autres. . Dans 
les  Camf^nes  ils^ab^ent -les  Aigues, 
extirpent  les  ÿlantes  & ruinent  les 
ïbns.  U enefo  iwêiBcdes  vens 
âlques',  ^nt  il  cft  . ici' parlé.  ■ Lés  Baef- 
l^Sv,  rioiB^avons  >yû  einvaktr  tfi  fou- 

vent  l’Empitt,  y <^ufoient  predfoincnc 
octrois  genres  dedefolation.  'i<  ,Bsdev 
tnûfoieat  cendre  les 
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Village,  les  i^urgs  , & ies  Villes* 
G’çft  la  Terre  qu’ils  defolent.  2.  Ils 
chalTaient,  les  Peuples  de  leur  Pais,  le^. 
quels  tomboient  lür  leurs  Vôilîns,  qui 
forcez  de  leur  faire  place,  en  chaflbient 
d’autfes  à leur  tour  , comme  les  Ondes 
fbulçyées  fe  poulTent  les  unes  les  autres 
pendant  la  tempête.  C’eft  /4  qu’ils 
is^itent.  5.  Ils  enlevoient  de  la  Campa- 
gne les  fruits  de  la  Terre,  pour,  leur 
nourriture,  ou  les  détruifoient. pour  fa- 
tis^ire  leur  vengeance  & leur  fureur. 
Vpilà  les  Aifbresy  qui  font  ici  gâtez  par 
le  fpuffîe  de  ces  mauvais  vens.  Tout 
cela  eif.  dans  les  régies  du  ftilc  Prophé- 
tique du  ftile  figuré.  Dans  lcs  ré- 
gies du  ftile  Prophétique  , qui  nous  re- 
pj^elènte  qn^  Empire  Üniverfel , fous 
.{’çmbléme  du  Monllc  naturel , compofé 
dune  jpartie Supérieure  qui  confillé  da^s 
ie.Giel,  avec  fon  Soleil , fâ  Lune , iès 
:ÎSkpiles:,,  ik  d^unê  partie  inferieure,  qui 
comprend  une  Terre  Ôc  une  Meri  Dans 
Jics  régies  du  ftilc  figuré,,  qui  employé 
tfj^.diffêrentes  images  , pour  marqua 
trpïs  -idiftçrens  ; genres  qc  defolauion. 

, En  eÉ:t  ces  tr^  ravages  tcès  ifii^ 

^crens  -l’ün  de  l’autre.  Car  quand  le 

Peu- 
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pie  , qui  fait  l’invafion  , confervc  le 
Païs  avec  foin',  parce  qu’il  veut  lui- 
meme  s’y  établir  ; lorfqu'il  fe  coni 
tente  d’en  chafler  les  Habitans , qui 
tombant  fur  leurs  Voifins,  les  mettent 
dans  la  néceffité  d’en  chafler  d’autres 
par  une  fuite  de  révolutions , le  mal  eft 
non  dans  la  Terre  : mais  dans  la  Mer, 
ou  fi  vous  voulez , dans  l’amas  des  Peu- 
ples reprefenté  par  la  Mer.  Mais  quand 
au  contraire  la  dation  conquérante  rui- 
ne les  Provinces,  fans  feles  approprier, 
ïâns  aucun  deflein  de  s’y  établir , prête 
àrentrerdans  lès  limites,  après  avoir  fait 
le  ravage,  le  mal  eft  non  dans  la  Mer, 
non  dans  les  Peuples  * qui  ne  font  pas 
déplacés:  mais  dans  la  Terre  ou  dans 
la  Province  même  , qui  demeure  rui- 
née par  le  fâceagement  & les  incendies,  • 

êui  en  font  un  Théâtre  dc  deiblation. 

infin  quand  la  Campagne  eft  defolée, 
fans  que  les  Villes  loient  détruites  ou 
qu’on  touche  aux  Peuples,  qui  s’y  font 
retirez  , le  ravage  eft  dans  les  Arbres^ 
expreflion  générale , qui  marque  ici  tou- 
te forte  de  fruits  & même  toute  fotte 
de  revenus  fans  exception  ; le  ravage 
tombe  fur  les  Arbres,  diftiaâ;cment  de 


I 
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Par  te  Fils  de  DieU",  pT’ 
la  Mer  ,*  puifque  les  Habitans  du  Païs 
ne  font  point dépofledez,  diftinftement 
deda  Terre,  puifque  les  Villes,  PEtat, 
la^Province  demeurent  dans  leur  entier. 
Que  fi  on  ne  parle  ni  de  la  Terre  feu- 
le ni  de  la  jMer  feule  , ni  des  Arbres 
feuls,  c’eft  que  les  Barbares,  quand  ils 
envahilToient  PEmpire , y caufoient,  non 
un  foui  de  ces  ravages  : mais  ces  trois 
Genres  de  defolation. 

Tantôt  ils  ne  faifoient  qu’une  incur- 
fion  dans  le  Pais  envahi , fe  contentant' 
dé  ravager  'la  Campagne.  Tantôt  ils 
prenoient  les  Villes  , lès  pilloient,  & 
les  ' démoliflbient.  Quelquefois  trou- 
vant la  Terre  envahie  meilleure  que  la 
leur  , ' ils  fe  Papproprioient , en  donnant 
la  chaflè  à fos  Anciens  Habitans.  Ces 
dèfordres  ,’''quiavoicnt  duré  depuis  Marc 
Antôîîin  julqu’au  temps  du  Libérateur 
de/PEglife,  fans  d’autre  intertriifiion 
que  celle  de 'quelques  années  deftinées 
à l’épreuve  des  . fidèles  , ces  defordres 
ceflent  tout  d’un  coup  autempsdeÇon- 
ftantii]F*i-  Car' les  vens  myftiques  font 
retenus, 'ils  s’arrêtent  fur  la  Frontière  ; 
fur;;lâ  Frontière  même  ils  cefient  enfin 
de'  fôiiffler , les  quatre  Anges  V-qui  fo 
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L'Ouverture  des  fipt  feaàx 
nent  fur  les  quatre  coins  de  la  Tcrrc^ 
pour  arrêter  leur  ravage,  les  retiennent 
enfin  tout-à-fàit.  Ils  empêchent  au- 
cun vent  ne  Jou.ffîe  ni  fier  la  Terre , ni 
fur  la  Mer  ^ ni  fur  aucun  Arbre^  L’é- 
vénement a parlé.  Ces  chofes  font 
claires  6c  fcnfibles  : mais  pour  en  avoir 
tine  idée  encore  plus  diftinâc,  il  faut 
les  confiderer  dans  un  plus  grand,  dé- 
tail. . ii' 

V.  Afin  que  nul  vent  ne  foufilat  fur 
la  Terre.  La  Terre,  fe  prend  dansic  lèns 
propre  ou  dans  le  lens  figuré.  Dans  le 
iens  propre , c’eft  le  Globe  où  nous  habi- 
tons , & dans  le  fens  figuré,  un  Empire  ‘ 
Univerfel.  Le  premier  de  ces  deux  fens 
ne  fauroit  avoir  ici  de  lieu.  Car,outre  qu’il 
importe  peu  au  defiéin  de  Dieu  dans  cette 
rencontre  que  les  quatre  vens , pris  à - la 
lettre  fbufflent  ou  ne  foufflent  pas-  iùr 
la  T ei^e  proprement  ‘ ainfi  nommée , il  î 
n’eft  jamais  arrivé  depuis  la  naiflànee  du 
Monde  que  notre  Globe  dans  toutes  (es 
parties  ait  été  fans  le  moindre  (bufidê  de 
vent.  Dans  le  . ftile  figuré,. le  tenne  de 
Terre  eft  ou  feul  , ou  joint  à celui  des  i 
Cieux,  ouuniâcelui  de  laMer.  Qpand 
ce  tei*mc  fe  trouve  feul  » & que  les  cir- 
- • ' • . - -v*  ' } 't.cxîn-  I 
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conftances  ne  fouffrcnt  pas  qu’on  le 
prenne  autrement  qu*en  figure,  il  li- 
gnifie l’Empire  Univerfel  tout  entier, 
comprenant  dans  cette  idée  & ceux  qui 
Muvernent  & ceux  qui  font  gouvernez. 
&eft-là  fa  lignification  dans  tout  le  cours 
de  cette  Révélation.  * Il  lui  fut  don- 
.né  d'oter  la  Puix  de  la  Terre , c’eft-à- 
■dîtc,  de  l’Empire  Romain.  Il  leur  fut 
.donné  puijfance  fur  la  quatrième  partie 
de  la  Terre , fur  la  quatrième  partie  de 
^Empire  Romain.  Il  fe  fit  dé  la  grêle 
tÿ»  du  feu  mêlez,  de  fang  , qui  furent  jet- 
tez.  fur  la  Terre  ^ qui  fiirent  jettéz  danV 
â^mpire  Romain.  Malheur  ^ mal- 
■heur  ^ malheur  aux  Habitant  de  la  Ter^- 
‘Te^^pour  les  font  des  Trompettes  qui  re~ 
jhnt\^  malheur  aux  fujets  de  l’Empire 
. Romain , pour  les  autres  jugemens,  mar- 
quez par  le  fon  des  Trompettes,  qui 
^doivent  encore  tomber  fur  eujè.  4- 
iouti^Ja  Terre  ^ s' étonnant  alla  apres  la 
.JSête}  tous  les  Peuples  qui  compofoicnt 
; l’Empire  Romain.  - Elle  faifoit  que  la 
fXénrtt  &,  fes  Habitans  adorajfent  la  pre- 
: - ' * . ■ E - .^v  mié- 
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miére  Bête  i que  l’Empire  Romain 
■ fes  fujets  adoraiTent  cette  Bête.  Puis  /ç, 
vis  une  Autre  Bête  montant  de  la  Terrje^ 
nai fiant  dans  le  fein  de  l’Empire  Rô-*  ' 
main.  Il  lui  fut  ( à la  Bête  aux 

fêpt  Têtes  ôc  dix  Cornes  ) il  lui  fut 
Aujfi  donné  puijfance  fur  toute  Tribu  eér 
Langue  & Nation^  d!"  .tous  ceux  ^uiha- 
bitent  fur  la  Terre  l’adoreront  , def^ue/sg 
les  noms  ne  font  point  écrits  au  Livre 
vie  de  1’ ./4gn eau.  11  lui  fut  donné  do-, 
mination  fur  cet  Empire  Univerfel  ex-' 
^rimé  par  toute  Tribu,  Langue  8cNa-l 
tipn,  fur  l’Empire  Romain  ( les  autres'î' 
Émpires  Univerfcls  avoient  pris  fin  ) '6cl‘ 
tous  les  fujets  de  cet  Empire  Romain^ 
l’adoreront , lavoir  ceux  d’entre  éux,^ 
dont  les  noms  ne  font  point  écrits 
Livre  de  Vie  de  l’Agneau.  * Fendange^. 
lej  grapes  de  la  Figne  de  la  Terre. 
gli^  de  l’Antechrifl:  qui  efl:  dans  lefei;^ 
de  l’Empire  Romain,  -f*  Ferfez.  fûjtr  jd^ 
Terre  les  Phioles  de  la  colère  de,  Üieu^h 


^r  l’Empire  Romain  devenu' 

Chrétien  fous  fon  dernier  Chef.  CêusîM' 

des  Tribus.  & deé* Peuples . & dés  Lariii  * 
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f'l<s  ^ des  Nations  ( exprefîion  qui 
^rqtie  conftamment  un  Empire  Uni- 
^erfel  dans  PEcriturc.  Voyez  Dan. 
èhap*5’)  des  Tribus  dr  des  Peuples, 
^ des  Langues  dr  des  Nations  verront 
hurs  corps  morts.  . Et,Jes  Habitant  de 
'la  Terre  fe  réjouiront  fur  eux , d^  s'en- 
^^rotit  des  prefens  les  uns  aux  autres. 
^PPeuples  qui  appartiennent  à cet 
"pire  Univerfel , les  fujers  de  PEmpi- 
jomain. 

m fecond  lieu  le  terme  dé  T<?rr<?  pris 
iins'le  fens  figuré  ou  Prophétique  Ce 
i^iive  quelquefois  joint  à celui  de  deux, 
alors  comme  les  Cieux  fignifient  la 
Ipfiançe  fouveraine  , la  Terre  par  di- 
de  ces  Cieux  fe  prend  pour 
l^  iUjéts  de  l’Empire  , la  première 
reprefènte  ceux  qui -g^^rnent 
t'^feconde  ceux  qui  fontaHprnez; 
“ ?P  eft  ce  qui  couvre  j ^pi^rote- 
: la  Terre  ce  qui  eft  couvert,  ce 
:<^  protégé  , comme  il  eft  facile 
^(^"‘côÀvaiucre  par  ce  trait  de  la  def. 
^^n'^u’on  nous  fait  au  13.  Chapitre 
(Sïe  (îè^jà  chute  de  l’Empire  Babylo- 
niÜô’’^  jé  ferai  crouler  les  'Cieux , & la 
Tcrye  'fera  remuée  de  fa  place.  - Les 
, E 3 Cieux 
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deux  tomberenr;  car  le  Gouverne'-^ 
ment  des  Chaldéens  fut  aboli:  mais^là 
Terre  fut  feulement  remuée  de  fa  pla- 
ce, puifquc  les  fujets  de  l’Empire  ne 
firent  que  changer  de  Maître. 

Enfin  cette  exprefiîon  U Terre  prile 
dans  le  fens  figuré  & Prophétique  fe 
trouve  quelque  fois  jointe  à l’idée  de  /4 
Mers  & alors  la  Terre  fe  prend  pour 
le  corps  de  l’]Etat , ou  pour  ce  Monde 
* inferieur  compofé.  de  Bourgs , ' de  Vil- 
les , de  Provinces , entant  qu’ils  font 
réunis  fous  l’autorité  qui  les  gouverne, 
ou  fous  le  Ciel  de  la  proteétion  j mais 
la  Mer , qui  fe  prend  aufli  dans  un  feus 
myftique , la  Mer  diftinguée  de  la  Ter- 
re fignifie  non  tout  le  corps  de  l’j^t: 
mais  les  î?euples  de  l’Etat  propres  à là 
Guerre^  qui  font  le  corps  de  fos  mili- 
ces, défendre  la  Frontière  foit 

pour^iRB^dre  & pour  chercher  à^'Uiain 
arméé^'^  nouveaux  établiflénîens.  La  . 
multitude  inutile  des  Invalides  j' les 
Vicillars,  les  Femmes,  les  Enfans,  & 
tous  ceux  qui  s’attachent  uniquement 
aux  Arts  de  la  Paix  n’entrent  point  dans 
l’idée  des  eaux,  qui  forment  cétte Mer 
myftique.  Car  l’eau  eft  compofée  de 
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*^p^es,  qui  font  dans  le  mouvement^ 
qèî  eft  eflèntiel  à tous  les  corps  flui- 
'des  ; & par  confequent  l’image  de  l’eau 
eft  mal  propre  à reprefencer  le  repos  de 
ceux  qui  font  dans  la  néceffite  de  mener 
uae  vie  paiHble  & tranquille.  ^ 

. Quand  donc  on  nous  apprend  que  les 
, quatre  Anges  empêchent  qu’aucun  vent 
--ne  fouffle  lür  la  Terre , cela  veut  dire 
•.que  les  quatre  corps  des  Troupes defti- 
nées  à la  défenfe  de  l’Empire,  les’qua- 
;;tre  Armées  Romaines , les  Légions  de 
l’Orient,  de  l’Occident,  duNord&du 
s‘Midi,  qui  fe  tiennent  furjies  quatre 
7(Çoins  de  cette  Terre  myftfque  , puil-  • 
< qu’ils  défendent  la  République  Ro- 
. maine  de  tous  les  cotez  , ‘ empêchent 
_»  qu’aucun  des  Peuples  Etrangers  ne  péf 
nétre^dans  l’intérieur  de  l’Etat,  pour  en 
, détruire  les  Villes  & defpleiFîl.és  Pro- 
vinces. 

VI. fur  U Mer.  C’eft  l’amas  des 
Peuples,  qui  fo  trouvent  fournis  à l’Empi- 
reRomain:  des  Peuples  confîderez  dans  le 
. mouvement,  dans  l’agitation,  capables 
de  porter  les  armes  ; c’eft  en  un  mot  la 
, partie  de  ces  Peuples , qui  peut  défen- 
, ■ dre  l’autre.  Sur  quoi  il  faut  remarquer 
’ / E 4 , y ' que 
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que  la  Société  prifè  pour  l’amas  des  Peu- 
ples , quand  elle  eft  agitée  par  les  Ar- 
mées des  Conqucrans  , nous  eft  reprc- 
fentée  fous  l’emblème  de  la  Mer  en 
tourmente  ; quand  elle  eft  en  Paix , fous 
l’image  d’une  Mer  tranquille  \ &C  quand 
cette  Paix  doit  être  longue , ferme , du- 
^ rable,  fous  l’image  d’une  Mer  de  verre, 
dont  les  Ondes  ne  font  plus . agitées  : 
mais  immobiles  comme  la  glace.  Quel- 
quefois,,  pour  exprimer  la  même  chofe, 
• »on  nous  dit  fimplement , «7  a plus 

de  Mer.  C’eft  le  fpeétacle  qui  frape  St. 
Jean  fur  lafin  de  fa  révélation.  On  lui 
• montre  la' Terre  renouvellée  fous  l’Em- 
pire glorieux  duMeflie/ou  une  nouvel- 
le Terre  qui  fe  forme  après  la  cataftro-? 
phe  dci  l’Antechrift  : mais  il  n’y  voit 
point  de  Mer;  c’eft-à-dire , que  la  Paix 
y eft  aflermie  pour  toûjours , qu’il  n’y  a 
plus  de  Guerre  , ni  aucun  danger  de 
Guerre*  , . ’ - - - . 

. . Qu’eft-ce  donc  qu’on  veut  nous  fai- 
, re  entendre^  lorfqu’on  nous  dit  qu’aucun 
vent  ne  fou£Be  plus  fur  la  Mer?  On 
veut  dire  qu’on  ne  voit  plus  comme 
ci-devant  les  Peuples  de  l’Empire  chaf- 
fez  par  les  Barbares  , entrer  dans  le 

' Pais 
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_Païs  de  leurs  Voifins  à main  Armée,  & 
,,les  contraindre  de  chercher  une  nouvel- 
le Patrie,  par  une  fuite  de  révolutions. 
Plus  de  flots  pouflez  violemment  parles 
flots,  Mer  eft  tranquille  ; mais  ce 
calme  ne  doit  pas  lor^  temps  durer. 
Car  tes  vens,  qui  Pagitoient , font  fèu- 
icgieht  retenüs.  -, 

_ Ni  fur  at^cttn  Arbre.  Pour  bien 

cntrei:  dans  la'vèüe  de'PEfprit  Prophé- 
tique , il  faut  fe  reprefenter  une  Campa- 
gne, plantée  de  beaux  Arbres , qui  rap- 
porteroient  leur  fi*uit  en  leur  faifon, 
fans'  le  fouffle  des  mauvais  vens.  On 
.^s’attend  à une  heurcufe  récolté,  lorf- 
gu’un  tourbillon , qui  mvage  tout , vient 
a tromper  cette  efperance.  L’année  eft- 
perdue  ; n’importe , on  travaille  fur  nou- 
veaux frais , dans  l’efperance  que  l’année  * 
luivante  fera  plus  heureufe.  Mais  quel 
accablement!  lorlqu’après avoir  bien  pris 
de’ la- peine,  on  fe  trouve  accueilli  de  la 
anemê  tempête , qui  n’attend  que  la  raa- 
turit^es  fmits,  pour  faire  un  ravage 
nouveau.  Le  malheur, eft  fans  remède, 
à moins  qu’on  n’empêche  les^  mauvais  . 

* vens  de  fou  filer.  .Tel  ell  l’Empire  Ro- 
aaiain , pendant  qu’il  demeure  fous  k ■ 

: . E j-  - ' Ver- 
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Verge  du  Tout-puiflânt.  Les  Perfcs,' 
les  Scites  , les  Maures  , les  Marcomans 
ne  font  pas  feulement  des  Ennemis  pu- 
blics, pour  feire  la  Guerre  à l’Empire; 
ce  font  encore  des  V oleurs  armez  qui  ne  ' 
ceflent  de  le  piller.  Ils  ne  lui  donnent 
point  de  relâche.  A peine  une  Provin- 
ce a-t-elle  commencé  de  fe  rétablir 
rihduftrie  de  les  Habitans , habiles  à re- 
mettre leur  biens  en  Valeur;  que  voilà 
les  Vanneurs,  les  Vendageurs  à la  por- 
te, pour  emporter  ou  pour  difliper  le 
fruit  de  leur  travail.  Ces  mauvais  vens 
n’attendent,  pour  foiiffler  tout  de  nou- 
veau , linon  que  la  Campagne  foit  cou-  . 
verte  d’ Arbres  en  bon  état , & que  les 
fruits  Ibient  parvenus  à leur  maturité. 
Ils  Ibufflent  fans  interruption  pendant  u-- 
ne  longue  fuite  d’années  : mais  enfin  ils 
font  retenus  ; alors  les  fruits  de  la  Terre 
font  en  fureté,  & chacun  jouit  de  là  re» 
coite.  Lks  Arbres  font  l’emblème  qui 
reprefente  ici  tant  les  revenus  de  PEtàt 
que  ceux  des  particuliers le  fens(^,quc 
ni  i’Eat  ni  les  particuliers  ne  fonl  plus 
cxpolcz  au  ravage  des  N àtion  s Etrangères. 

' Voilà  en  ^os  6c  en  détail  les  trois  rava^  * 
ges  f>  que  l’Oracle  à voulu  -marquer 

- > , ftin- 
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ftinéfcement , deftru6tion  du  Pais , c*cft  le  ' 
ravage  de  la  Terre;  expulfion  des  Peu- 
ples fe  pouflant  les  uns  les  autres , c’efl: 
l’agitation  de  la  Mer  ; pillage  général  des 
Ilijets,  c'eft  le  dégât  des  Arbres.  Tous 
ces  ravages , qui  avoient  fi  long  temps 
duré,  edîènt'dans  ce  temps  ici,  par  le  . 
Miniftére  des  quatre  Anges , qui  fè  tien- 
nent fur  les  quatre  coins  de  la  Terre,  ou 
des  quatre  corps  de  Troupes  , que  Con- 
ftantin  oppolc  à l'invafion  des  Etran- 
gers. Qu’y  a-t-il  jamais  eu  de  clair  & 
de  fenfible , fi  ce  n’eft  pas  cette  explica-  ' 
tion? 

Mais , dira-t-on , voila  bien  l’Empire  à 
couvert  des  Etrangers , par  les  Légions 
qui  font  poftées  dans  les  quatre  coins  de- 
là Terre:  mais  qui  le-garentira  du  rava- 
ge de  ces  Légions  elles-mêmes , qui  font 
en  poflèflion  de  le  piller,  pour  le  moins 
autant  <que  les  Etrangers  ? C’eft  ce  qu’on 
va  voir  dans  les  verfots  fuivans. 

Puis  je  vis  un  autre  Ange, 
montoit^du  coté  de,  t Orient,  ayant UJîgnç  ' 
fou  le-lèau)  du  Dieu  ^ vivant  , lequel  • - 
firia  à haute  voise  aux  quatre  'Af^es, 
a. qui  il  étoit  donné  de  nuire  a la  Terre 
■&  -à  la  Mer,  difant,  m uuifez.  ni  à la 
^ . É 6 “ Ter  '- 
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lierre  , ni  k la  Mer  ^ ni  aux  Arbres  | 

ce  <^ue  nous  ayons  marqué  les  Servi- 
teurs  de  Dieu  en  leur  front.  Læs  quatre 
corps  d’ Armée',  qui  dans  les  verfêts  précé- 
,dens  empêchent  l’invafion  des  Etrangers, 
fbntcompofez  des  mêmes  Légions  qui  a- 
voicnt  elles-mêmes  butiné  l’Empire,  lorf- 
que  cet  Empire  étoit  également  en  proye 
aux  Barbares  ôc  aux  Tyrans  fous  le  qua- 
trième feaü.  Il  y avoit  en  cela  quelque 
choie,  qui  n’étoit  pas  naturel  8c  qui  al- 
loit  .xontre  le  cours  ordinaire  des  cho- 
ies , puifqu’on  ne  devoit  pas  s’attendre  à 
voir  l’Empire  Romain  defolé  par  les . 
mêmes  Armées,  qui  étoient  deftinées  à 
là  defenfe  & à , fa  confervation.  Mais 
Dieu"  le  vouloir  ainfi.  C’étoit  un  arrêt 
^immuable  prononcé  par  fi  juftice.  Il  | 
avoir  été  donné  aux  quatre  An^es  de  nui- 
re à la  Tcrrc'Sc  à la  Mer-,  puifque  c’é- 
.toit  un  ordre  d’enhaut , .que  les  Troupes 
Romaines  pillalïcnt  l’Empire  qu’elles 
• dévoient  défendre , > pendant  que  cet  Em- 
pire était  l’objet  de. la  vengeance  divine. 

, Voici  donc  des  Anges , qui  font  De- 
ftruêfceurs  8c  Proteéteurs  tout  enfembl^ 
fans  la  moindre  contradiétion.  Deftruc- 
teurs  autrefois  ;r  Çroteêleurs  à prefent, 

f par 
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par  la  .volonté  de  Dieu  Ôcpar  le  minifté- 
vrc  . Conftantin.  Les  quatre  corps 
;dc  Troupes,  qui  font  poftéesaux  quatre 
coins  de  la  Terre , défendent  l’Empire 
contre  l’irruption  des  Etrangers  , & 
Conftantin  par  là  bonne, ^^conduite  met 
cet  Empire  à couvert  du  ravage , qu’il 
avoit  accoutumé  de  fouffrir  de  la  part 
-des  Troupes  elles-mêmes.  Il  les  re- 
tient dans  leur  devoir,  foit  par  l’établill^ 
m’ént  d’une  bonne  ôc  làintedifcipline , en 
formant  fès  Soldats  à la  juftice  & à la 
^ piété;  foit  en  s’établi  liant  dans  le  centre 
' de  Ibn  Empire,  à Bizance,  du  côté  de 
•POrient,  dans  le  Nord-Eft  à l’égard  de 
îRôme,  dans  un  lieu  à peu  près  égale- 
ment  éloigné  des  extremitez  de  l’Empi- 
' re,  d’où  il  pourvoit  mieux  à la  fureté 
.des  Peuples  ôc  à la  conduite  des  Armées;  * 
foit  en  montrant  aux  uns  ôC'aux  autres 
le  fîgne  de  la  Viéloire  & de  la  protec- 
tion .célefte.  . 

' .Conftantin  eft  donc  cet  Ange,  di- 
-ftinêt  des  quatre,  premiers  , qui  monte 
du  cote'  de  POrient, OVL,  pour  rendre  plus 
. tfidellement  le  texte  de  devers  l’Orient. 
>Car  c’eft  : dans . l’Orient  - que  ce  Prince 
. jcmporce  fa  dcrniére.Viétoire  fur  Lici- 
; . ' E 7 ' ttius 
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nius  & qu’il  réunit  toutes  les  parties  de 
la  République  Romaine  fous  Ik  domi- 
nation.  C’eft  dans  l’Orient  qu’il  établit 
le  Siège  de  fon  Empire,, en  donnant  de, 
là  les  Loix  à l’Univers , & lès  foins  à 
l’avancement  ^ de  l’Eglilè.=  C’eft  dans, 
l’Orient  qu’il  convertit  les  Nations  par 
les  témoignage  de  la  gloire.  Là  font 
les  plus  magnifiques  Monumens  du 
Triomphe  de  Jefus-Chrift.  Là  le  di- 
vin Etendait  qui  réunit  les  Nations  , 
la 'Racine  d’Ilàï  dreflëe  pour  enlèignc  / 
entre  les  Peuples  autour  de  laquelle 
doivent  fe  ralTembler  les  T ribus  d’ifraël 
difperfées.  Conftantin  eft  appellé  un-- 
Ange  , parce  qu"il  eft  lé  Miniftre.* 
de  Dieu.  Il  ne  lait  (ju’exccuter  lès*; 
ordres  & quand  il  délivre  l’Eglilè  en'*' 
* renvcrfîuit  tous  les  appuis  de  l’Empire  ' 
pcrfecuteur  ; & quand  il  oblige  les  Ar-  > 
ruées  Romaines  à vriller  fidellcmcnt  à 
la  confeivation  de  cet  Empire  qu’elles  •• 
étoient  en  polîclîîon  de  dcfoler  ; Ôc  quand  i 
il.ordonnc  à'fesTrcwpesde  n’enti^ren- 
drc. point  de  Guerre  étrangère:  mais  de 
ic  tenir  llir  kdéfenfive , jufqu’à  ce  que 
l’Eglife  Chrétienne  foit  formée  par  la^ 
vocatioai  des  Elus , ou  que  les  Servi- 
teurs 
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téUrs  de  Dieu  ayent  été  marquez  au 
front^par  la  profeflion  extérieure  de  PE- 
vangilc.  Tel  eft  Perdre  de  Conftantin 
& encore  plus  celui  de  PEmpereur  in- 
vifible  & fuprêrae  > dont  Conftantin  n’eft 
que  le  Miniftre.  Voilà  en  gros quel  eft  le 
fens  de  cet  endroit  de  notre  Oracle , que 
nous  allons  détailler  par  un  examen  plus 
particulier  des  circonftances. 

X.  Pais  je  vis  un  autre  Ange  ^ fui 
mentait  du  coté  de  t Orient.  Cette  trp.-' 
duébion  n’eft  pas  exa^e.  Elle  ièmUe 
dire , que  P Ange  alloit  ou  s’acheminoit  ' 
vers  POrient  ; au  lieu  que  l’Original  dit 
tout  le  contraire.  Monter  de  ^eleiut 
endroit,' àzm  le  ftile  des  Prophètes,  le  ‘ 
prend  pour  y avoir  fà  ftmrce  ^ en  pren- 
dre fès  accroilîèmens.  Ç’eft  ainû  qu’on 
nous  dit  auChap.  ii.à  PApoealÿpic, 
^ue  quand  les  deux  témoins  auront  ache^ 
vé  leur  témoignage  , la  Béte  qui  monte 
de  l' Abjme  fera  la  Guerre  aux  deux  rc- 
moins  , les  vaincra  les  tuera.  On 
peut  bien  pcnftr  que  cette  Bête  n’eft  pas 
*une  Bête  proprement  ainfi  nommée.  Les 
Prophètes  employent  ordinairement  cet 
' emblème,' pour  reprefenter  un  jSisapire,  ' 
ig  Mr.  de  Meaux  entend  par  là  iine  puif- 
, Tance 
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iiz  UOuverture  dès  feft  féaux 
' fàncc  ou  un  Potentat , puis  qu’il  l’explî- 

2ué  de  Dioclétien  renôuvellant  avec  fon 
Collègue  la  perfecution  contre  les  Chré- 
* tiens.  C’eft  donc' ici’  une  puiflànce , qùi 
monte,  de  l’ Abyme  ^ c’eft-à-dirc,  de  l'En- 
fer , comme  lorfque  le  Chef  des  Sau- 
"terelles , nommé  Abaddon  en  Hebreu, 
AppoUwonén  Grec,  eft  appellé  fAnge  de 
l Abyme.  Or  qu’eft  ce  que  léonter  de 
l’Abymé  ,•  fî  ce  n’eft  avoir  fa  fource  dans 
lapuiflànce  des  ténèbres,  en  tirer  fa  for- 
ce, lès  accroiflèmens,  fon  fruit,  Ibnca- 
raétére  ? On  doit  expliquer  à peu  près 
de  la  même  manière  ce  qui  eft  dit  au 
Chapitre  13  . de  cette  mêmeRévej|ation^' 
que  la  Bête  aux  fept  Têtes  & dix  Cor-- 
nes  montait  de  la  Mer.  Cette  Bête  eft 
l’Empire  Romain  fous  fon  dernier  Chef 
ou  fbosTa  dernière  forme  ,‘  comme  on 
efpere  'de  le  démontrer  en  fon  lieu.  La 
Mer , d’où  la  Bête  monte , c'eft  l’âmas 
des  Peuples,  qui  compofent  l’Empire 
Romain,  agitez  par  le  tourbillon  de  la 
Gueirc,'  ce  qui  dit  que  l’i^ntechrift  de- 
vra fon  origine  aux  Guerres,  qui  trou- o 
bleront  cet  Empire  ; gue  c'eft  à la  faveur 
de  ces  Guerres  que  s’établira  la  nouvelle 
Puiffance  ,qui  enfin  a donné  une  autre  for- 
u - “ me 
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-,  Tar  le  'Fils  de  Dieu. 
i^e_.  la  . République  Romaine.  Mais 
l^rce'qüé  ces  exemples  peuvent  être^ 
j^ènteftez  , il  vaut  mieux  prouver  no- 
^ principe  par  les  écrits  des^  Anciens 
Prophètes  ; ce  qui  ne  nous  fera  pas  bien 
'ijfficil^  Le  Prophète  Haie  au  C^pi- 
tlè  cinquante  & troifiéme  de  fes  Revc- 
l^ions,  dans  la  magnifique  defcription  • 
‘qu’il  fait  de  la  perfonne  ,6c  du.  ré- 
^he  du  Meflie  , le._  reprcfente  montant 
comme  furgeon  , comme  une  racine 
^ui  fort  d'une  Ferre  qui  a foif  s ce 
qui  étant  comparé  avec  les  verfets, 

Sui.  fui  vent , fignifie  que  la  gloire  du 
. . leflic',  '.dont  il  parle  dans  Ta  fuite,  ^ 
.'W^  pris  fa  fource  dans  fon  . abaiflè- 

'f  Aiontef, ..veut  dire  là,  fortir-,  croître," 
proiberer,  aller  toûjours  en  augmentant. 
C’eft  dans  ce  fens  que  le  même  Prophè- 
te^, dit.  ailleurs.  * .Ainjî  que  la  Terre 
pôujfe  fon  germe , comme  un  fardin 
fait  germer  îh  chofes  qui  y ^ font  feme'es, 
ainji  fera  le  Seigneutr  l' Eternel  germer  la 
jufticé  & la  louange  en  la  frefence  de 
''toutes  les  Nations,  Four  l'amour,  de 
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Sion  je  ne  me  tiendrai  peint  en, repos,  ^ 

^ pour  t am<mr  de  fenefilem  je  ne  ferai  point 
tranquille,  jufquk  ce  que  fa  jufiice  ne 
monte  (ou  ne  forte)  comme  tene  Jplen- 
denr , (ÿ-  que  fa  lumière  ne  fait  allumée, 
comme  une  Lampe,  Quoique  Conftan- 
tinait  remporte  plufieurs  belles  Victoi- 
res dans  l’Occident  & fur  tout  contre 
Maxence  ,'_dont  la  défaite  fut  le  premier 
degré  de  la  délivrance  de  l’Eglife,  il 
eft  vrai  néanmoins  que  l’Empire  Pay.en 
& Perfeeuteur  ne  tomba  .que  par  çcUq 
qu’il  rcmpoita  fur  Licinius  aux  portes 
de  Calcédoine.  C’eft  par  ce  grand  fuc- 
cès  que  toutes  les  paities  de  la  Républi- 
que Romaine  furent  réunies  fous  fa  dp-, 
.^mination.  Jufques  là  l’Empire  Univer- 
fel  n’eft  pas  encore  fous  le  joug  dejelus- 
Chrift.  Nous  devons  à cette  Vrétoirc 
la  converfîon  du  Nord  Cjf  de  l’Orient 
omme  la  tranquillité  de  l’Occident  ,& 
du  Midi  ; on  datte  de  ce  temps  ici  la  £in 
de  la  perfecution,  la  réunion  des  Chré- 
tiens. & le.  Triomphe  de  l’Eglife.  Con-, 
ftantin  monte  de  devers  l’Orient,  parce 
que  c’efl;-là  qu’il  fleurit , qu’il  profpére 
entant  qu’il  eft  l’Ange  ou  le  Minift re.de 
Dieu.'  C’eft-là  qu’il  a délivré  l’Egli- 


Par  le  fils  de  Dieu.  iîf 

fc  Univerfelle,  en  furmontant  fcs  der- 
niers ennemis  j êc  c’eft-là  qu’il  feit  ré-  . 
‘gner  Dieu,  en  faifant  de  nouvelles  Con- 
quêtes d Jefus-Chrift  , comme  le  Pfal- 
nûfte  femblc  nous  l’apprendre  au  verlet 
du  chap.  I ib.  Ton  Peuple  fera  rem-> 
pli  de  bonne  volonté , lorfjue  tu  ajfemble» 
ras  ton  Armée  en  fainte  Pompe.  La  ro- 
fée  de  ta  jeunejfe  (ou  la  prolpérité,  la  béné-  - 
(MéHon  de  tes  commencemens  ) fortira  do 
la  Matrice  de  V aube  du  jour.  • C*eft>-à- 
dire , de  r Orient.  V ous  voyez  comment 
tout  quadre  ici  avec  une  divine  juftefle.' 
Conftantin  eft  un  Ange,  un  Miniftrc 
" de  Dieu  à plufîeurs  égars-,  puis  qu’il 
' exécuté  les  ordres  de  ià  Mifecordc  en- 
vers les  fidèles,  après  avoir  exécuté  les 
arrêts  de  fa  juftice  contre  les  Perlecu- 
tturs.  Conllantin  eft  un  autre  Ange^ 
diftinéfc  des  première,  quoi  que  les 'pre- 
miers ^ent  cela  de  commun  avec  lui, 
qu’ils  font  Anges , ou  Miniftresde  Dieu 
comme  lui.  Conftantin  donne  fcs  or- 
‘ dres  aux  quatre  Anges,  qui  le  tiennent 
lîir  les  quatre  coins  de  la  Terrci,  & il  a 
droit  de  leur  commander  , ' puifqué  ce» 

• quatre' Anges  font  quatre  Armées  Ro- 
maines ; 'qiil  l^^i^iuent  ôc  qui  font  dans 
...  \ là . ' 
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ù.  dépendance.  Conftantin  monte  de 
.l’Orient,  puis  qu’il  y donne  le  coup 
moitel  à l’idolâtrie,  & qu’il  y jette  les  fon- 
demens  de  la  gloire  6c  de  la  profpérité  de 
l’Eglilè  Univerfelle.  Y eut  il  ' jamais 
rien  de  plus  jufte , de  plus  lié , de  mieux 
’foutenu  ? - . 

XI.  Leejuel  avait  le  jîgne  du  Dieu  vi- 
rvam.  Les  uns  traduilent  Signe  6c  les 
■autres  Seau.  L’Original  eft  plus  con- 
forme à la  dernière  traduétion.  Les 
Grecs  difent  c-iuyitov , pour  dire  ligne,  6c 
c(Pf  oiy'tç , pour  dire  feau.  Dans  l’ulage  or- 
dinaire le  premier  fgnifie  un  ligne  en  gé- 
^néral  foit  naturel  foit  artificiel , ôclc  lè- 


•cond  un  cachet  oumié  marque  empreinte 
fur  quelque  chofe  pour  la  dirtinguer  , la 
conferver , ou  la  cacher.  Mais  quelque 
fois  l’un  le  prend  pour  l’autre  dansl’E- 
criture,  comme  dans  l’onzième  vcrlèt 
du  Chapitre  3.  dp  St.  Paul  aux  Romains 
où  l’on  trouve"  ces  paroles.  Puis  il  ré- 
cent le  Jîgne  de  la  Circoncijioh  pour  un 
feau  de  la  jujlice  par  la  foi.  Car  le  fi-  ; 
gne  de  la  Circoncifion  fe  prend  là  pour 
la  Circoncifion , qui  eft  un  ligne;  & de-  • 
quoi  eft  elle  ligne  <reju«<ov;,  de  la  juftice 
ae  la  foi,  dont  il  . la  ' même , 

^ ' ïjqu’el-  ' 
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Par  le  Fils  de  Vieft.  i if 
qu’elleeft  <r<pçoiyiç\c{cm.  D’où  il  refaite 
que  dans  cet' endroit  ôc  (r<pp*y}5 

ugne  & feau  ont  la  même  lignification. 

Il  n’efl:  pas  néceiraircd’iniifterfurcet- ^ 
te  Critique , qui  n’eft  ici  d’aucun  ufà- 
ge,  parce  que  l’expreffion  convient  à 
Conftantin,  dans  quelque  fens  qu’on  la' 
prenne.  Il  avoit  le  ligne  du  Dieu  vi- 
vant, puis  qu'il  montroit  aux  Nations 
le  tépoignage  de  la  gloire  ; 8c  il  avoit 
le  feau  du  Dieu  vivant,  puifqu’il  étoit 
un  inftrument  en  fàmain  pour  leurcon- 
verfipn.  Ces  deux  lignifications  fc  réunil^ 
lent  heureufement  dans  cette  rencontre. 
Car , li  Conftantin  marque  les  Serviteurs 
de  Dieu  par  la  profclîion  extérieure  de 
l’Evangile , ce  n’eft  que  parce  qu’il  leur 
montre  le  ligne  ou  l£  témoignage  de  la 
gloire , en  élevant  l’emèigne  de  la  racine 
d’Ilaï  à leurs  yeux.  / ' ' , 

, Pour  bien  entendre  cela ,'  il  faut  diftin- , 
guer  un  dquble  témoignage , le  témoigna- 
^ du  le  témoignage  de  la  gloire. 

Ces,  deùx^  témoignages  répondent  aux 
deux  états  qui  compoftnt  le  régne  de  J.  C. 
fur  la  Terre;  Jefus-Chrift,  comme  Chef 
de  l’EgUfe,  obtient  dans,  .ce.  Monde  la 
gloire  même  du  Monde,  <qilê  lé'Prophé- 

V-  ■ ’v.  ^ ” te 
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te  nomme  le  partage  des  puilîans  : mais 
c’eit  en  conlêquence  de  fon  abaiflement, 
6c  après  avoir  mis  fon  ame  en  oblation 
pour  le  péché. 

'A  ces  deux  états  répondent  deux  té- 
moignages , le  témoignage  du  fans  & 
le  témoignage  de  la  gloire.  Les  Na- 
tions font  converties  par  le  premier  de 
ces  témoignages  i c’eft  la  trifte  enfei- 
gne,  élevee  pour  former  le  corps  de 
PEglife  militante  : mais  Jefus-Çhrift 
glorifie  enfuite  fon  Eglife  aux  yeux  des 
Hommes  par  le  fécond  de  ces  témoi- 
gnages , c’eft  Penfeigne  glorieufe  de  la 
racine  d’ifaï , dreflée  en  haut , pour  for- 
mer une  Eglife  qui  triomphe  for  la  Ter- 
re. Les  Martyrs  avoient  le  premier  de 
ces  deux  témoignais,  Conftantin  a le 
{bcond.  C’eft  ,pcm  ainfi  dire , \c  Porte 
ettfeigne  du  Meflie , celui  qui  montre  aux 
Juifs  6c  auxGeqtils  le  figne  duDieu  vi- 
vant. Vôyonsee  qû’on  entend  par  là. 

Il  faut  examiner  d’abord  en  quoi  ce 
figne  confiftc , pour  voir  enfuite,  pour- 
quoi il  eft  nommé  le  ligne  du  Dfo» 
vivant.  Ce  figne  n’eft  pas  différent 
du  témoignage  de  la  gloire  , dont 
on  a déjà  parlé  6c  peut  ^ être  défini 
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une  marque  extérieure  , ^orieufc  , é- 
clatante  de  la  proteétioh  de  Dieu , diver- 
fifiée  en  plufîeurs  manières  , à laquelle 
on  reconnoît  la  vérité  de  notre  Reli- 
gion & la  puiflance  de  fon  divin  Au- 
Ce  témoignag,e  en  enferme  plu- 
fîwrs  autres , dont  il  n’eft  pas  inutile 
de  faire  ici  une  courte  énumération. 

Premier  témoignage  de  la*  gloire  , le 
ligne  célefte  qui  apparut  à Conftantin 
& à fon  Armée  en  plein  jour. 

Second  témoignage  de  la  gloire , ce 
(igné  gravé  dans  l’Etendart  Impérial 
avant  qu’on  pafl'ât  les  Alpes  ôc  dans 
les  monumens  publics  , après  les  Alpes  - 
forcées  ScMaxence  vaincu.  Dans  l’un 
' Conftantin  montre  le  ligne  du  Dieu  vi- 
vant à l’Armée , dans  l’autre  il  l’étale  . 
aux  yeux  du  Sénat  & du  Peuple  Ro- 
main ; ôe  par  Tun  & par  l’autre  il  mon- 
tre à tout  l’Univera  que  c’eft  par  le 
Dieu  des  Chrétiens  qu’ii  a remporté  la 
Viâroire. 

, Troiliéme  témoignage  de  la  gloire, 

t Gentils  bannis  de  Bizance  qui  étoit 
Chef  de  leur  Empire , lè  Siège  de 
' cet  Empine  Perfecuteur  confacré  ' au 
Dieu  des  Martyrs  ; là  retraité'  des  idoi- 
1'  ■ ' lâcres 
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lâtres  devenue  tout  d’un  coup  le  Siège 
de  Jefus-Chrift  , la  glorieufe  enfeigné 
du  Crucifié  élevée  en  haut  parmi  les  dé- 
bris éclatans  des  idoles , fur  les  ruines 
des  Temples  des  faux  Dieux.  Quelaf- 
freux  fpeétacle  pour  le  Monde , qu^e 
heureufe  révolution  pour  l’Eglife!  Coii-' 
ftantin  , qui  arbore  la  Croix  dans  fa  nou- 
velle Ville',  montre  au  Monde  idolâtre 
& Perfecuteur  le  Trophée  du  Crucifié 
& tout  enfemble  le  figue  du  Dieu  vi- 
vant. : 

Quatrième  témoignage  de  la  gloire; 
un  Temple  magnifique  bâti  & dédié  à 
'Jefus-Chrift  dans  la  Ville  de  Nicomc-  ? 
die  , dans  cette  Ville  Barbare  , la  Mér 
tropolitaine  des  maflâcres  Sc  de  la  per-  ' 
feeufion , où  l’on  avoit  brûlé  tous  les  fi-  « 
dèles  dans  le  lieu  6c  dans  le  moment  de  - 
leur  publique  dévotion  ; dans  cette  Vil- 
: le  facrilégè , d’où  étoit  parti  l’Edit  im-  ^ 
pie  ^ui  avoit  fupprimé  les  Eglifes  des 
Chrétiens,  où  après  avoir  mis  les  ido- 
les fur  le  Trône  on  leur  avoit  fait  hom- 
mage des  profpéritez  6c  de  la  gloire 
l’Empire  , où  Dieu  avoit  tonné  inurî^ 
lement , où  l’on  avoir  imiBolé  tant  de 
Viétimes  humaines  aux  faux  Dieux, 

Par 
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Par  cette  Bafilique , élevée  dans  le  Siése 
de  1 Empire  Idolâtre  & Perfecutcur. 
Conltantin  montre  le  figne  du  Dieu  vi- 
vant a ceux  qui  avoient  déjà  bravé  fon 
tonnerre.  • 

Cmquiéme  témoignage  de  la  gloire" 

'*  * Jf'us-Chrill  dans  la 

plaine  dt  Matnre,  où  ce  divin  Sauveur 
etoit  apparu  à Abraham  , long  temps  a- 
yant  qu’il  manifeftât  fa  gloire  I Conftan- 
tm,  qui  montre  aux  Juifs  le  figne  du 
Dieu  vivant,  pour  leur  faire  comioître 
celui  qui  eft , quiétoiti  &quie(làve- 

îl  n’  plus  Ancien  qu’Abraham, 

le  Roi  des  Siècles,  lePere  de  l’Eternité. 

Sixième  témoignage  de  la  gloire.  Le 
magnifique  Temple , que  Conftantih& 

a 'd  L eleverent  fuf;  la  srote 
de-Bctlehem.  Par  cefomptueux  edifi- 
ce  Conltantin  montre  le  'figne  du  Dieu 
vivant  à ceux  qui  avoient  été  choquez^ 
de  le  voir  naître  dans  une  creche. 
Septième  témoignage  de  la  gloire.  La  » 
uyellc  & pompeufe  décoration  du 
Iteu,  ou  gvfoit  le  Seigneur,  fil  onpeutex- 
primer  par  les  termes  de  la  vanité,  ce 
quiaconfondu-  le  Monde.  Les  Gentils 
en  haine  de  notre  Religion , avoient  i'uî 
Tome  JL  p 
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fepulclire  de  Jefus-Chrift  bâti  un  Tem- 
ple à Venus  la  Décile  de  l’impudiciié: 
mais  Conftantin  Payant  fait  démolir, 

& tranfporté  ailleurs  les  matériaux  , y 
éleva  un  Temple  magnifique,  confacré 
à Jefus-Chrift,  monument  de  faRefur- 
reétion , divin  argument  de  là  puiiïàn- 
ce  & de  fon  triomphe  fur  la  Mort  ; car,  * 
yil  n’étoit  reçufeité,  comment  pourroit 
il  donner  à fon  Eglife  la  gloire  du  Mon- 
de? Aufiî  fut  il  nommé  jweyà  juiafrpTupjo»  le 
grand  témoignage.  . Par  ce  Temple,  l’ad- 
miration dePAlie,  Conftantin  montroit 
le  ligne  du  Dieu  vivant  à ceux  qui  dou-  ' ' 
toient  que  Jefus-Chrift  eut  été  déclaré 
■Fils  de  Dieu  en  puijfance  par  la  Refur- 
rs^étion  d'^eptre  les.moru,  > 

Huitième  témoignage  de  la 'gloire. 
De  Temple  que  cet  Empereur  fit  bâtir 
avec  la  même  magnificence  fur  le  Mont 
des  Oliviers d’ou  le  Fils  de  Dieu  étoit 
monté  dans  le  Ciel  à la  veue  de  («sDiD 
ciples,  témoignage  fenfible  de  la  vérité 
du  fait  ; ,car , li  Jelüs-Chrift  ne.s’étoitaf-  I 
fis  à la  droite  de  Dieu , comment  ferort:  i 
il  aujourd’hui  le  Maître  de  PEmpereur 
6c  de  l’Empire,  qui  lui  érigent  ce  rao-* 
nument  ? Par  ce  Temple  Conftantin  | 

mon-  I 
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tre  le  figne  du  Dieu  vivant  à ceux  qui 
s'iraaginoient  que  le  Sauveur  n’étoit  pas 
véritablement  monté  au  Ciel.,  parce 
qu’il  lui  avoit  plû  de  prendre  fcs  Difci- 
ples , & non  les  Hommes  du  Monde» 
poüV  les  témoins  de  cet  événement. 

- Neuvième  témoignage  de  la  gloire. 
Les  Saintes  Loix  de  cet  Empereur  tant 
pour  la  propagation  de  la  foi  que  pour 
l’encouragement  de  la  piété  & de  la  ju- 
ftice  dans  l’Empire  Romain.  Par  ces 
pieux  établiflemens,  comme  par  fon  zè- 
le & par  fa  piété  exemplaire  , Conftantin 
montre  le  ligne  du  Dieu  vivant  à ceux  qui 
ne  connoifloient  ps  encore  le  Dieu  ^es 
Chrétiens , pour  le  Dieu  de  la  Sainteté. 

Ce  font  là  les  témoignages  de  la  gloire, 
monumens  du  premier , qui  tous  enfem- 
ble  compofent  ce  ligne  ou  cefeau  du  Dieu 
«vivant,  quieft  entre  les  mains  de  Con- 
ftantin. L’une  âc  l’autre  exprclîîon  lui 
^convient.  C’ell  un  ligne  ; car  c’en  l’en- 
'.Içigne  glorieulède  la  racine  d’Ilài  élevée 
parmi  les  Nations.  C’eftun  feau  j carc’eft 

- .une  marque , >une empreinte  glorieulê  de 
la  célefte  proteéfcion  , -<^ui  diftingue  les 

- ’Scrvitcufô  de  Jefus-Chnft,  des  Adora- 
teurs des  idoles.  Tout  «change  de  face 

F Z fur 
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fur  le  nouveau  Tabor.  Jefus*Chrifty  eft.  ' 
transfiguré.;  fes  ennemis  le  font  aufii; 
puifque  l’opprobre  des  Chrétiens  y eft 
glorifié,  & la  gloîrc  des  Gentils  chan- 
' gée  en  ignominie.  \ 

Voilà  en  quoi  confifte  ce  figne,  il 
ne  refte  plus  qu’à  dire  la  railbn,  pour  la- 
quelle il  eft  ici  appellé  le  figne  du  Dieu 
vivant.  11  eft  ainfi  nommé  par  rapport 
aux  -Enfans  d’Ifrael,  & par  rapport  aux 
Gentils.  Par  rapport  aux  Gentils,  car* 
cette  Epithète  oppofe  le  Dieu  vivant 
des  Chrétiens  , aux  Idoles  mortes  des 
Gentils.  Par  rapport  aux  Enfans  d’f- 
fraèl , car  la  plus  grande  partie  de- la- 
poftérité  des  Patriarches  paroît  être 
morte  dans  fa  difperfion.  Ellene-Peft 
pourtant  pas,  puifque  leur  Rédempteur 
eft  vivant.  Non  les  dix  Tribus  ne  font 
pas  mortes:  mais  elles  dorment,  par 
manière  de  dire,  dans  la  pouftiére  de  la 
Terre;  elles fe  re veilleront  à lavbi^rdu' 
Dieu  vivant,  qui  les  appelle;  elles  fe- 
ralfembleront  autour  de  l’Etendart  de 
la  gloire , qui  eft  élevé  parmi  les  Na- 
' lions , pour  la  réunion  des  Juifs  ôc  des 
Gentils,  d’Ephraim  & de.  Juda,,qui 
vont  reçufeiter  en  vie  éternelle. 

• • Con- 
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Conftantin  a le  ligne  du  Dieu  vivant,  • 
& parce  que  c’eft  à lui  que  ce  ligne elt' 
premièrement  apparu  ; & parce  que  c'eft 
lui  qui  le  montre  aux  Nations,  drelîant- 
Penfeigne  parmi  les  Peuples  dans  . les 
divers  monumens  de  cette  gloire,  qui 
par  fon  miniftére  éclate  aux  yeux  des 
Nations  ; & parce  qu’il  marque  le  glo- 
rieux ligne  liir  le  front  des  Serviteurs 
de  Jefus-Chrill  par  la  profelîion  exté- 
rieure de  l’Evangile,  aqfant  que  cela  dé- 
pend d’un  limple  inllrument.d’un  Hom- 
me qui  n’eften  cela  que  l’Ange  de  Dieu  ' 
ou  le  Minillre , qui  execute  les  ordres. 

Il  a dans  ce  fens  le  ligne  du  Dieu  vi- 
vant comme  entre  fes  mains;  la  gloire 
du  Monde  lui  eft  donnée,  afin  qu’il  en. 
marque  les  Elus  de  Dieu,  les  Serviteurs 
de  Jefus-Chrill,  qui  fortent  du  milieu  , 
des  Juifs  & des  Gentils,  pour'fo^er, 
une  Eglife  glorieufe  8c  triomphante  fur 
la  Terre.  Rien  de  mieux  jullifié  par 
l’événement.  Rien  de  plus  conforaïC'* 
aux  Anciens  Oracles.  ' ^ 

'XII.  Lequel  cria  a haute  v%ix  aux- 
quatre  Anges , a qui  il  avait  été'  donné 
de  nuire  a la  Terre  ^ & a la  Aier.  Ces 
.paroles  n’ont  pas  grand  befoin- d’expli-  . 
■ ..  ■ F i -,  .•  ; ca- 
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cation , après  tôut  ce  qui  a été  dit  là-  ^ 
deflus.  11  avoit  été  donné  aux  Légions 
Romaines  , de  defoler  l’Empire  qu’elles 
dévoient  protéger.  On  les  a veues 
fous  le  quatrième  feau  occupées  à rui- 
ner les  Provinces  Romaines  ou  à fou- 
lever  les  Peuples  par  la  confédération 
de  leurs  Guerres  civiles,  ce  qui  eft  nui- 
re à la  Terre  & à la  Mer.  11  le  falloit 
ainfiv  pour  exccuîer  les  ordres  de  la  ju- 
ftice  de  Dieu.  Mais  ce  temps-là  n’eft 
plus.  Dieu  parleminiftére'deConftan- 
tin  défend  aux  ' ifàrmées  Romaines  de 
faire  leurs  ravages  accoutumez  ; cet 
ordre  eft  donné  à haute  voix.  Car  c’eft 
ici  la  voix  des  objets  j & qui  doute  que 
tant,  d’évenemens  fî  extraordinaires , fi 
peu  attendus , le  ftgne  célefte  prefà- 
geant  la  Viéltoire  , la  Viétoire  même  fi 
conJamUient  attachée,  à ce  fignè,  la 
défaite  des  Tyrans,  la  cataftrophe  de 
PErapire  Payen  6c  Perfecuteur  , tant 
‘de  mOrtumens  de  la  gïorieüfe  protec-  i 
tton,  qpi  élève  l’édifice  de  la  Re- 
ligion fur  les  ruines  de  l’idoUtrie, 
n’ayent  fait  leur  effet  fur  les  Armées 
Romaines  , pour  les  rendre  aufiî  fou- 
mifes  à Conftantin  qu’elles  rétoientpeü 
à fes  Prédeceffeurs?  ‘ XllI. 
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XITT.  Difant  , ne  nuifez.  point  a la 
* Terre , ni  a la  Ader , ni  aux  Arbres.  N e 
détruifez  point  le  Pais,  qui  appailient 
la  République  Romaine  , c’ell  le  ra- 
vage la  Terre  s ne  foulevez  point  les 

Peuples  tournis  à l’Empire,  ne  les  fou- 
le vez  point  par  vos  feditions  & par  la. 
confédération  de  vos  Guerres  civiles, 
c’eftle  ravage  de  la  j^  ne^pillczpas 
- . les  fujets  de  l’Etat , en  vous  appropriant 
leur  bien , ou  l’Etat  lui-même  en  vous 
laififlant  de  fes  revenue,  c’eft  le  ravage 
des  Arbres.  * . 

■ XIV.  fuf^uk  ce  que  nous  ayons  ntar^  ■ 
^ ..que'  &c.  il  faut  que  )’Empirc  Romain 
Ibk  rétabli  dans  la  pfemiére  fplendeur, 

■ puifque  la  gloije  du  Monde  eft 'comme 
renfermée  dans  cet  Empire  , & que  Dieu 
-donne  à l’Eglife  la  gloire- du  Monde. 
Mais , quand  cet  Empire  devenq  Chré- 
• tien  viendra  à fe  pervertir.  Dieu  ramè- 
nera fur  lui  Ics-fleaux , dont  il  vient  de 
le  battre.  Les  vens,  qui  fontprefente- 
'ment  retenus,  fouffleronc  ^rs  touç  de 
- nouveau  ; les  Anges , qui  jjfefcntement  • 
retiennent  le  foutïle  des  vens  , nuiront- 
eux-mêmes  à la  Terre,  àlaMerêc  aux 
Arbres.  Ces  images  Simboliques  ,dclbr- 
^ F 4 " * mais 
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mais  aufîi  claires  que  le  fens  Littéral  & 
Hiftorique  , expliquent  le  texte  , fans 
avoir  befoin  elles-mêmes  d’explica-'. 
tion. 

XV.  fnpjtik  ce  que  nous  ayons  ntar* 
^ué  les  Serviteurs  de  notre  Dieu  en  leurs 
fronts.  C’dl  ici  une  allufion  à la  cou- 
tume des  Orientaux,  quiavoient  accou- 
tumé de  marquer  leurs  Efclaves  fur  le 
front,  pour  faire  favoir  à tout  ,1e  Mon- 
de, que  ces  Efclavés  leurappartenoient.’ 
D^où  vient  qu’Ariftophane  , dans  quel- 
qu’une de  fes  Comédies , introduit  des 
Efclaves  Babyloniens  avec  une  marque 
dur  le  front.  On  diftinguoit  auffi  les 
Hommes  propres  ou  deftinez  à la  Guer- 
re , on  les  diftinguoit  par  une  marque 
extérieure,  pour  dire  c|U’ils  écoient  re- 
fervez  pour  l’Armée:  mais  ni  l’une  ni 
Vautre  de  ces  deux  alluftbns  n’explique-* 
ra  point  "notre  Oracle , fi  nous  n’y  ajou- 
tons la  lumière  de  l’événement,  pour 
dire  avec  plus  de  precifion  à quel- 
le occafion  on  employé  ici  cette  figure. 

Conftarilin, après  avoir  défait  lesGots, 
le&'avoit  reçus  en  grâce  , à condition 
qu'ils  lui  fourniroient  quarante  mille 
Hommes , propres  à la  Guerre , pour 

- '■  jrè-  , 
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cruter'ou  pour  augmenter  fes  Troupes. 
La  répartition  devoir  s’en  faire  fur  les 
diverfcs  T ribus , dans  lefquelles  les  Gots 
étoient  fubdi  vifez.  Car  les  Scythes , dont 
les  Gots  originairement  étoient  une  bran- 
che, étoient  partagez  en  diverfes  Tribus. 
Plufieurs  Tribus  faifoient  un  Peuple 
& plufieurs  .Peuples  une  Nation.  Fal- 
loir il  aller  à la  Guerre?  Chaque  Tri- 
bu fournilToit  fâ  quotepart  de  Soldats; 
& , comme  elle  entroit  en  communion . 
avec  les  autres  des  rifques  6c  des  dépen- 
fes  de  l’expedition,  elle  en  partageoit, 
avec  elles  les  profits  6c  les  avantages. 
Mais  dans  cette  occafion  chaque  Tribu 
le  trouvant  épuifée  par  les  pertes  qu’el- 
le venoir  de  faire  dans  une  Guerre  des- 
avantageufe  , il  arriva  qu  elle  ne  put 
fournir  le  nombre  de  Soldats,  qu’on  lui 
■demandoit  pour  le  fervice  de  l’Empe- 
-reur.  Dans  cette  extrémité  les  Gots- 
prirent  le  parti  d’armer  leurs  Efclaves 
• 6c  de  les  former  à la  Guerre,*  tnais'  ils 
-s’en  trouvèrent  mal.  Car  ces  Ëîfclaves 
•n’eurent  pas  plutôt  les  armes  à la  main, 
qu’ils  les  tournèrent  contre  leurs  Maî- 
tres, qu’ils  vainquirent  6c  chafierentde 
ieur-Païs,  Ces  exilez  eurent  "recours 

' . F jr  i 
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â la  bonté  de  l’Empcrëur,  qui  en  prit 
quelques  uns  dans  fcs  Armées,  8c  affi- 
gna  aux  autres  des  T erres  dans  Tencein- 
te  de  l’Empire  : mais  il  arriva  que  ces 
Etrai^ers , s’étant  rendus  avec  le  femps 
plus  forts  que  les  naturels  du  Païs,  en 
devinrent  enfin  les  Maîtres  ; ce  qui  cau- 
(à  des  révolutions,  dontlaconfideration 
n’cft  pas  de  ce  lieu,  C’eft  à l’occafion  de 
cet  enrôlement , en  fuivant  l’idée  de  ces 
répartitions  ,*  de  ces  Soldats,  dont  chaque 
Tribu  parmi  les  Gotsdevoit  donner  là 
” quote  part , de  cçs  Elclaves  ou  de  ces  Sol- 
dats marquez  pour  le  fervice  de  l’Empire 
Romain,  qu’on  nous  parle  ici  des  douze 
mille  marquez  ou  enrôlez  de  chaque 
Tribu  d’Ifraël , pour  le  fervice^de  Dieu. 

Conftantin  eft  ici  plus  heureux  qvi’il 
- n’auroit  attendu.  Il  croyoit  trouver 
dans  fes  nouvelles  conquêtes  des  Hom- 
mes propres  à recruter  Ibn  Armée  ; & 
il  y trouvera  dequoi  remplir  l’Eglilè  de 
Jejfùs-Chrifl:.  Il  a demandé  des  Soldats 
«arqiffiz  pour  le  fervice  de  la  Républi- 
que Romaine  ; & voici  un  grand  enrôle- 
ment, qui  fe  fait  pour  le  fervice  de  EHeu 
même.  C'eft  peu  de  chofe  - que  daif- 
^mbler  autour  desenfeigncsRotjjpnes, 
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des  Etrangers  qui  répondront  mal  à leur 
deftination.  Lai  fiez  là  6c  ces  Efclaves 
6c  CCS  Soldats,  qui  tromperont  votre 
attente.  Il  s'agit  d’un  autre  enrôlement 
-plus  noble , plus  glorieux.  Drelléz 
î'Etendart  de  la  racine  d’Ifaï,  pourêtre 
l’enfeigne  des  Peuples,  6c  marquez  fur 
le  front,  non  les  Efclaves  des  Gots  : mais 
bien  les  Serviteurs  de  Dieu.  Aifemblez 
en  fàinte  pompe  l'Armée  du  Fils  de  Da- 
vid par  la  réunion  des  Enfans  de  Juda 
• avec  les  Enfans  d’Ifraël.  Levez  la  glo- 
rieufe  enfeigne.  Reçufcjtez  ces  morts 
en  leur  montrant  le  ligne  du  Dieu  vi- 
vant. C’eft-là  l’occafion  de  la  divine  al- 
légorie, qui  auflî  en  fait  1 éclairci fle- 
ment.  **  ' 

Ce  n’eft  pas  ici  la  première  fois  que  la 
figure  Sirobolique  cft  prilc  6c  reçoit  font 
jour  de  l’événement.  Nous  avons  vû.  ’ 
des  vétemens  blancs  donnez  aux  Mar-  > 
tyrs  , par  alluGon  aux  Robes  blanches, 
dont  Maximin  avoit  revêtu  les  Perfecu- 
îcurs.  On  nous  a parlé  d’un  remuemetït 
des  Iles  6c  des  Montagnes  , à roccalion 
du  Sié^e  de  l’Empire  tranfpoité  hors 
de  la  Ville  aux  feptCôtaux , 6c  des  Iles 
de  la  Grande  Bretagne.  Les  Rois  de  la 

' - * F 5 Ter- 

« ^ • 


i^z  UOuverïure  des.fept  féaux  j 

Terre,  les  Riches,  les  Puifl'ansfe  font  | 
cachez  dans  les  Montagnes  , lorfqu’il  " 
a fallu  nous  reprefentcr  Maxence&Li-  i 
cinius  vaincus  dans  les  Alpes  &.  dans  : 
les  Montagnes  de  la  Trace.  C’eft.  ici  .] 
la  même  chofe.  On  nous  découvre  les  1 
Anecdotes  du  Royaume  des  Cieux,  I 
s’il  eft  permis  de  parler  ainlî , à l’occa-  | 
üon  <de  ce  qui  faifoit  le  plus  de  bruit 
dans  le  Monde  au  temps , dont  on  parte. 

Car  fl  Conhantin  réulîit  mal  , comme 
Chef  de  la  République  Romaine , en  en- 
rôlant pour  le  fervice  de  l’Empire  des 
Troupes,  qui  cii  feront  le  fléau  , il 
réuflit  admirablement,  comme  l’Ange 
xie  Dieu,  comme  le  Miniftre  de  fa  Pro- 
vidence. • 

Voici  un  plus  heureux  enrôlement, 
ime  répartition  plus  fure.  Que  les  | 
Tribus  des  Gots  fourniflent  ou  nefour- 
' nÜTent  pas  leur  quotepart , pour  faire 
‘}c  nombre  des  Soldats  qu’on  leur  de-  ' 
mande  pour  le  feryice  de  l’Empire;  il 
n’importe,  puifque  les  douze  Tribus 
,^’Ifraël , pour  le  fervice  de  Dieu , don- 
.nent  chacune  fon*  contingent  à TEmpe-  ‘ 
reur  fuprême  & invifible  , dont  Con- 
ûantin  n’eil  que  le  Miniftre.  C’eft-là 
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le  véritable  deflein , pour  lequel  cet  An- 
ge monte  de  devers  TOrient  j c’eft  pour 
cela  que  la  Providence  lui  fait  établir 
fon  Siège  fi  près  des  lieux,  où  cet  en- 
rôlement doit  fe  faire.  Les  Apôtres 
avoient  ordre  de  prêcher  premièrement 
aux  brebis  péries  de  la  Maifon  .d’ifraël; 
& c’eft  à ces  mêmes  brebis  que  Con- 
ftantin  eft  d’abord  envoyé,  pour  leur 
montrer  le  témoignage  de  la  gloire. 
11  faut  que  le  Conleil  6c  les  Oracles  de 
Dieu  s’accompliflent.  Car  fes  dons  6c 
iâ  vocation  font  immuables , 6c  ne  peu- 
vent être  fujets  au  repentir.  C’eft  le 
myftére  renfermé  dans  le  nombre  mê- 
me de  cent  quarante  6c  quatre  mille 
marquez.  ^ 
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LA  JUSTESSE 

, 1‘  de’ 

r 

L^EMBLEME. 

T^'Our  bien  connoître,  d’un  côté  la 
1-^  convenance  de  ces  images  S jmbo- 
JL  tiques  , ôc  de  l’autre  la  neceffité 
qu’il  y a de  les  prendre  dans  le  fens 
qu’on  vientde  leur  donner,  il  n’y  a qu’à 
^^re  quatre  reflexions.  La  première  efl: 
que  l’explication  de  ces  irnages  eft  prife  de 
l’Ecriture  ; la  fécondé  que  cette  explica- 
tion eft  juftifiée  par  l’événement  ; la 
troifiéme  qu’elle  fatisfait  à toutes  les  dif- 
ficultez , & la  quatrième  qu’il  n’y  a que  - 
cefeul  fens,  qui  lie  ce  Ch£q>itre  avec  ce- 
lui, qui  le  précède. 

Remarquez  donc  premièrement,  que 
cen’eft.pas  nous  qui  avons  inventé  le 
fens  que  nous  attachons  à ces  images 
Simboliques.  Les  Anges  le  prennent  dans 
l’Ecritiye  pour  les  Miniftres  de  Dieu 
ou  pour  les  Exécuteurs  de  fes  ordres. 

^ r : . Apo- 
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Apocal.  Ch.  8 f.i.èc6.  7.  i».'  ' 
Chap.  9 I.  Les  quatre  vens  fîgni- 
fîcnt  quatre  Armées  Dan.  Ch.  7.  f.  i. 
Zach.  Ch.  6.  f.  5.  La  Mer  eft  l’em- 
blême  des  Peuples,  qui  compofent  un 
grand  Empire.  Agg.  Chap.  2.  21. 

Joël  Chap.  5-  f.  16.  IfaïeChap.  24.^. 
18.  19.  20.  'Il  étoit  donné  veut  dire  que 
c’étoit  la  volonté  d^  Dieu  Apocal.  Ch. 
6.  2.  4.  8.  Chap.  9.  f.  f.dhap. 

7.  14-  Avoir  le  nom  ou  la  mar~ 
^ue  de  Dieu  fur  le  front  eft  pris  pour 
feire  profeffion  de  la  vérité  Ezech.  Ch. 

9.  "f:  6.  Apocal.  Ch.  14.  ir.  i.  LaTer- 
re  fîgnifie  l’Empire  Romain  Apocal. 
Ch.  6.  f.  4.  Ch.  8.  f.  f.  7.  Ch.  11. % 

10.  Ch.  12.  f.  16.  Ch.  13.  f.  14.  Ch. 

14.  18. 

En  'fecond  lieu  notre  explication  *eft 
Juftifiée  par  l’événement.  On  «e  peut 
nier  que  Cortftan.tirt  après  la  révolution 
n’ait  partagé  l’Empire  en  quatre  parties, 
& que  chacune  de  ce$  parties  ft'eût  des 
Légions , qui  lui  étoient  a^étées , un 
-corps  de  Troupes  efeftiné  à là  défenft. 

Tl  eft  certain  queiesfotcesque  Conftan^ 
tin  oppolà  à l’itivafîoh  dft  Etrangers, 
.les  'empêchèrent'  de  pénétrer  dans  lé 
«:-d  cœur 
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coeur  de  PEtat,  & qu’on  ne  voit  plus 
PEmpire  fourragé  par  les  Barbares,  com- 
me auparavant. 

- Ces  Etrangers  attaquent  à la  vérité  la 
Frontière:  mais  fans  aucun  fuccès,  ÔC 
défaits  coup  fur  coup  par  Conftantin  ils 
font  enfermez  dans  - leurs  limites.  Il 
n'eft  pas  moins  vrai  que  les  Armées  Ro- 
maines, par  la  bonne  conduite  de  PEm- 
jîereur  S^par  labénédiétion  de  Dieu,  ren- 
trèrent dans  leur  devoir,  qu’elles  celîerent 
de  defoler  PEmpire  & de  le  mettre  en 
pièces,  comme  elles  avoient accoutumé. 

L’événemfent  nous  a apris  que  les 
mauvais  vens  ne  furent  alors  que  Rete- 
nus,' & que  les  quatre  Anges,,  à qui  il 
,avoit  été  donné  de  nuire  à la  Terre  & à la 
Mer,  n’avoicntque  lîifpendu  pour  quel- 
que temps  leur  ravages  accoutumés  puif- 
que  fous  le  feptiéme  frau  PEmpire  eft  tout 
de  nouveau  defolé  j^r  des  Ennemis  E- 
trangers  & Domeftiques,  par  les  Barba- 
res d’un  côté  ôc  par  les  Armées  Romai- 
nes de  l’autre. 

Nous  n’avons  pas  inventé  que  Con- 
.ftantin , après  fa  dernière  Viétoire  fur 
Licinius  q©u  Pentiére  catoftrophe 
de  PEmpire  idolâtre  . ÔC‘ perfeciiteui*, 
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s’établit  dans  l’Orient , qu’il  a été  un 
puiiîànt  inftrument  en  la  main  de  Dieu, 
pour  convertir  les  Nations,  en  leur  mon- 
trant le  témoignage  de  la  gloire , ou , ce  ^ 
qui  eft  la  même  chofê , en  leur  failànt  voir 
le  ligne  du  Dieu  vivant^  dans  fes  enfèi- 
gnes , dans  les  monumens  publics , dans 
le  fuccès  de  les  armes,  la  défaite  du  Mon- 
- de,  le  Triomphe  de  l’Eglile,  & dans  la 
révolution  elle  même , annoncée  du  Ciel 
& prédite  par  les  Oracles. 

C’ell  un  fait,  qui  n’eft  mscontefté, 
qu’il  y eut  un  grand  nombre  de  Juifs 

2ui  embralîêrent  Ta  Religion  Chrétienne 
c fon  temps  , par  fon  minifterc  & par  ' 
Ibins.  On  ne  peut  nier  qu’il  n’ait 
a^ré  l’Etendart  de  la  Croix  parmi  les 
Arméniens , les  Gots , les  Iberes  , les 
Scytes  -,  les  Peuples  de  la  Colchide  & 
autres  Nations  Voilînes  du  Pais  , où_ 
l’on  apprend  par  l’Ecriture  que  les  dix 
Tribus  furent  autrefois  tranlportéesi  ce  - 
qui  ne  nous  laifle^uc^,  doute  que  les 
defeendans  de  ces  dix  Tribus  ne  revien- . 
nent  à Dieu , du  moins  en  partie , par  la 
converlion  des  Nations  du  Nord,  quire- 
ceurent  en  ce  temps  ici  l’Evangile. 

On  ne  peut  nier  quç  les  progrès  de 
•••  ^ Con- 
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Conftantin dans  l’Orient,  làViftoire  fui 
. Licinius,  fbn  établillèmentà  Bizance , ne 
Payent  mis  en  pafle  de  travailler  de  plus 
près , comme  avec  plus  d’application  & de 
fucccs  a laconvei*non  des  Juifs  & de  leurs 
Frères  les  Enfans  d’iiraêî,  qtiiéroient  mê- 
lez avec  les  Peuples  Septentrionaux. 

Chacun  (ait  que,  depuis  la  dernière 
défaite  de  Licinius  , Conftantin  a agi 
. comme  s’il  n’avoit  eu  que  cela  en 
veue.  De. là  cette  multitude  de  Tem- 
ples bâtis  dans  Ta  Terre  Sainte,  monu- 
mens  de  la  refuTreétion  &;  de  la  gloirè 
du  divin  Crucifié.  De  là  le  foin  qu’il 
eut  d’^expofer  aux  yeux  du  public,. dans 
fâ  nouvelle  Ville  de  Conftantinopfe , «u 
milieu  du  Marché, "auprès  de  la  gran- 
- de  fontaine , la  figure  taillée  dans  Te  mar- 
bre du  bon  Pafteur  quittant  fon  trou- 
peau, pour  aller  chercher  la  brebis  éga- 
rée. Delà  fes Voyages,  6c  ceuxd’He- 
}ene  fa  Meredans  la  Terre  Sainte.  De 
là  la  confecratiqia  "de^  nouvelle  Rome 
au  Dieu  des  Martyrs,  jointe  à lafolem- 
nité  de  tant  de  dédicacés  célébrées  aux 
lieux  Saints , avec  une  pompe,  un  con- 
court de  Peuples,  une  pi&e  tout  à fait 
. cxtratwdinaires  , comme>=^our  reveiller 

les 
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fcs  Enfans  d’ Abraham  par  l’éclat  de  ces 
focétacles,  par  ces  objets  , lî  capables 
û’attirer  les  Juifs  & leurs  Freres  difper- 
fez  dans  le  fein  de  l’Eglife  Chrétienne. 

C’eft  un  fait , & non  uné  fiétion 
de  notre  efprit,  que  c’eft  depuis  que  le 
premier  Ciel  fut  plié  comme  un  livre, 
ou,  lîvous  voulez,  depuis  la  chute  de 
l’Empire  Payen  par  la  dernière  défaite 
de  Licinius',  que  le  prémices  d’Ifi^aël  font 
’ emmenez  à Dieu , 6c  que  .l’Eglife  triom^ 
phe,  non  fimplement  en  Occident  8c 
d’un  Triomphe  particulier  j mais  d’un 
Triomphe  général  & dans  toutes  les  par-  - 
ties  de  l’Empire  Romain , comme  on 
nous  l’apprend'  fur  la  fin  de  ce  Chapi- 
trei  Vous  le  voyez^  Tout  fe  trouve. 
Tout  vient  dans  fon  temps.  Rien  ne 
manque  pour  l’accompliflément  de  no- 
tre Oracle,  ni  pour  celui  de  la  Prophé- 
tie d’Ifaïe,  dont  la  notre  n’eft  que  l’é- 
co , comme  on  le  verra  plus  particulié- 
rement dans  la  fuite. 

' Nous  avons  dit  en  troifiéme  lieu  que 
notre  explicatiofi^claircit  tous  les  dou- 
tes 8c  leve  toutes  les  difficultez,  que 
nous  trouvions  dans  l’OraCle;  ce  qui  efl; 
une  troifiéÊaô' raifort,  pour  confirmer  la 
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vérité  & la  nécefîîté  du  fens,  que  nous 
lui  donnons.  Première  difficulté  ; on 
demande  pourquoi  on  nous  parle  ici  de, 
quatre  coins  de  la  Terre,  de  quatre  Vens, 
de  quatre  Anges,  ni  plus  ni  moins.  On 
répond  que  c’eft  parce  qu’on  oppofe  l’é- 
tat , où  l’Empire  fe  trouve  prefentement, 
à l’état  , où  il  fe  trouvoit  autrefois. 
Le  temps  de  la  vengeance  nous  à fait 
voir  l’Empire  envahi  par  les  Etrangers 
dans  l’Orient,  l’Occident,  le  Nord  & 
le  Midi , fans  que  les  Légions , dcftinées 
à (à  défenfe  dans  ces  quatre  parties  du 
Monde,  fervifl'ent  qu'à  augmenterledel- 
ordre  ; puifqu  elles  pilloient elles-mêmes 
' les  Provinces , qu’elles  dévoient  protéger. 
Le  temps  de  la  bénédiélion  nous  mon- 
tre au  contraire  quatre  corps  de  Troupes 
bien  difeiplinées,  qui  empêchent  l’Em- 
; pire  d’être  envahi  par  les  Etrangers  dans 
ces  quatre  parties  du  Mondé.  Voilà  donc 
la  proportion  des  figures  Simboliques  tou- 
te trouvée.  Quatre  coins  de  la  Terre  , 
quatre  Vens,  quatre  Anges,  qui  retien- 
nent les  quatre  Vens  ,^>^c’eft  juftemènt  le 
nombre,  il  n’en  fâlloitmi  plus  ni  moins. 
' Tout  quadre  divinement. 

-,  Seconde  difficulté.  Si  f*ks  quatre 

' An- 
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Anges  , qui'  font , fur  les  quatre  coins 
de  la  Terre , empêchent  que.  les  qua- 
tre Vens  ne  nuilent  à la  Terre  & à 
la  Mer , comment  nous  dit-on  qu’il 
étqjf  donné  à ces  quatre  Anges  de  nuire 
à It  Mer  & à la  Terre?  Ne  devroit  on 
pas  dire  plutôt , qu’il  étoit  donné  aux 
quatre  Vens  de  nuire , & aux  quatre  An- 
ges .de  confcrver  ? La  folution  le  pre- 
lènte  d’elle-même  dans  la  liippofition 
que  ces  quatre  Anges  font  les  Légions 
de  l’Orient,  de  l’Occident,  du  Nord  8c 
du  Midi.  Il  étoit  donné  à ces  Légions 
de  nuire  à la  Mer  8c  à la  Terre,  c’eft-à- 
dire,  aux  Provinces  8c  aux  Peuples  qui 
appartiennent  à- l’Empire',  pendant  que 
cet  Empire  étoit  l’objet  de  la  vengean- 
ce.divine.  Prefentement  elles  le  protè- 
gent au  lieu-  de  le  delbler , parce  que 
c’eft  ici , non  un  temps  de  vengeance  : 
mais  un  temps  de  bénédiétion.  Rien  de 
plus  fffibfible  , de  plus  naturel,  de  plus 
aifé,  de- plus  précis. 

Troifiéme  difficulté.  Pourquoi  h’efl: 
il  pas  dit  du  cinquième  An  ;^e,  qui  monte 
du  côté  de  l’Orient  , qu'il  lui  avoit  été 
donné  de  nuire  à laTerrc  8c  à la  Mer,com- 
me  cela-  eft  dit  des  quatre  Anges , qui  le 
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nent  fur  les  quatre  coins  de  la  Terre? 
La  réponfj  ordinaire  des  interprètes  aug- 
mente l’embarras , au  lieu  de  l’ôter.  Il 
eft  donne , difent  ils , aux  quatre  iVnges 
de  nuire  à la  Terre  ôc  à la  Mer,  ce 
qu’ils  pourroient , s’ils  vouloient , ÏÎÉèr  ^ 
fouffler  les  mauvais  vens , au  lieu  de  les  re- 
tenir , ce  qui  nuiroit  à la  T erre  6c  à la  Mer. 
Mais  quoi  ! le  cinquième  Ange  ne  peut  il 
pas  aufli  de  fon  côté  donner  fes  ordres  à ce 
que  les  mauvais  vens  foient  lâchez  ou 
retenus?  Il  lui  eft  donc  donné  auftibicn 
qu’aux  autres  6c  dans  le  même  lêns 
qu’aux  autres  de  nuire  â la  Terre  6c  à la 
Mer , s’il  le  trouve  à propos.  La  folu-- 
tion  eft  claire,  6c  fenfibledans  notre  ex- 
plication , puis  qu’on  ne  peut  dire  du 
cinquième  Ange  qui  eft  Conftantin,  ce 
qu’on  dit  des  quatre  Anges , qui  font  les 
Légions  partagées  en  quatre  corps  , qu’il 
lui  ait  été  donné  de  nuire  â la  Républi- 
que Romaine.  11  eft  fufcité  pqjp:  déli- 
vrer l’Empire,  6c  non  pour  léoefolcr. 
Le  Libérateur  del’Eglilé  n’eft  pas  .l’op- 
preflèur  de  l’Etat  ; l’Empire  n’a  jamais  été 
.déchiré  , pillé  , ravage  par  Conftantin, 
comme  il  l’a  été  par  ces  mêmes  Armées, 
qui  le  défendent  prefentement. 

Qua- 
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(^atriéme  difficulté.  Comment  le  cin- 
quième Ange,  qui  eft  dans  l’Orient,  peut  il 
donner  fes  ordres  aux  quatre  premiers 
Anges , qui  fc  tiennent  fur  les  quatre 
coi^de  la  Terre  ? On  répond  fans  pei-  - 
ne  w^ns  embarras  queConftantin,  quoi 
qu’il  refide  à Bizance,pcut  donner  & don- 
ne en  effet  fes  ordres  aux  Légions  de  l’O- 
rient, de  l’Occident,  du  Nord  Ôc  du  Midi. 

Cinquième  difficulté.  On  demande  . 
pourquoi  il  eft:  dit  du  cinquième 
Ange , qu’il  avoit  le  ligne  du  Dieu  vi- 
vant, ôc  d’où  vient  que  la  même  choie 
n’eft  point  dite  des  quatre  Anges  , qui 
fe  tiennent  fur  les  quatre  coins  de  la  Ter- 
re. On^  répond  , que  c’eft  parce  que  c’eft 
à Conftantin  que  le  figne  célefte  eft  ap- 
paru ; que  c’eft  à Conftantin  que  s’a- 
dreflbient  ces  paroles  ev  t5to>  vik»  fils 
viüorieuxencefigne,  ôc  que  c’eft  par  le 
niiniftére  de  Conftantin  que  Dieu  ,a  fait 
voir  at^  Juifs  & aux  Gentils  Ic  témoi-  - 
gnage  dé  la  gloire. 

-'  Sixième  difficulté.  Il  femblc  que  n’y 
ayant  que  le  cinquième  Ange , qui  ait  le.li- 
gnedu  Dieu  vivant  , il  n’appartient  qu’au 
cinquième  Ange  de  marquer  les  Serviteurs 
de  Dieu.  D’où  vient  donc  que  cette  aèlion 

“eft 
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eft  attribuée  à tous  ces  Anges  en  commun, 
puifque  le  cinquième  Ange  dit  , non 
jufjua  ce  ejue  y'aje  marc^ué  : mais  juf- 
qu  a ce  que  nous  ayons  marque'  les  Servi- 
teurs de  Dieu  ? ' C’eft , qu'encore  qii’^.n’y 
ait  que  Conftantin  qui  montre  au#Na-  - 
tions  le  témoignage  de,  la  gloiré,  il  n’eft 
pourtant  pas  le  l'eul  inftrument  que  Dieu 
employé  dans  cette  conjonéture  pour  la 
converlîon  des  Nations. 

Septième  difficulté.  On  trouve  étrange 
que  notre  Oracle , dans  la  defeription  du 
dégât  caufé  par  le  fouffle  des  mauvais  ' 
Vens,  parle  de  la  Terre,  de  la  Mer,  6c 
des  Arbres  diftinétement  : mais  lafui*prile  ' 
celle , lors  qu’on  a reconnu  que  ce  font  là 
trois  images  Simboligues  , qui  expri- 
ment trois  fortes  differentes  de  defola-  - 
tion;  que  les  Vens  myftiqucs,  dont  il 
s’agit,  caufoient  dans  l’Empire  Romain. 

A Huitième  difficulté.  Une  chofe  qui  d’a- 
bord fait  de  la  peine,  c’eft  qu’on  ne 
comprend  point,  de  quelle  influence  eft 
k calme  de  la  Mer  6c.  de  la  Terre,  pour 
marquer  les  Serviteurs  de  Dieu.  Mais 
le  doute  ceffe  , lorfqu’on  confidere  que  „ 
fi  l’Empiren’étoit  tranquille , il  ne  pou-, 
roit  fervir  à la-  propagation  de  l’Eglifo 

Chré- 
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Chrétienne.  Il  faut  que  l’Orient,  l’Oc- 
cident & le  Midi  foient  en  repos , afin 
que  le  Libérateur  de  l’Eglifc  puiflè  va- 
quer à la  converfion  du  Nord.  Com-^. 
ment  pourroit  il  s'établir  à Bizance , fi 
fa  prcfence  étoit  néccflaire  dans  l’Afri- 
^que , les  Gaules  , ou  la  Grande  Breta- 
_gne?  Outre  qu’il  ne  pourroit  montrer 
'.aux  Nations  le  figne  de  la  proteéfion 
‘cefefte , fi  l’Empire  étoit  aufli  ravagé, 
aufll  defolé  qu’il  l’étpit  auparavant. 
*-.C’eft:  une'’'manifefte  contradiftion  que 
.Conftantin  fgit  un  inftrument  en  la 
main  de  Dieu,  pour  convertir  les  Juifs 
'&  les  Gentils  par  le  témoignage  de  la 
gloire;  & que  cependant  l’Empire  fbit 
.mis  en  pièces  par  les  Etrangers  d’uncâ- 
jté  & par  les  Armées  Romaines  de  l’autre. 

• ' Neuvième  difficulté.  Les  quatre  Vens 
. ne  ceflènt  pas  pour  toûjours.  Ils  ne  font 
que  retenus.  Pourquoi  cela?  Sicen’effc 
parce,.;que  ces  Vens  myftiques  doivent  re- 
. commencer  fous  le  feptiéme  foau  les  ra- 
vages, qu’ils  faifoient’ fous  le  quatrième. 

, ^.Dixiéme  difficulté.  Les  Serviteurs 
Dieu  , qui  font  pris  d’entre  les 
.juifs,  font  marquez  : mais,  ceux  qui 
viennent  d’entre  les  Gentils,  ne  le  font 
Tome  IL  G 
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pas , ou  du  moins  ce  n’eft  pas  fous  cettè 
idée  qu’on  nous  les  reprelente.  D’où  1 
vient  cela  ? Ç’efi  premièrement  que  tes 
•î^conveitis  des  Gentils  font  innombrables, 

6c  les  autres  dans  un  nombre  limité. 
C’eft  d’ailleurs  que  parlant  des  chofes 
, félon  les  idées  du  temps  , dont  il  s’agit,' 
oiî  oppofè  chrôléinent  à enrôlement. 
Tribu  à Tribu  , répartition  à repa^^ 

' tion , les  Elus  d’entre  lés  Enfâns  d’fraël 
raarc^ücz  pour  le  fervice  de  E)ieu , àceüX.^ 
qui  ctoient  choîfis  d’entre  les  Gots  pour 
le  fervice  de  l’Armée  ]^omaine,  Cori- 
ita'ntin  le  Chef  de  l’Empire  aflêmblaht 
des  Etrangers  autour  dé  l’Etendart  de 
fes  Légions  à Conftantin  le  Mirùftre  de 
Dieil , le  Porte-enfeigne  du  Meflle  feu- 
hiflant  les  Ifraëlitcs  autour  de  l’énfeigne  . 
du  Fils  de  David. 

'La  quatrième  8c  dérniére  ^ refle- 
xion qu’on  a à faire,  llir  ce  fujet,  :iéft 
qu’il  iVy  à que  notre  explication,  qui 
lie  ce  Chapitre  avec  celui  qui  le  précé- 
dé. Vous  n en  douterez  pas  , fi  voùs 
confiderez  que  la  fin  ' du  Chapitre  précé- 
dent ou  la  delcription  magnifique,  !qui 
en  fait  la  conclufion,  n’a  jaiïïds  été.çri- 
tendue 6c  ne  peut  l’êtrè  que'  deTutt^u 
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<de  l’autre  de  ces  trois  jugemens  de  Dieu, 
t le  jugement  fur  les  Juifs , le  jugement 
fur  les  Romains  ou  enfin  le  Dernier  ju- 
; ; geméfit , qui  a pour  objet  tous  les  Hom- 
' lùes.-  Si  vous  l’entendez  du  Dernier  ju- 
^.^ement vous  ne  (auriez  lier  notre  Cha- 
pitre avec  celui  qui  le  précédé.  Nous 
^ .l’avons  démontré.  Car  alors  il  faudroit 
/ïuppblêr  que  toutes  les  choies,  qui  font 
prédîtes  dans  la  fuite  de  cette  Révela- 
tion  , arrivent  après  le  dernier  jour  ; 

- fuppofition  tout-a-fait  impertinente.  Si^ 
vous  l’entendez  du  jugement  fur  les 
Juifs , il  faudra  dire  par  la  plus  infigne 
^ de  toùtes  les  contradiétions , que  le  ju-^ 
i gement  de  Dieu  eft  fufpendu  , après 
tjü’ilcft  exeeuté.  On  n’a,  pour  le  voir, 

■ qu’a  fuivi'e  quelque  temps  Grotius, 
comme  nous  avon|puivi  Mr.  de  Meaux. 

. Selon  cet  Auteur  la  Terre , dont  il  e(t 

• ici  parlé;,  ne  fignifie  pas  la  Terre  Uni- 
-'.  verfelie  : mais  de  Pais  de  Juda.  Les 

quatre  Vens  font  (èlon  lui  la  Famine,  la 

• 'Guenre,  la  Mortalité,  & 'en  général 

• toutes  les  Calamitez,  qui  ont  (èrvû  d’in- 
’ilrument  à la  juftiee  divine  dans  la  pu- 
- ' -nition  du  Peuple  Juif.  Les  quatre  An- 
ges, dont  on  nous  oarle  , (ont  quatre 
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Anges  dans  le  fens  propre  6c  ordinaire^ 
dans  lequel  on  prend  ce  terme  ; ces  qua^V^r 
tre  Anges  retiennent  fur  les  quatre cwds- 
du  Païs  de  Juda*,  pour  fulpendre 
.calamitez,  qui  doivent  le  dcîblcr , 
qu’à  ce  que  le  Peuple  fidèle  le  Ibit  rçti-,. 
ré  dans  la  petite 'Ville  de  Pella,  ou^i 
trouve  fonazile.  Grotius  rémarqu(^q^, 
la  Guerre  des  Juifs  avec  les.Roniâinâj^ 
ne  commença  qu’après  cette  retraite 
là-deflus  on  nous  cite  Jofèphe  dans^foai'^ 
Hiftoire  de  la  Guerre  des  Juifs:  - Suiî^ 
vant  cette  explication  , l’enrôlement^  ‘ 
dont  il  eft  parlé  dans  notre  Oracle,-  effi'' 
celui  des  Chrétiens , que  Dieu 
lieu  de  fureté  dans  la  Ville  de  Pella  avi- 
vant qu’il  lâche  fur  les  Juifs  leurs  Comp^if'  ' 
ti  iotes  les  fléaux  de  fa  juftice , ou  fes  Vei^y  ' 
mj'ftiques  , inll:ruii:||as  de  fa  vengeancB' 
Mais  cette  interpmation  n’cftpasfo^--'  ^’ 
^tenable.  Car  i.  à fuivrecette yeuc,' 
Serviteurs  de  Dieu,  qui  font’ ici: 
quez  âu  front,  font  des  Chrétiens,  déjà;?'! 
•baptizez , déjà  marquez  par  la  profeffion 
extérieure  de  l’Evangile 6c  par  les 
trilfures  du  Seigneur  Jefus.  Ils/  ’pdpi:it 
.toientleur  croix  après  le  Sauveur,  ava^.- 
, qu’ils  fulfeht  divinefeent  avertis  defeée^': 
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tirer  dans  la  Ville  de  Pci  la.  Qu’eft  il 
: .âonc{héçcflaire  qu’un  Ange  vienne  im- 
îpriijjer’ fur' leur  front  la  marque  desScr- 
^^;yitcüTs  de  Dieu  ^ En  quoi  conffte  cet- 
■'^mafqiie?  pourquoi  imprimée  par  un 
par  un  Ange , qui  a le  fêau  de 
^Ê^Ùf  ^La  profefllon  extérieure  de  l’E- 
ne  les  aggregc-t-clle  pas  au  pe- 
^tkTtqupeau,  qui  eft  miraculcufemcnt 
? Et  .qui  eft  ce  qui  a imprimé 

f>  dernière  marque  fur  leur  front  ? 
:ce  pas  les  Apôtres  oh  les  Mini- 
de  TEvangilc,  qui  les  ont  conver- 
la  foi  Chrétienne  ?..  Les  Anges  ne 
ont  point  annoncé  l’Evangile,  ils 
^jniéjftes  ont  point  fait  Chrétiens.  D’oîi 
^Sl^  .^onc  qu’on  attribue  .aux  Anges, 

' m par  la  profefîion  exté- 

^rÊ^relde.là  vérité?  Que  les  Anges  exe- 
’^cü^nt^pu  fufpendem  la  vengeance  divi- 
^sè  :én||cKâht  ou  retenant  les  Vens,  qui  ^ 
-i^i^ipittÿPinftrument,  on  n’en  doit  pas 
.^.é^.t^ferpriSjVft  cela  eft  de  leur'  mi- 
^jôiftéi^;!;;.  -attribuer  d’avoir 

« doiméli^araft  dé  Chrétien , aux  fidè- 

Jgs'.  qui  ife.Têtirent  à Pcllai  cela  eft  hors 
^Cïtbute  i^fbn  , puifque  les  Angbs  ne 
?pas  plus  ici  des  Evangelifte^que  les 
' • - * • G 5 '"  Evan- 
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Evangeliftes  font  des  Anges  exterminàr 
teiirs.  2.  A ce  conte  il  faudra  recort^ii 
noître  qu’il  y a eu  cent  quarante,  & 
tre  mille  ^fidèles , qui  le  Ibnt  retirez 
la  petite  Ville  de  Pella,  ou  un  nombrèf 
qui  ait  quelque  forte  de,  proportion  avec  - 
celui-là,  ce  qui  eft  de  la  dernière' 
dité.  3.  Les  Chrétiens  , qui  fc  retiafébt  ’ 
danscetazile,  font  tous  fortis  de  là  Triba^ 
de  Juda  ; de  la  Tribu  de  Juda  jointé  à 
uniquement.  D’où  yient  donc  qu’on 
donne  ici  la* lifte  des  Tribus,  qui feibtU^ 
'■'^perdues  dans-ladifperfion  de  Sahnanaz^L 
Pourquoi  les  égaler  à la  Tribu  de  Juc^‘; 
à l’égard  du  nombre  des  Prolèliisii^ 
qu’ils  fourniflêntà  l’Eglife 'Chrétien^?,? 
Quoi!  veuton faire,  de» la  Ville  de'Péi^.: 
la  i une  retraite  pour  lès  dix'Tiibusi? 
lèmblable  à la  Rivière  Sabbatiquel^JL^^? 
inagination  feroit  eecore  plié^'g^fficrô^ 
que  le  nouveau  fonge  des  l^bbîns  ^ pufR; 
- que  ceux-ci  ne  prèteridénfc  ;pàs 
' àx  Tribus  , qui  attendent  k Mcffiétaft 
; près  de  la  RiviérqSabbàtiquè , ; foij^t:  ior?^.' 
>ties  du  fejn  de  la  ^Tribu^^ 
vent  plus  conféqüemme'nt. 
coup,  li  une  petite  Ville  cbrhme  Peîlàa  i^ 
donner^  retraite  à dôuze  mille  Ghré^ie^' 
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Psnile  Fils  de  Dieu.  ' ifi 
^ ^ que  fignifie  donc  ce  nombre  4edou- 
mille  affigné  à chaque  Tribu , faifanç 
tout  cent  quarante  & quatre  mille? 

' ;•  J.  Mais , je  vous  prie , qu’eft  il  néce flaire 
quatre  Anges  retiennent  la  Guerre, 
•via  Famine,  les  Calamitez,ies  Maladies  fur 
.jjc  Païs  dejuda,  & qu’un  cinquième  An- 
ge arrête  le  bras  des  quatre  Anges  exter- 
^pninateurs , lorfqu’il  uiffit , pour  la  fureté 
■du  Peuple  de  Dieu , de  dire  à ce  Peuple, 
'^iqu’il  fe  retire  de  bonne  heure  dans  PAzile 
v^ie  Dieu  lui  a préparé?  Mais  quoi!  des 
i Anges  envoyez  pour  arrêter  des  Calami- 
tez,  des  Maladies, la  Famine, la  C.ontagion 
"^fur  les  quatre  coins  du  Pais  de  Juda! 
.^Ün  cinquième  Ange  criant  à hap^pvoix 
'%c^ux  qui  ont  cette  étrange  .edinmifr 
ÿlfion  ^de  ne  point  nuire  à laTciie  , à 
^4là:Mer,.&  aux  Arbres,  en  lâchant  ces 
*^Méaüx,  jufqu’à  ce  que  les  fidèles  foient 
fureté  entre  les  Montagnes!  Quelles 
l^dceS'i  ,quel  Galimatias  ! Nîtotron  pas 
,^phon^ d’expofe'r une  matière  fi, fainte  à* 
•;,»;lâr^;leriè  des  impies?,  & faut-ü,furun 
v;  fuièt  fi  augufte , les  fiiire  fouvenir  du  mot 
^'i-^’Hôt^ce.^  mentes  , naÇcetwr 

ji^^ridiculfts  miss  ? 6.  On  veut  que  les  qua- 
cçins  de  la  Terre  ^ne  lénifient;  ici 
. G 4 que 
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que  les  quatre  coins  du  Païs  deJuda7^;Æ^^ 
la  bonne  heure!  Mais  ne  nous  dira-t-§è^i„ 
poinc^après  cela  ce  que  c’eft  que 
À U Terre  y a U Mer  & aux  ArhreM^' 
Ces  expreffions  font  littérales  ou 
rées.  ' Si  elles'"  font  littérales,  il  y a icif 
une  Mer  proprement  dite,  à laquelléi^r 
ne  faut  point  nuire  â la  lettre.  Quelle  •* 
clt  cette  Mer  ? La  chofe  mérite  d’être 
fçue.  Seroitcela  Merde  Tibériade  ou 
la  Mer  Méditerranée  ? mais  ni  l’une  ni. 
l’autre  n’a  été  endommagée  par  la  Guef-  ” 
re  des  Romains.  Si  ces  expreflions  font,  • 
H urées , pourra-t-on  bien ^ous  montrer 
par  l’Ecriture  que  la  Terre la  Mer  & le^  , 
Arbres  pris  dans  leur  fens  myftiqüe  fîghi-f 
fient  le  Peuple  Juif?  7.  Ce  qu’il  y ade 
curieux  , c’eft  que  cette  fufpcnfîon'  à^rX 
la  vengeance  fur  le  Peuple  Juif  eft‘pré*ÿ 
cédée  félon  Mr.  de  Meaux ' par  la  fiiiÿ?. 
du  Monde  & fuivie  de  la  perfeCution 
Diocletiilli  précédée  par  la  fin  du  Mondieÿ 
qu’on  vient  de  décrire  par^vPobfcur^*/ 
ciflement  du  Soleil , la  chiite  des'  Etofi  „ ^ 
les  &c  J fuivie  de  laperfécutiorideEiîoT'^Jt 
cletien  qui  eft  marquée  par  èjps  parule^;^ 
u^fres  cela  , je  regardai  voici  ' 
grande  multitude  laquelle  nul  ne  ijauroii- 

' compter 
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de  toutes  NMions  ^Tribus\  & Peu» 
& Langues  ^^ui  fe  tenaient  devant  le 
f^^'T^enejft  en  la  prefence  de  P Agneau  vê» 
■fi'l^s  de'  longues  Robes  blanches^dr  ayant  des 
^^'JPalmes  en  leurs  mains.  Car  les  Palmes, 
'i;^ous  dition  , marquent  les  Martyrs, 
'^j^ides  Martyrs  de  toute  Tribu , Nation 
.^4^;L«àngue  ne  font  pas  les  Martyrs  d’en- 
.>r;^e,les  Juifs:  mais  ceux  d’entre  lesGen- 
’"‘\sçiîis.'è  8.  Mais  je  m’arrête  à-la  liaifon  de 
Gc /Chapitre  avec  celui  qui  précédé, 
v^ui^ue  c’eft  de  cela  qu’il  s’agit  prefen- 
temeijjt,  ^6c  je  dis  que  les  lignes  céleftes, 

• qui  font  la  conclulîon  du  Chapitre  pré.- 
-.:cédent,=  favoir  le  tremblement  de  Ter- 
re, l’obfcurcifTemcnt  du  Soleil  , la  chu- 
té des  Etoiles  Sec/  fc  prennent  nëceflài- 
^«ment  dans  un  fens  littéral  ou  darisun 
figuré,  n’y  ayant  point  de  milieu 
•efitre  l’un  Ôc  l’autre.  Si'c?eft  dans  le 
>fens  littéral, -le  Chapitre  précédent  fi- 
f mt  par  la  fin  du  Monde  j ôc  alors  quel- 
. le  Jiaifon  donnèr  aux  deux  Chapitres  ? 

!^ut-on  que  le  fens  de  St.  Jean  difant, 
T.^uff"ès  ces  chofes ,'  je  • vis  quatre  Anges  fe 
^^M^nant  fur 'les  quatre  coins  de  la  Terre 
:'h6cc,  „,que  foh  fens  Ibit  celui-ci  ? Après 
/■la  ruine  de  l’Univers  au  dernier  jour  Sc 
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le  grand  jugement  qui  termine  tous  , les  ^ 
autres , je  vis  la  vengeance  fufpen^li^l^ 
fur  le  Pettple  Juif,  ôt  un  Ange 
tenoit  le  bras  des  quatre  Aiiges 
minateurs  jurqu’à.ce,  que  l’Egliil'  le 
retirée  dans  la  Ville  de  Pcllaé  Que , 1|?' 
PobfcurcilTemcnt  du  Soleil , la  chût^Ç 
des  Etoiles , le  remuement  des  IJes 
des  Montagnes  le  prend  dans  le  feiQS;  ■ 
figuré  , il  efl;  évident  que  ce  Ibnt  là  des  v 
figures  Simholiques , qui  expriment  Un 
jugement  particulier  ; & alors  elles  mar-^ 
quent  'ou  le. jugement  fur  les  Jujfs,  où  . 
le  jugement  fur  les  Romains  , puirquelT 
de  Pave  U de  ceux  contre  lefquels  nous' 
dilputons , il  n’y  a que  ces  deux  juge-  j 
mens  particuliers,' dont  il  - foit  parlé 
dans  la  premrére  partie  de  l’Apocalyp-  * 
fe.  Cela- étant.,  choifilTez  entre 
deux,  & voyez  lequel  il  vous  plaît 'qui  | 

foit  exprime  -par  les  grans  traits  de  la 
magnifique  defeription.  Si  c’eft  le  ju-V 
':gement  fur  les  Romains,  nous  . avons 
ce  que  nous  demandons.,  &. malgré  | 
.qu’on  cn;ak,'il  {ùmqU’dttdemeuKe  d’ac-^, 
cord  que  le  feptiéme  Cliapitre  , que;f 
nous  examinons  prefentement , décrit^ 
les  fuites  de  la  révolution  de  Gonfian- 
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tin.  Que  que  fi  vous  prétendez  que 
c’eft  le  jugement  fur  les  Juifs  , qui  eft 
exprimé  par  ces  fignes  céleftes,.  Pob- 
feurciflément  du  Soleil  , la  chute  des 
ÿBtoiles  Sec.  il  s’enfuit  que  ce  jugement 
eft  difleré,  après  qu’il  a été  exécuté. 
^fres  ces  chojès,  après  Pexecution  du 
jugement  de  Dieu  lür  les  Juifs,  je  vis 
,;q\iati;p  Anges  qui  fufpendoient  les  fléaux 
Dieu  fur  les  Juifs  , jufqu’à  ce  que 
' les  fidèles  fe  fûlfent  retirez  à Pella, 
.f,ft-çe  là  expliquer  l’Ecriture  ou  vou- 
loir extrayaguer  de  gayeté  de  cœur? 
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Près  les  deux  grans  jugemens 
que  Dieu  venoit  d’exenrer  fur 
^ les  Juifs,  l’un  par  Tiré  ^ 
l’autre  par* Adrien  , il  fetnhlé 
que  Juda  nepeuvoit  manquer  d’avoir  le 
deftin  des  dix  Tribus  fes  compagnes, 
qui  tranfportées  autrefois  par  Salmaria- 
2ar  & depuis  confondues  avec  les  Gen- 
tils écoient  fans  efperance  & fans  Dieu 
au  Monde.  Les  Juifs  l’avoient  ai#iiî 
mérité:  mais  Dieu  fe^uVint^ôc  de  Pal- 
liance  qu’il  avoir  traitée  avec  leurs  Pères 
' & de  la  promeflé  qu’il  leur  avbit  faite  de 
îesraflémbler  avec  leurs  Freres,  les  En- 
fans  d’Ifraël, dans  fes  grandes  compaffions. 
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■ Juda'né" périra  donc  point  avec  Ephraim  ; 
J ipais  Ephraim  fera  réuni  avec  Juda. 

V vrai  que  ce  n’ell  plus  dans  la 
^^>^crre  de  Canaan,  dans  la  Ville  de  Je- 


' î^v^  ruTalem;  ou  dans  le  Temple  : maisenje- 
• >fus-Ghtilt"/leur  vrai'  Meflîev,  l’accom- 
pliircjment  Hcleur  Loij  'le  centre  del’u- 
nitéf en  qui  les  Juifs ôcles Gentils,  Ju- 
& Ephraim  Ce  confondent,  pour  ne 
^tripofer  tous  enfemble  qu’un  feul  Peu- 
pl^j  qui'  eft  la  famille  de  Dieu.  C’eft 
ce'V^ue  l’Ecriture  nomme  taJfembUge 
■ des  Saints. 

>Ées  Enfàns  d’Ifraël  font  “trois  fois 
cnJefus-Chrift  ,*au  temps  desA- 
,^\^  pÔbes^  par  la  prédication  de  la  croix , au 
^'•^temps'^deGonftantiapar  le  témoignage 
. iri^t’dc '.  là  , gloire , au-temps  du  régne  des  • 
- -Saints  fur  la  Terre 'par  le  dernier  ac- 
* '*"/cdm^iflemen£  des  Oncles  de  Dieu  qui 
ramené  le  coiq)senttèr  de;  la  Nation  dans 
l’alliance.  Au  temps  des  Apôtres  la 
' Tribu  de  Ji^a  avec  celle  de  L'evi  &; 

, • quelques'  reftes  des  autres  Tribus  incof- 
. , V porez'  avec  elle , la  T ribu.  de  Juda  doh- 
• " ne  quelques  miliers  de  memb^^  à l’E- 
glife  Chrétienne  entée^^.lüf  ce  nombre 
de  Juifs  fidèles,  comme  mr  la  tyge  du 
; G 7 Pc'u- 
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peuple  Saint  L mais  les  dix  Tribus  de**  -* 
meurent  éloignées  de  Dieu  , toujours 
idolâtres  , toujours  confondues  avèc^iligi  î 
Monde  Payen.  Au  tem,psde  Conftântiiïf>  ^ 
Dieu  ouvre,  pour  ainfi  dire,  le:Tdin*r|f^j 
-beau  des  dix  Tribus  par  la  cohverfîdn^^; 
des  Peuples  Septentrionaux  avjx.-ilef-^'^^ 
■quels  ces  Tribus  font  confondues  , j;püif-7^v . 
qu’elles  reçoivent  l’Evangile  avec 
Peuples , dont  elles  font  partie  i*  .êc'daM 
lefquels  elles  fe  trouvent^  incorpôré^s.Ç.- 
Mats  cè  n’efl:  point  là  une -convérfion';^ 
générale.  Il  n’y  a que  quelques  mi- 
hers  d’entr’eux , qui  croyent,  & caUx-r>  ' 
ci  font  prémices  à Dieu  K- à fon 
.en , attendant  . que  tout  le  corps  dè  '%.ÿ^ 
Nation  rentre, dans lalliance.  Aùtemps;;  ^ 

* du  régne  glorieux\de  Jefus-Cbrift  fuf  '« 
la^Terre, , tout  Ifràël  doit  être  ïfeqvé, 
c'eft  Saint  Paul  q^i  nous  l’apprend -&  ^ 

qui  le  confiime  paçla.parae  de  Dieu  ,y?- 
ihn  , dit-il  , écrit  e le  '• 

jtxur  mendra  en  Stà^  .ij(f,rànournw 
^ facob  des,  dnfidélitez, , .&  ils . auKont  '^de,far  ' l; 
moi  cette  alliance.^  xe^  .^tte  pô/èrii^  de  , . 
■dejffçs  tHK  ienrs  péchez..  ,-Ce  ni  du  ,r  .- 
-premier  ni  du  dernier  de  ces-trois  temps, 
qu’il  ed  ici  quedioh.  Slil  s’agidbit-du 
• . . : ' . der-' 
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dernier,  du  temps  du  régne  glorieux 
de  Jefus-Chrift  fur.  la  Terre  , on  ne 
''^ihïifiroit  point  douze  mille  perfonnes 
_ d^s  chaque  Tribu  , pour  les  marquer 
siUrfie  front , comme,  étant  deftinez  au 

- lervice  de  Dieu  » puifque  toutes  lesTri- 
^ fcus  enfemble  ou  le  corps  même  des  En- 

fans  d’Ifracl  étant  alors  dans  l’alliance 
♦ iTn’y  àplus  de  lieu  pour  un  pareil  choix, 

' pour  une  telle  diftmétion.  S’il  s’agif- 
vloit  du  premier  temps,  qui  eft  celui  des 
Apôtres,  on  nous  parleroitdç  plufieurg 
jçniliers~d’Elus  qui  fortent  de  la  Tribu 
de  juda:  mds  on  fe  gardèroit  bien  de 
nous  .dire  qu’alors  les  dix  Tribus  four- 
;;  iiûdbtit  à î’Dgiifç  Chrétienne  c^  le 

nombre  de'ihembri^  Tribu 

^diÿüda,pûi fque  cela  n eft  ni  ne  peut-être, 
jü^u’à  ce  que  le  Tombeau  des  dix 
Tribus  foit  ouvert  par  la  convcrfion  des 
Peuples.  Septentaionaüié?' 

^ Il  eft  yr^  qu’au  temps  des  Apôtres 
Dieu  avpit  ^uiijdqmbi^  d’Êlus  ^ns  la 
Tribü^  Judà’iyquî  marquez-furlèfront-^^^^ 
Ja  • prbfbÉBqn  ■ extérieure  jde  l’Eyanr' 

efte  étQierftià  autres^./ 

- Tes  yrais  Jd&i  Tiftaël  ÿe^ieu  , feuls 
' dans  P^llianéè  ^ôé  £euls  poltaut  à jufte 

* 


« 
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‘t6ô  JL*Oril?ertttreàesfiptfeaitx  ^ 
titre  le  nom  deSion,  d’Enfans  d’Abrâ?^  • 
'ham,  de  Race  Sainte.  Maison  ne 
dire  qu  alors  les  dix  Tribus  Toieut 
nies  avec  la  Tribu  de  Juda,  beauço^^'^ 
moins  qu’elles  lui  foient  égâlécs‘pàr^^ 
nombre  de  membres  qu’elles  fourniflefflt^;^ 
si  l’Eglife  Chrétienne.  Car  où  font  elïé^.^- 
Les  prémices  de  Juda  paroiflènt , il 
des  Eglifes  Chrétiennes  dans  la 
mais  les  prémices  des  dix  Tribus 
montrent  pas  encore , n’y  ayant-aueu;^" 
Chrétiens  dans'  l’iberie,  la  Scÿn&J'||tf 
Colchide , qui  eft  le  Païs  où  les  âix^Trj^*/;- 
bus  furent  autrefois  difperféesl  Ç’efi:^; 

‘ temps  de  Coilftantin  que  ces  Peùj 
reçurent  l’Evangile , ç’eft  donc  au  te^o||^t 
de^Conftancinî  que  fe  fifd’éntôfenM 
de  tant  de  miliérs  de  perfolines  cboC 
d’entre  les  dix  Tribus,  & raarquéèè^^ 
le  front,'  comme  Serviteurs 
Mais  s’il  y eut , .un  ^ grand  ;nboibre  des; 
defeendans  <PÈphraimtqû  ides  dix 
bus  reçurent  rEy^gtÿ;^U  temjfc^ 
de  Çonftàntin,  il  y.-éüC^^  une  gran% 

’ de  multitude  de  Juifs:  topi€roent  a'mfit^^^ 
nommez , qui  alors  fé  :j^çnÊ;Çhrétièfl^^^ 
C’eft  ce  qu’il  faut  confiderer  par  ordr^"; 
pour  voir  en  quoi-conMe  Ja  reuî^n^'- 

‘ qui/- 
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qui-  (fe  fiteh'ce  temps-là  des  Enfansd’IA 
-'raëlâifpetfezÿ)a  commencé  parlèsjuifs.* 
;^?'£#'an  dixiéme  de  l’Empire  de  Conftan- 
'fm'il  Y cut;uh  grand  tumulte  dans  la 
(âlicie  à l’occafion -d’un  Juif  nomme 
.;lS;rexandre , qui , étant"  Tuteur  de  Juda 
Fils  6c  Succefleur  du  Patriarche  Hillel, 
àyqit  été  envoyé  pour  ramafl'er  au  nom 
deTon  Pupille  les^dixmcs  6c  les  prémi- 
ces, des  Juifs  qui  étoiènt  établis  dans  cet- 
te. Province.  Alexandre  fut  jetté  dans 
là" Rivière  de  Cydne  , par  ceux  de  (a 
Nation  , parce  qu’il  lifoit  l’Eyangile, 
'loUB^nnc  d’avoir  du  penchant  pour  la 
iRefigion' Chrétienne.  ^ 

\^^ais  il  s’eri'làuvà  J & alla  trouver  ,Con- 
JSiiun  , qui  ,1’hondra  de  fa  faveur.  Çet 
Hpmme  tut  un  grand  inftrument  en  la 
,dc,piéu'’  pour  la  converfion  de 
plufiéitfs  ’mîliers  de,  Juifs'.  jPp  peut  voir 
dans  St!^  Epiphafife  llés  rabÿens  extrâdr- 
%inaires%  oC  coferne  miraculeux  ,•  que 
Dieu  employa  pour  l’ethméner^ans  le 
fein  de'l’Eglilb  Chrétienne.  >-^é  qu’i 
y ^'^de  plüs\fcmïüri|üàbleîri^;^  à 

- deflèSS^^^Éfe;  qUe dé  la' 
proteâipn 

. ' ;■  '■■"•J  ■ ■ ' des 
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i6%  , L'Ouverture  des  fept  feattx 
Ecoles  Chrétiennes  dans  les  Yillés  de 
•Tyberiade  , de  Scytopolis , de  Dioc«^v 
farée,  deCapernaum,  de  Nazareth 
dont  julqu’alors  les  fidèles  avoient  «é* 
comme  bannis.  L’Hiftoire  ocçnpéejiài 
rapporter  d’autres  événemens,  quife^ç., 
plus  au  goût  des  Hommes  ; ne  nous'^.. 
pas  lailTé  un  détail"  fort  exa^  des  fuites 
de  cette  affaire  ni  des  progrès  de  la'RÆ- 
ligion Chrétienne  au  milieu  des  Juife  î 
mais  on  fie  peut  douter  que  ces  progrès 
n’ayent  été  confiderablcs.  Tant  de  Tem’-»'^ 
pies  magnifiques  bâtis  dans  la  Terre  Sai^,, 
te  ,&  l’edit  qui  fut  alors  publié  en  fave^V; 
des  Juifs  marquent  le  dclfein  qu’on 
de  les  attirer  dans  le  fcin  de  PEglife  ^^; 
les  voyes  de  la  doucéiir  ; & ’leTuccèi^del 
ce  deflèin  eft  aiïèz  marqué  dafis  la  L^i' 
que  l’Empereur  fut  obligé  dcTaire  daM/ 
la  fuite  contre  ceux  d’e^re^lq«  Juifs 
qui  s’oppqfbi^ént  viblèimriént  à k pro-^ 
pagatioqp^^dn^^Evan^ré^^  ' Cpnftantî# 
par  foi|i:KLècrit  Impérial, xondamnoit  l:' 
la  peiM^ü  feu  les  Juifs",  oferoièSfit 

iierféfii^r  P eçu^ 

fe , cotiüne^im 
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,.^Ofî  ne  prétend  pas  au  refte  qu’il  y 
ait  eu. dans  ce  temps-U  cent  quarante  & 
quatre,  mille  Juifs  , qui  fe  foient  faits 
Chrétiens  : mais  pour  le  nombre , qui 
[cft’affigné  dans  l’Oracle  à la  Trbu  de 
.î'Juda  ôc  à celle  de  Levi , on  peut  di- 
re. que  .ce  nombre  non  feulement  n’eft 
:j)as  exorbitant  : mais  que  c’eft  le  moin- 
dre en  rigueur  d’Aritmetique  , que  la 
.circonftance  du  temps  nous  donne  le 
.droit  de- fuppofer.  Ceux-ci  fortentde 
’-  la  Synagogue  , & appartiennent  à la 
' Tripu  de  juda  : mais  en  voici  qui  vicn- 
• nés*  d’entre  les  Gentils,  & qui  appar- 
.;::^eii£fcnt  aîix  dix  Tribus  ^ c’eft:  la  mul- 
' .ti^e.d^  Énftns  d’Ifraël  defcèndus  de 
. jqa’i  avoient  été  tranfportcz  en  Af- 
.iTyi>éV'^Ûi  rentrèrent  dans  l’alliance  par 
îla-  convërfiondes  Peuples  du  Nord , qui 
fè:fit,i^  temps  de  Conftàntin  & par  foh 
miniftéfe?  Mais,  pour  mieux  connoî- 
'^iire  ^^^vénem  , il  faut  prendre  k 
*<hpte^tjs  fa.fource  j & parler  de  leur 

recif^mc'  PHiftorieh  jfecré  nous 
i'«u  tâj^port  ' des]  : dix  ^ 

^ jfezpiipan^ 

Kil  » Samarie  é^-  'tranf- 
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porta  les  Ifra'élites  en  AJfyrie ^ il  les>J^ 
habiter  en  Halath  & fur  Habor  fieufif.- 
de  Goz^an  & dans  les  failles  des  AïèdeJ-'^i 
Mais  fi  l’on  joint  ces  paroles  à celles  ‘du.' 
Prophète  Gfée , qui  prédifant  cettë'7difi^ 
perfion,  dit  que  Dieu  feroit  une  fecGt£î‘ 
de  fois  habiter  les  Ifraëlitcs  dans  , des 
Tentes,  & fi  l’on  ,çonfuIte  le..bon: 
là-delîus,  on  ne  doutera  pas, quqi^éjB|ic^ 
qui  furent  alors  tranfportez  en 
ne  menalTentJeur  Bétail  avec  eux v QU 
n’ayent  vécu  de,  la  chair  6c  du  >îi|t:d^ 
leurs  troupeaux,  8c  que  la. 
qui  eft  la  première  de  toutes  Icsi^o»^ 
ne  les  ait  obligez;  à ^ repfendiè"; 
genre  de  vie  des  Anciens 
ches.  Comment  auroit  , on 
parer  des  Magazins  de  grain , ppiSiliOur-,;. 
rir  une  fi  prodigieufe  multitude  de 
fonnes , ôc  pour  enfemcncer  '^e4?^ 
re  à proportion, de; 'leur  rioinfe^Tou 
te  l’Aliç  :put  74?.p^^  dfâ^ 

à l’Axintée . que  Xerxes  me|ï^  dîujs 
rppe^  quoi  qu’on  employât  ?ttq?s  ,an^^ 
.pour  cii  préparer  'd’ayiance 

que  tout-un.gmnd  Epipîrc;-fôC 
•jnpu vement  pour;  cela;  jjçi^ 

. X Kois  ckap.  17. 
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loin,  combien  faut  il  de  foins,  de  temps, 
de  dépenlè  > pour  nourrir  pendant  une  lèu- 
lé,  Campagne  des  Armées  / fi  difpropor- 
tionpées  en  nombre  auPeuple  des  dix  T ri- 
bus  d’ifraël , tranfportécs  en  corps , & d’u- 
ne tinnfmigration  fi  entière , fi  complète 
que leur  Pais  après  leur  éloignement  n’efl: 
plu§  habité  que  par  des  Lions  & des  Bêtes 
Saiivagcs?  Où  trou  ver  des  vivres,  pour 
hne  telle  multitude?  Corn  ment  avoir  alfez 
de  grain , pour  fémer  une  étendue  de  Païs, 
qui  leur  lôit  proportionnée  ? Cela  étoit 
imprâticable.  La  chofe  parle  d’elle  même. 
Æ!e,quç  nous  pouvons  recueillir , tant  de 
l’Hiftorien  que  du.Proj)héte,  c’eft  que 
Ifô' Ifiaëlites  ayant  mene  leurs  troupeaux 
avec  ^eûx  , s’établirent  dans  les  pâtura- 
gesi  qui  étoient  fur  le  Fleuve  Habor , à - 
l’exception  de  quelques  uns  , qui  fans 
doüte  failbient  la  moindre  partie,  aux- 
flüels  on  donna  des  maifons  dans  le  Païs 
Mèdes.  Ainfi  les  uns  habitèrent  . 
dans  des  i.Tentes  6c  avec  le  temps  *fè 
confondirent  avec  les  Scytes,  qui  habi- 
toient  dans  des  maifons  portatives.'  Les 
autres  fè  fixèrent  dans  ccrtdiies  Villes  des 
'Wèdes,'  qu’on  leur  donna, , pour  des 
bjeer  J fbit  qu’elles  fuflent  defertes,  foit  - 
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qu’on  en  chafRt  les  Habitans,'  pour  y 
loger  CCS  nouveaux  venus.  Les.  uns  «: 

. les  autres  occupèrent  la  partie  de  l’Afîe^  ; 
Septentrionale,  qui  cft  entre  le  Pônt 
Euxin  & la  Mer  Cafpienne,  ils  haibi«c- 
rent  aux  extrémitcz  de  PAflyrie  dans 
la  Colchide,  llberie  , laScytie-,  & voi- 
là preciferaent  l’endroit  du  Nord,  ou 
Conftantin  arboiuPEtcndartde  la  Croix; . 

& où  l’on  trouve  de  fon  temps  une  a-’ 
bondante  moiflbn  de  Gentils  convertis  à 
la  foi  Chrétienne.  G’cft-là  qu’il  y eut 
pàr  néceffité  un  nombre  conlîderablc  des 
defccndans  des  dix  Tribus , 'qui  furea|^ 
ramenez  à Dieu  par  la  converfion  ‘dc^ 
Gots  ,,  foitis  Originairement  de  derrière 
■ ks  Palus  ' Meotides , par  celle  des  Hiber-  ■ 

■ fes  quihabitoient  la  Colchide /par  celle 
des  Arméniens  qui  ont  fucccdé  aux  Mè- 
des,  & par  celle  des  Scytes  , qui  c^le 
nom  général  des  Peuples  - qui  hâbitoiécA 
^ vers  la  Mer  Cafpienne '&  le  PontLuj^. 
Entrons  dans  un  plus  grand  détail  y ^ 
parlons  de  la  converfion  des  uns  & des  j 
autres.^.  y 

, £ I . Les  Gots  paroifient  être  les  I 
niiers  de  ces  Peuples  Septentrional^ 
qui  ayent  embrafie  k Religion  Chrécieb» 

■■■■'ne.  ; 
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ne.  Ce  qui  fit  fbuhaiter  à Conftantin 
de  les  employer  dans  fes  Aimées,  c’efi: 
qu’il  y avoit  déjà  beaucoup  de  Chrétiens 
' parmi  eux>\Mais  le  nombre  en  augmen- 
.ta,  Ibrlqùé  chafléz  par.deurs  Efclaves, 
ils  furent  reçus  dans  l’enceinte  de  l’Em- 
pire; car  comme  ils  reçurent  la  foi  & ’ 
les  inftruétions  de  celui,  "dont ils implo- 
^■Toient  la^roteétion , le  Chriftianifme  ilc 
tarda  guci'e  à être  la  Religion  dominan-  ■ * 
i ;,.te  parmi  eux. 

- <2.i-  LesHibercs  habi  toient  vers  le  Mont 
Caucalè,  dans  le  Pais  qu’on  nomme  pre- 
'^nt^ent  la  Géorgie , le  même  precilè- 
-ment , où  les  dix  Tribus  avoient  été^ 
^•tranfpoitées.  L’Hiftoire  nous  apprend 

^’au  temps  de  Conftantin  une  feinme 
Chrétienne  , qui  avoit  été  prife  dans  le 
Pais  des  Romains  & emmenée  Prifon- 
niére -parmi  les  Ibercs,  guérit  le  fils  6c 
la  femme  de  leur  Roi  nommé  Bacurius, 

. ôc  cela  P^kT^^ùle  invocation  du  très  faint 

.ajoute  que  * 
>ÿ^j|déiivré  d’un 
gnmd  i^éril  , en  fa^^Ë^u  d’adorer  le 
' Dieu , ' e#  qui  la  ferâj^ Relave  a*oyoit  ; 
que  le  Roi  & la  Reine  convertis  par  ert- 

- te<  femme  ^n’eurent  Tien  plus  â:cœur  que 
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■_  d’en(èigner  la  Religion  Chrétienne  à 
leurs  fujets  j que  dans  ce  delî'ein  Bacu- 
rius  envoya  une  Ambafîade  folemnelleà 
Conftantin  déjà  établi  dans  là  Ville  de 
Conftantinoplc , pour  lui  demander  des 
Evêques,  6c  des  Prêtres  capables  d’in- 
ftruire  fon  Peuple  ; 6c  que  Conftantin 
embrafla  avec  plaifir  cette  occafion"  de 
travailler  à l’avancement  du  régne  de  Je-" 
•fus-Chrift. 

3.  Les  Arméniens  receurent  l’Evangile  • 
rà. peu  près  d^s  le  même  temps.  Dieu  le 

• fer  vit  pour  cela  de  leur  Roy,  nommé  Ty- 
ridate,  qui,  lèlon  le  récit  de  Sozomè- 

» ne,  fut  converti  par  une  vifion  célqfte. 

. Il  étoit  en  alliance  6c  en  amitié  avjc  Con- 
-ftantin,  qui  avec  toute  la  joye  de  fon 
,cœur  lui  fournit  les'  fecours  nécelîàires 

• pour  l’inftruétion  de  fon  Peuple. 

4.  Enfin  c’eft  dans  ce  temps-U  ^ue 
les  Scytes  vinrent  à b .connoilTancc  de 
Jefus  Chrift.  'Ils  exigeoicatâ  comme  ôn_ 
l’a  déjà  dit,  ils  exigeoienB^àvantun 

- cfpècc  de  T ribut  des  Ron^ilR^üi*  ne  pas 
■ faire  d’incurfion  fur  leurs  Terres.  Cofl- 

• ftantin  commença  par  affranchir^  l’Em-  / 
pire  de  cette  honte , en  remportant  Vic- 
toire furViétqirc  fur  ces  Peuples  ; m^’s 

. ‘ , il 
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il  ne  fè  contenta  pas  de  cela.  Après  les  - 
avoir  vaincus  par  les  armes , il  les  gagna 
par  la  douceur,  jufqu’à  leur  faire  quit- 
ter le  genre  de  vie  fauvage  & baroare, 
qu’ils  menoient.  Son  deflèin  n’étoitpas 
tant  de  les’  civilifer , que  de  les  convertir, 
en  leur  faifant  connoître  celui,  de  qui  il 
tenoit  la  Vérité  & ft  Puiflànce  , qui 
aufli  ne  lui  manqua  pas  dans  cette  occa- 
fîon.  Avec  fon  affiftance  TEmpcreur 
arbora  TEtcndart  de  la  Croix  parmi  ces 
Hommes  feroces  , dont  il  fit  les  amis, 
pour  en  faire  les  Serviteurs  de  Dieu. 

Nous  n’avons  pas  inventé  ces  faits. 
C’eft  l’Hiftoire  qui  nous  les  fournit.  If 
ne  s’agit  plus  que  de  favoir , fi  les  dejf. 
cendans  des  dix  Tribus  fe  font  trouvez 
au  milieu  de  ces  Peuples.  Mais  peut- on 
les  chercher  ailleurs  fans  un  defaut  de  re- 
flexion manifefte?  Voulez  vous  les  trou- 
ver ces  dix  Tribus  dans  l’Afrique,  dans 
l’Efpagne  ou  dans  les  deferts  de  l’Arabie.^ 
Le  Nord  avant  la  venue  de  J . C.  a-t-il  re- 
jettédans  l’Orient,  l’Occident  ou  le  Mi- 
di la  multitude  innombrable  de  ce  Peuple 
^par  quelque  nouvelle  tranfmigration,  qui 
îè  fbit faite,  fans  qu’on  l’aperçût  ou  qui 
foit  venue  à votre  connoilfance  ? 

Tsivie  IL  H Ccr- 
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Ceitaincment  à moins  que  les  dix  Tri- 
bus ne  s’en  foient  envolées  dans  les  airSj 
ou  qu’eües  n’ayent  été  enfoncées  dans  lé 
centre  de  laT erre,on  doit  lés  chercher  dans 
le  Nord,  &:  dansrette  partie  du  Nord,  qui 
au  temps  de  Conllantin  fut  convertie  à 
la  foi  Chrétienne,  favbir  parmi  les  Ibè- 
res , les  Arméniens , & les  Scy tes  ; car 
c’eft  là  le  lieu  de  leur  diiperfion,  le  de- 
fert  où  Dieu  les  a fait  habiter  dans  des 
Tentes,  comme  lorfqu’ils  fortirent  hors 
'du  Pais  d’Egypte.  Les  dix  Tribus  fe 
convertiflênt  donc  avec  les  Nations , par- 
mi lefquelles  elles  fe  trouvent,  ayant  plu- 
sieurs miliers  d’Elus  dans  leur  Ibin,  qui 
font  marquez  par  la  prôfcflion  extérieu- 
re de  l’Evangile  , comme  Serviteurs  de 
Dieu,  6c  réunis  avec  leurs  Freres  les  En- 
fans  de  Juda  dans  l’Eglife  Chrétienne; 
c’eft-là  ce  qu’on  nous  reprefente  à l’oc- 
cafion  6c  fous  l’image  connue  des  Soldats 
Gots , marquez  pour  le  Service  de  l’Em- 
pire , 6c  repartis  fur  les  Tribus  de  cette 
Nation.  On  vient  de  vous  mettre  devant 
les  yeux  la  vérité  Littérale  6c  Hiftori- 
que  ; voici  l’emblème  , qui  la  repre- 
fente. - 
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EMBLEME. 

^7“y  oüis  U nombre  de  ceux  ofui  étaient 
manquez,  s il  y avait  cent  quarante 
quatre  mille  marquez,  de  toutes  lesJribus 
des  Enfans  d’Jfrael.  De  laTribu  de fuda 
douz.emtUe  marquez.  De  laTribu  de  Ru. 
ben  douze  mille  marquez.  De  la  Tribu 
de  Gad  douze  mijle  marquez.  De  U 
Tribu  d’Afer  douze  mille  marquez.  De 
U Tribu  de  Nef  ht  ali  douze  miUe  mar. 
-quez.  De  la  Tribu  de  Manafe'  douze 
mille  marquez.  De  la  Tribu  de  SimeoH 
douze  mille  marquez.  De  la  Tribu  de 
douze  mille  marquez.  De  la  Tri. 
bu  d’/Jfachar  dou'ie  mille  marquez.  De 
la  Tribu  de  Zabulon  douze  mille  mar. 
quez.  De  la  Tribu  de  fofefh  douze  mil. 
le  marquez.  De  la  Tribu  de  Benjamin 
douze  mille  marquez. 


,1  yx  UOuverture  des  fept  féaux 

EXPLICATION 

\ 

D E 

L’EMBLEME. 

I.  T|  ^ T fouis  le  nombre  de  ceux  e]ui 
étoient  marquez,  ; il  y avoit 

Ji J cent  quarante  quatre  mille 

marquez,  de  toutes  les  'Tribus  des  Enfant 
dTfraél.  Nous  Pavons  déjà  dit.  C’cft 
ici  un  nombre  myftérieux , 6c  le  myfté- 
rc  eft  double.  11  nous  marque  i . que 
CCS  Elus  tirez  du  fein  des  Tribus  difpcr- 
l'ces , 6c  marquez  fur  le  front  font  une 
pofterité  de  Dieu,  qui  fe  multipliera  par 
elle  même,  a.  que  leur  vocation  à la  foi 
Chrétienne  eft  fondée  fur  l’immutabilité 
de  Dieu , qui  Pavoit  ainfi  refolu  dans  fon 
Confeil  6c  ainfi  déclaré  dans  fes  Oracles. 
On  commence  par  le  dernier  de  ces  deux 
myftéres  , 6c  pour  le  mieux  déveloper, 
on  va  ouvrir  à vos  yeux  le  livre  des  De- 
ftinées , en  vous  montrant  le  fort  de  ce 
Peuple , réglé  par  avance  dans  les  Oracles 
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des  Anciens  Prophètes , & fort  exaète-  * 
ment  rempli  dans  l’événement. 

11  avoit  été  prédit  de  ces  dix  Tribus, 

I . que  difperfées  par  la  colère  de  Dieu, 
elles  meneroient  dans  un  fécond  defert, 
une  vie  errante  & vagabonde.  * Il  nere- 
tournera  point  au  Pats  d’ Egypte , dit  O- 
fée  Chap.  ii.  mais  fon  Roi  fera  AJfurs 
& plus  bas;  '&  moi  je  fuis  l' Eternel  ton 
Dieu  des  le  Pats  d"* Egypte  ; encore  te  fe~ 
rai  je  habiter  dans  des  Tentes.  Ifr.iël  fe  ^ 
retrouve  parmi  les  Scytes.  ^ 

X.  Bien  que  les  Ifraëlites  dûflént  être  | 

errans  6c  difperféz  , parmi  les  Nations,  ; 

ils  ne  dévoient  pourtant  pas  fe  perdre  j 

entièrement  au  milieu  d’elles.  C’eft  ce  ' : 

qu’Ainos  leur  déclare  en  ces  termes.  | 

\^Toici  les  yeux  du  Seigneur  font  fur  le 
Royaume  pe'cheur  ; je  I abolirai  de  deffus  \ 

Ist  Terre;  ( c’eft-à-dire  le  Gouvernement  ; 

de  S imaric  ) mais  toutes  fois  je  n abolie  ] 

rai  pas  entièrement  la  maifon  de  facob^  i 

dit  l’ Eternel.  Car  voici  je  donnerai  mes 
ordres,  dr  je  ferai  troter  la  maifon  di^If- 
ra'él,  parmi  toutes  les  Nations  , comme  . i 

on  fait  troter  le  grain  dans  un  crible  , fans  ? 

qu  il  en  tombe  un  grain  d Terre,  Tous 
, . 'H  3 les  S 
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* les  pécheurs  de  mon  Peuple  mourrait  par 
tEpée , favoiy  tous  ceux , ^ui  difent , le 
mal  n approchera  point  de  nous  , dr  ne  nous 
préviendra  point.  En  ce  temps-la  je  re- 
bâtirai  le  "Tabernacle  de  David  ^ qui  fi» 
ra  tombé ^ je  reparerai  fis  ruines  , je  le 
rebâtirai , comme  il  l étoit  anciennement  s 
afin  qu’dits  pojfedent  le  refie  de  ITdumée^ 
toutes  les  Nations  fur  le  [quelles  mon 
nom  efi  invoqué  ^ dit  P Eternel,  qui  fait 
cela,  l^emarquez  bien  que  le  Prophète 
marque  ici  nonladeftinée  dejuda:  mais 
celle  d’Ephraim.  Amos  prophétifoit 
dans  le  Royaume  d’Ifraël  ôc  contre  le 
Royaume  d'ifraël , puifqu’on  lui  dit  de 
la  paît  du  Roi  de  Saraarie  ; Voyant 
( c’eft-à-dim  Prophète  ) va  t en , & P en» 
fuis  au  P aïs  de  fuda , & mange  la  ton 
Pain,  & yprophétiz^e:  mais  ne  continue 
point  a prophétiTLer  en  Betbel  s car  c efi  le 
SanBuaire  du  Roi,  & la  Maifon  du 
Royaume.  Et  que  dit-il  de  ce  Royaume 
ou  des  dix  Tribus,  qui  le  compofoient? 
Trois  chofes,  qui  ont  été  vérifiées  par 
Pévénement , i.  que  ceux  d’entre  ee- 
Pcuple  qui  diibient , le  mal  n^approche- 
ra  point  de  nous , c’ell-à-direlës  Gouver- 
' neurs, 
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ncurs , qui  vivoient^  dans  la  fécurité  ’ 
contant  fur  l’alliance  du  Roi  d’Egypte, 
que  ces  gens  là  mourrôient  par  l’Epée 
ou  feroient  confuincz  par  une  Guerre, 
qui  ctoit  à la  poite , ce  qui  s’accomplit, 
lorfque  Salmanazar  irrite  de  cette  allian- 
ce , vint  avec  une  Armée  6c  prit  Sama- 
rie  la  capitale  du  Royaume,  dont  il  abo- 
lit le  Gouvernement,  a.  Que  les  dix  T ri- 
bus  dilpcrfées  parmi  les  Nations  trotc- 
roient  fur  la  Terre , comme  le  grain  dans 
un  crible  J ce  qui  s’eft  accompli  par  les 
agitations  continuelles  des  Peuples  du 
Nord  , avec  lefquels  les  dix  Tribus  ont 
confondues,  g.  Que  cependant  la  ra- 
ce de  Jacob  ne  périroit  pas  entièrement,  - 
& que  les  Elus  de  Dieu  au  milieu  de  ce 
Peuplé  ne  fc  pcrdroicnt  point  par  cet- 
te violente  agitation  , comme  le  bon 
grain  ne  tomble  pas  à T erre,  lorfqu’il  dt 
fccoué  dans  un  crible.  C’cll  dequoi 
Cohftantin  nous  fournit  la  preuve  & 
l’exemple  , lorfqu’il  ouvre  la  porte  du 
^lut  aux  defeendans  d’Ephraim  , mar- 
quant les  Serviteurs  de  Dieu  , qui  é- 
toient  cachez  parmi  eux,  dans  la  conver- 
fîon  des  Peuples  Septentrionaux.  ‘ Dieu 
fc  fert  dé  cet  Empereur , pour  rétablir 
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le  Tabernacle  de  David,  qui  étoit  tom- 
bé; car  c’eft  au  Fils  de  David,  que 
Conllantinacru , c’eft  l’cnfeigne  du  Fils 
de  David  qu’il  montre  aux  Nations, 
quoique  moins  aux  Nations  en  général , 
qu’aux  dix  Tribus  en  particulier,  à ces 
dix  Tribus,  qui,  après  avoir  abandonné 
la  maifon  deEhvid,  dévoient  être  rame- 
nées à Dieu  par  un  Fils  de  David,  lors- 
que le  Tabernacle  de  David  , qui  étoit 
tombé , feroit  ^loricufement  rétabli. 

3.  11  avoit  été  prédit  du  Peuple  d’E- 
phraim , qu’il  croîtroit  lâns  nombre 
dans  Ton  exil  , & qu’après  avoir  aban- 
donné Dieu  dans  fa  difperfion  , il  le 
retrouveroit  dans  fà  difperfion.  C’eft 
ce  que  le  Prophète  Ofée  nous  fait  en- 
tendre au  premier  Chapitre  de  fes  Révé- 
lations. Là  il  diftingue  expreflèment 
Juda  des  dix  Tribus,  en  ce  que  fuda 
feroit  delivre  non  par  l' Arc  ^ ni  par  l'E- 
pée, ni  par  les  Gensde  Chevai:  mais  par 
l’ Eternel  fon  Dieu , c'eft-à-dire  par  la  dé- 
faite de  l’Armée  de  Sennacherib  détrui- 
te par  un  Ange  envoyé  de  Dieu  ; au  lieu 
que  les  dix  1 ribus  devaient  être  enlevées 
de  leur  Pats.  • A < quoi  le  Prophète  ajou- 
ic  f toutes  fois  il  arrivera  que  le  nombre 

des 
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Jits  Enfant  d'Ifraél  'fera  comme  le  Sable 
de  la  Mer  î CT  il  arrivera  tju  ati  lieu^ 
où  il  leur  avait  été  dit,  vous n'êtezpoint 
mon  Peuple , il  leur^fera  dit  , vous  êtez. 
les  Enfans  du  Dieu  fort  dr  vivant.  Cet- 
te Prophétie  s’ell  accomplie  par  le  pro- 
digieux accroiflément  des  Peuples  Sep- 
tentrionaux avec  lefqucls  ces  dix  Tribus 
fe  font  confondues,  comme  par  leur  con- 
verfion  au  temps  de  Conftantin.  C’cll 
du  Nord  qu’on  a vu  fortir  ces  efléins 
innombrables  de  Nations , qui  ont  enva- 
hi à diverfes  reprifes  l’Empire  Romain  j 
6c  l’ont  enfin  mis  fous  le  joug. 

Peut  être  que  , fi  l’on  examinoit  la 
chofe  avec  foin , on  trouveroit  que  les 
Peuples , qui  firent  irruption  dans  l’Em- 
pire au  cinquième  Siècle  , 5c  que  Pro- 
cope  réduit  au  nombre  de  dix , n’étoient 
en  effet  que  les  dix  T ribus  , qui  s’e- , 
tant  confervèes  jufqu’alors  dans  un  état 
de  feparation,  quittèrent  le  Pont  Euxin 
& la  Mer  Cafpienne  , 4c  lieu  de  leur 
exil  , parce  que  cePaïs  ne  pouvoir  plus 
les  contcilir.  Tout  fortifie  cette  con- 
jeéture,  l’extraordinaire  multiplication 
de  ce  Peuple  marquée  fi  précilèment 
parles  Prophètes,  plus  facile,  comme  plus 
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remarquable  dans  un  état  de  ft-p.iration, 
le  nombre  des  Tribus  , la  coutume  de 
ces  Peuples  d’habiter  dans  des  Tentes  fé- 
lon l’Oracle , pl ufieurs  autres  ufages  des 
Scytes  fcmblablcs  à ceux  des  Enfans 
d’ifraël  j le  nom  de  Colbens  qui  étoit 
anciennement  celui  des  Scytes  j com- 
pofé  de  Ben  Fils  & Hnlah  , ou  , par  in- 
ilcélion  de  Dialedte  Kalah  , par  abré- 
yation  ou  légère  alteration  Kalben  ou 
Kolben  , comme  qui  diroîtiflusou  venus 
(de  Kalah  , qui  eft  ,1e  lieu  où  les  Ifraë- 
lites  furent  d’abord  traniportez  ; un 
Cantique , que  les  Scytes  chantoient  dans 
leurs  lolemnitez  avec  la  répétition  des 
deux  premières  fyllabes  du  nom  de  fern- 
falcm,  difmt  "ferH  , Jeru  , accoutumez 
fans  doute  d’ancienneté  à retrencher  la 
dernière  fyllabe , par  quelque  crainte  ou 
répugnance  de  prononcer  le  nom  tout 
entier  J & je  ne  fais  combien  d’autres 
obfervations  de  cette  efpèce , qu’on 
lailfe  là  comme  trop  incertaines  & qui 
ont  par  la  même  fort  peu  de  rapport 
à notre  dellèin.  On  s’arrête  fur  deux 
faits  , moins  fujets  à conteftation  ; l’un  - 
^queles  dix  Tribus,  feparées  ou  non  des 
“autres  Peuples^, n’ont  pû  que  fc  multiplier  - 

ex- 
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extrêmement,  n’étant  fujettes  pendant 
-un  fort  long  temps  à aucun  des  acci- 
dens,  qui  empêchent  l’accroilîcment 
d’une  Nation.  Sans  Guerre,  parce  qu’é- 
tant dans  le  delèrt , ils  avoient  peu  de 
■chofe  à difputer»  avec  leurs  Voifins, 
fans  contagion  , qui  eft  rare  dans  les 
Climats  froids,  quand  on  vit  avectcm- 
'perance,  fans  famine  moins  à craindre 
pour  ceux  qui  vivent  de  la  chair  & du 
lait  de  leurs  troupeaux.  J^e  fécond  de 
ces-faits  ell,que  les  dixT  ribus  d’Ifraël  ont 
en  effet  retrouvé  leur  Dieu  dans  leur  dif- 
perfion , puifque  c’eft-là  que  Conflantin 
, leur  dit  qu’ils  font  les  Enfans  du  Dieu 
fort,  lorfqu’il  les  convertit  du  moins  en 
partie , par  le  témoignage  de  la  gloire , 
qu’il  les  marque  fur  le  front , & qu’il  leur 
montre  le  figne  du  Dieu  vivant. 

4.  Les  Prophètes  avoient  prédit  des  dix 
Tribus,  qu’elles  fe  fouviendroient.de 
Dieu  dans  le  lieu  de  leur  difpcrfîon. 
* Ceux  d’Ephraim  , dit  Zacharie 
ront  comme  un  vaillant  Homme  , & leur 


cœur  fe  réjouira  comme  par  le  vins  fis 
Fils  le  verront  ^ & fi  réjouiront  s leur 
cœur  s“* égayera  en  l- Eternel,  fe  Jifilerai, 
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dr  je  les  rajfemhlerai , parce  ^ue  je  les 
Aurai  rachetez..  Ils  feront  multipliez.. , 

. comme  ils  l'ont  été\  & apres  ejue  je  les 
Aurai  fèmez.  entre  les  Peuples,  ils  fe  fou- 
“ 'viendront  de  moi  dans  les  Pats  éloignez.. 
Cet  Oracle  ne  s’eft  j?as  accompli  dans 
les  Peres,  qui  oubliant  Dieu  & s’oubli- 
ant eux- mêmes,  fe  font  confondus  avec 
» 

les  Gentils  : mais  il  s’accomplit  dans  les 
Enfansj'qui  au  temps  de  Conftantin  êc 
par  fon  mi^iftére  rentrent  en  grand 
nombre  dans  ralliancc  , & retrouvent 
le  Dieu  de  leurs  Ancêtres  , qu’ils  a- 
voientmalheureufement  abandonné.  Au 
reftp  ces  paroles,  ils  feront  multipliez, 
comme  ils  P ont  été , ne  conviennent  qu’à 
Ephraim  pris  à la  Lettre. 

5'.  Les  Prophètes  avoient  marqué  aux 
Enfans  d’Ifraè'l  un  lècond  defert , au- 
, ^uel  ils  devoient  être  éprouvez , com- 
ine  ils  l’avoient  été  dans  celui , qui  les 
Teçut  après  le  pallagc  de  la  Mer  rouge, 
■au  fortir  de  l’Egypte.  Après  quoi  ils 
devoient  être  glorieufement  établis.  ^ • 
'Hommeje  fuis  vivant  y dit  le  Seigneur  par 
la  bouche  d’Ezechiel , je  vous  ferai  venir 
AU  defert  des  Peuples , (jr  là  je  contefie^ 
rai  contre  vous  , comme  je  conteftai  contre 
* Eze  h.  ch,  zo.  ' , vos 


Fdr  le  Fils  de'Vieti'.  i8i 
vos  Peres  an  defert  du  Pats  d"* Egypte  Scc. 
fe  vous  ferui pajjfer  fous  la  V' *rge^&  vous  ra~ 
mènerai  au  lieu  de  V alliance, &c.  Ce  fera  . 
dans  ma  Sainte  Montagne , dans  la  haute 
Montagne  d’Jfrst'el^  dit  le  Seigneur^tjue  tou^^ 
te  la  maifonfC Ifraél  me ferpira , [avoir  tou^ 
.fpe  celle  qui  fera  en  ce  P aïs-là  s (cela  fuppo- 
te  qu^me  partie  en  fera  exclue.  ) JLe  de- 
fert,dans  lequel  les  Enfans  d’Ifiaël  ontétc 
éprouvez  pour  la  fécondé  fois,  ce  defert 
des  Peuples  comparé  à celui  qui  les  reçut 
au  forcir  de  l’Egypte , c’eft  le  Païs  qui  efl: 
vers  le  Pont  Euxm  & la  Mer  Cafpienne. 
C’elt  là  qu’ils  furent  long  temps  Ibus 
la  Verge  , errans  & vagabons,  rejet- 
iez apparemment  des  autres  Peuples, 
qui  trouvoient  peu  de  fureté  à les  re- 
cevoir parmi  eux.  Dans  ce  defert  ils 
fe  multiplient  comme  le  Sable  de  la 
Mer , & de  là  ils  fe  répandent  enfuitc 
dans  l’Empire  Romain  , qui  fera  pour 
eux  le  lieu  de  l'alliance  , puifqu’ils  y 
trouveront  le  Dieu  de  leurs  Peres  avec 
l’Evangile  de  Jefus-Chrift.  Cet  Em- 
pire devenu  Chrétien  & Propagateur 
de  la  Foi  Chrétienne  efl:  la  Sainte  Mon- 
tagne , la  haute  Montagne  d’Ifraël , où  la 
Maifon  de  Jacob  fe  retrouve  Screconnoît. 
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Je  Dieu  de  fes  Pc  res , après  que  les 
douze  Tribus  ont  été  réunies  au  temps 
de  Conftantin  en  la.perlbnne  des  pre- 
miers-nez de  - chaque  Tribu.  Car  la 
Tribu  de  Juda  fe  trouve  non  dans  les 
Juife.  rebelles  : mais  dans  les  Juifs  con- 
vertis à la  foi  ; & il  en  eft  de  même  de 
Jofeph,  Ruben,  Simeon &c.  qu  il  faut 
chercher  «on  dans  le  Peuple  de  ces  Tri- 
bus , qui  eft  encore  idolâtre  : mais  dans 
celui  qui  eft  rentré  dans  l’alliance,  en 
embraflant  l’Evangile  j defoite , qu’en- 
core  qu’il  n’y  ait  que  quelqu'es  miliers 
de  chaque  Tribu  qui  croyent , les  douze  • 
Tribus  ne  laiflent  pas  de  fe  trouver  ici,  en 
la  perfonne  de  ceux,  qui  font  marquez 
fur  le  front , comme  Serviteurs  de  Dieu. 

. 6.  Le  Prophète  Ofée  parlantdu  temps 
auquelksdix  Tribus  feront  réunies  avec 
leurs  Frétés  les  Enfans  dC'  Juda,  ap- 
pelle ce  nouveau.  Peuple  racheté  Jifre- 
hel»  nom  qu’il  oppoie  à celui  d’Ifracl, 

6c  qui  fignifie  proprement  la  fimence  ou 
la  Pofterite'  de  Dieu.  Car  tantôt  il  dit,' 
que  les  Enfans  de  Juda  ôc  les  Enfens 
d’Ifraè'l  fe  raflembrieront  foüs  la  condui- 
te d’un  Chef,  & que  U journée  de  fif- 
rehel  fera  grande  s tantôt  il  ^ fait  parler 
' ; Dieu 
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-Dieu  difant  de  ce  Peuple;  voici  je  Pat^ 
tirerai  , apres  c^ue  je  P aurai  promené'  par 
le  defert , dr  je  lui  parlerai  félon  fon  coeur i 
je  lui  donnerai  fis  vignes  depuis  ce  lieu 
la,-  & la  F’ale'e  de  Hacor , pour  le  corn.- 
mencement  de  fin  attente  s U y chantera, 
comme  au  temps  de  fa  jeunejfe  , com^ 
me  lorfiuil  remonta  hors  du  Pais  d‘E- 
gjpte  &c.  Et  la  Terre  répondra  au  fro- 
ment , au  bon  vtn  dr  a l'huile , dr  ils  ré- 
pondront à fifrehel:  La  Valée  de  Ha- 
cor  étoit  la  portion  de  la  Terre  de  Ca- 
naan , que  les  Enfans  d*lfraël  occupè- 
rent la.  première  au  Ibrtir  du  defert  & 
qui  fut  comme  un  errhe  du  refte  de  la 
Terre  promife.  Lelènseft,  qu’au  fortir 
d’un  nouveau  defert,  les  Tribus  rameneés 
à Dieutrouveroient  une  nouvelle  Hacor, 
le  commencement  de  leur  attente;  c’eft 
vraifemblablement  le  Païs  qui  eft  diftri- 
buéaux  Gots  dans  l’enceinte  de  la  Répu- 
blique Romaine , par  l’ordre  de  Conftan-  . 
tin , en  attendant  que  la  Providence  les  é- 
tabliÛe  plus  avantageulèment.  Car  on 
verra  les  Peuples  Septentrionaux  * qui* 
font  les  dix  Tribus  d'Ifraël , ou  pour  le 
moins  qui  comprennent  les  dix  Tribus 
dans  leur  fcin,  on  les  vcrt*æ  fe  mectrô 
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en  pofïbffion  dans  la  fuite  des  plus  bel- 
les Provinces  de  l’Empire  Romain  ; 6c 
c’eft-là  qu’Ifrael  en  corps  devient  Jifre- 
hcl , la  femence  ou  lapoftérité  de  Dieu. 
C’eft  là  qu’ils  chantent  comme  dans  leur 
jeunélfe,  comme  lorfqu’au  fortir  de  l’E- 
gypte , ils  furent  introduits  dans  un 
Pais  découlant  de  lait  6c  de  miel  ; car 
c’eft  là  qu’ils  jouiflent  avec  plaifir 
des  profpéritez  que  Dieu  leur  envoyé, 
après  qu’ils  ont  long  temps  erré  dans 
leur  fécond  defert.  Le  Prophète  avoir 
plus  . clairement  expliqué  le  glorieux 
nom  qu’ils  doivent  porter , lorfque  dans 
leur  difperfion  même  ils  feront  rame- 
nez à Dieu , en  dilànt , lieu  où  il 

leur  avoit  été  dit , vous  n êtez,  point  mon 
Peuple^  la  il  leur  fera  dit,  vous  étez,  les 
Enfans  du  Dieu  fort  & vivant.  C’eft  donc 
Jifrehcl  qui  commence  de  fe  raflcmbler 
ici  par  Conftantin.  La  poftérité  des 
Patriarches  devient  la  pofterité  de  Dieu, 
' lorfque  fortant  d’entre  les  Gentils , el- 
le fe  relève  de  fon  Tombeau.  Les 
♦ Tribus  d’Ifraël  au  refte  peuvent  avoir 
quelque  avantage  les  unes  lur  les  autres 
par  rapport  à leur  première  naiflance, 
iur  tout  pâï  la  force  & le  nombre  des 
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pes,  qu’elles  füuraiflent,  félon  leur  éta- 
bli Ifement  plus  ou  moins  avantageux  dans 
la  'feiTe  promife  : mais  par  rapport  à leur 
fécondé  naifl’ance , comme  la  poftérité  de 
Dieu,  dans  leur  propagation  fpirituelle, 
elles  font  toutes  égale”?  en  Jcfus- 
Chrift,  le  centre  de  leur  réunion  ; ce 
qui  fait  qu’on  ne  met  ici  aucune  diffé- 
rence entre  elles.  On  leur  attribue  le 
même  nombre  de  marquez , pour  nous 
dire,  qu’elles  ne  font  chères  à Dieu  que 
par  le  nombre  des  Elus,  lefquels  fc 
trouvent  dans  la  plus  petite  comme 
dans  la  plus  grande  de  ces  Tribus  ÔC  . 
qu’enfin  Dieu  n’a  aucun  égard  à leur 
puiffance  temporelle  ni  à tout  ce  qui.lc’s 
ûiftingubit  extérieurement.  ^ 

7.  Les  Prophètes , ne  le  conten- 
tant pas  d’annoncer  l’événement,  ont  en- 
core prédit  la  manière  de  l’événement,' 
Ifa'ie  a yû  les  dix  Tribus  réunies  avec 
les  Enfans  de  Juda  par  ce  figue  du  Dieu  ' 
vivant  que  Conftantin  montre  ici  aux 
Nations.  Ses  paroles  font  fi  exprelfes, 
fi  claires , fi  peu  envelopées , qu*il  femblc 
en  avoir  été  le.témoin  oculaire.  Car  voici 
comment  il  parle  auCh.9.  defesReva- 
lations.  Mais  il  firtirA  ftn  rejettes  du. 
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tronc  <t Tfat  , ^ furgeon  crottrA  de 
fis  Racines  i dr  r Efirit  de  l' Eternel  re~ 
’pofira  fur  lui  , Rt [prit  de  fapience  & 
d^ intelligence  , l' Ejprit  de  Confeil  dr  de 
force  J l’Efprit  de  fcience  & de  piété  &c. 
Il  frapera  Ut  Terre  par  la  Verge  de  fa 
bouche  3 dr  fera  mourir  le  méchant  par  le 
fiuffie  de  fis  levres.  ■ Le  Loup  habitera 
avec  l'agneau  s le  Léopard  gitera  avec 
ie  Chevreau  s le  Veau  & le  Lionceau 
feront  enfemble  , ^ un  petit  Enfant  les 
conduira.  La  jeune  Vache  paîtra  avec. 
tOurfe  s leurs  petits  gîteront  enjemble^ 
dr  le  Lion  mangera  du  je  urr  âge  [comme  le 
Bcedf.  L'Enfant ejui  tette , jè  jouera  jur 
ie  trou  de  l’Afpic , & TEnfant  éjuon  fi.- 
*■  vrr,  mettra  fa  main  fur  la  demeure  du  Èa- 
fUic.  On  ne  nuira  & on  ne  fera  tort  a 
ferfonne  dans  toute  la  JMontagne  de  ma 
Saintetés  car  la  Terre  aura  été  remplie 
de  la  lonnoijfance  de  l' Eternel,  comme  le 
fond  de  'la  Mer  des  eaux  qui  le  couvrent. 
Il  arrivera  en  ce  jourAa  que  les  Nations 
rechercheront  la  Racine  d'/fai,  drejfée pour 
enfeigne  des  Peuples  & ce  ne  fera  que  gloi- 
re. Il  arrivera  en  ce  jourwlà,  que  P Eter- 
nel mettra  encore  la  main  une  fécondé 
fois,  poser  délivrer  ie  refie  de  fin  Peuple, 
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UtjHel  fera  demeuré  de  refie  d‘ Ajfur , & 
d'Egypte^  & de  Pathros,  ^ deCuz.,  df* 
de  Helam , & de  Sinhar , & de  Hamath^ 
& des  Iles  de  la  Mer.  H élever  a /V«- 
feigne parmi  les  Nations  5 il  ajfemblera  les 
Jfiaèlites  qui  auront  été  dechajfez , il  rem 
cueillir  a des  quatre  coins  de  la  Terre  ceux 
de  fuda.,qui  auront  été  difperfex.,  La  jalou- 
fie  d'Ephraim  fera  ôtée  & les  Opprejfeurs 
de  fuda  feront  retrenchez.  Ephraim  ttf 
fera  plus  jaloux  de  fuda , & fuda  nop* 
primerâ  plus  Ephraim.  Ce  ieroit  em- 
ployer tout-à-faitmal  (bn  temps,  que  de 
s'amufer  ici  à réfuter  la  pitoyable  rêve- 
rie de  ceux,  qui  trouvent Ezechia§ dans 
cet  Oracle.  Car  où  eft  l’Homme  af- 
fez  infenfé , pour  penfer  , s’il  y fait  un 

{>eu  de  réflexion , qu’Ezechias  ait  frapé 
a Terre  par  la  Verge  de  fa  bouche , & 
qu’il  ait  jfait  mourir  le  méchant  par  l’cf* 
prit  ou  par  le  fouffle  de  fes  levres? 
Nous  faudra-t-il  prouver,  qu’au  temps 
d’Ezechias,  la  Terre  n’a  pas  été  remplie 
de  la  connoillânce  de  l’Eternel , com- 
me le  fond  de  la  Mer  l’eft:  par  les  eaux 
- qui  le  couvrent  ? C^e  ce  n’eft:  pas  (bus 
fon  régne,  qu’on  vit  le  Loup  habiter  a- 
vec  l’Agneau  ^ ■&  la  jeune  Vaehe  gîter 

avec 
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avec  rOurfe  , foit  à la  Lettre  , fbit 
dans^un  fens  de  figure?  Ét  quipourroit 
dire , fans  avoir  le  fens  renverfé , qu'aux 
jours  d’Ezechias  les  Enfans  d’ifraël  re- 
viennent de  leur  difpcrfion,  que  le  Sei- 
gneur, au  temps  d’Ezechias,  délivre  pour 
ja  fécondé  fois,  ce  qui  étpit  reftcdece 
Peuple  dans  PAflyrie  , dan^ l’Egypte, 
à Pathros,  à Cuz  6cc.  & qu’alorsDieu 
raflëmble  des  quatre  coins  de  la  Terre 
beux  dejuda  qui  ont  été  difperfez?  Efl: 
ce  que  leur  réunion  précédé  leurdifper- 
fion?  Ou  qu’Ezcchias  a vécu  après  le 
retour  de  lacaptivité?  Pallpns  ces  fidcs 
inepties,  quoi  qu’avancées  ou  fuppofées 
» par  les  Héros  de  Mr.  de  Meaux.  Le 
temps  eft:  trop  pretieux , pour  l’employer 
N à réfuter  des  extravagances. 

Nous  fuppofons , comme  un  prin- 
cipe qui  ne  fauroit  être  contefté , 
qu’il  s’agit  ici  du  Mwflîe , & rien  que 
du  Mcfiie,  dont  toute  l’occonomie  eft 
un  accomplifièment  continuel  de  cette 
Prophétie  : mais  ne  prenant  de  l’Ora- 
cle, que  ce  qui  appartient  à notre  fujet, 
nous  fourenons  que  c’eft  au  temps  de 
Conftantin  qu’on  trouvera  réunion  des 
dix  Tribus  avec  les  Eufans  deJuda,  de  la 
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manière  qu’elle  nous  eft  ici  décrite. 
On  n’a,  pour  le  voir,  qu’à  comparer  les 
Caractères  de  l’Oracle  avec  les  circon- 
llances  de  l’événement. 

I . C’eft  au  temps  de  Conftantin  & par  le 
témoignage  de  la  gloire,  que  la  Terre  a été 
rempliede  laconnoidancede  Dieu, comme 
le  fond  de  la  Mer  l’eft  par  les  eaux,  qui 
le  couvrent.  Cela  parle  de  foi-même. 

' 2.  C’elt  alors  que  la  violence , la  pjrlê- 
cution , les  malTacres  ont  ceflêdans  l’Em- 
pire 'Romain  qui , devenu  Chrétien  ôc 
Propagateur  de  la  foi  Chrétienne , eft  déf- 
ormais la  Montagne  de  Dieu  ( car  Monta- 
gne dans  le  ftilc  Prophétique  fignifie  une 
Puiflànce , un  Etat , un  Empire.  ) Voyez 
Ifaïech.2.  iî^.2.  Mich.ch.4. I.  Aod. 
ch.  i.^.  12.  Zach. ch. 41^.7.  G’efticila 
haute  Montagne  d’Ifraël,où  David  régne, 
pour  parler  le  langage  d’Ezechiel  j c’elt  la 
Montagne  Sainte , où  les  Bêtes  Sauvages 
perdent  leur  férocité,  pour  employer  l’i- 
dée d’Ifaïe , qui  voit  les  Pérfecuteurs  de 
la  vérité  apprivoifez , & la  violence  éelîcr 
dans  l’Empire  Romain  devenu  le  Royau- 
me de  jellis-Chrift  ; ce  qui  arrive  au 
temps  de  Conftantin  & parfon  miniftére. 

5.  11  faut  defeendre  jufqu’au  temps 

de 
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de  cct  Empereur  , pour  voir  le  Mef- 
fie  recherché  des  Nations,  & exalté  aux 
yeux  du  Monde  par  le  témoignage  de 
' la  gloire;  comme  on  nous  le  dit  fort 
intelligiblement  en  ces  termes.  Il  arri- 
vera en  ce  jour-la  ( manière  de  parler  or- 
dinaire aux  Prophètes  pour  dire , en  ce 
temps-là)  il  arr^ivera  en  ce  jour-la  que 
les  Nations  rechercheront  la  Racine  d'f- 
fat , drejfe'e  pour  en  feigne  des  Peuples , & 
ce  ne  Jera  que  gloires  ou  fon  fejour 
ne  fera  que  gloire.  De  qu^  Ique  manière 
qu'on  traduii'e,  il  eft  manifeltc  qu’il  s’a- 
git d’une  Raane  de  David,  qui  doit  ê- 
tre  glorifiée  aux  yeux  des  Nations  : mais 
avant  que  de  parler  du  nom  d’Kài,  il 
faut  dire  quelque  chofede  celui  de  David. 

Chacun  fait  que  le  Mefiie  eft  ap- 
pel! é David  par  les  Prophètes  : mais 
tout  le  Monde  n’en  fait  pas  la  raifon. 
Ce  n’eft  pas  feulement  , parce  que  Da- 
vid eft  le  type  du  Mefiie , puilque  Sa- 
lomon eft  le  type  du  Meifie,  làns  que 
le  Mefiie  foit  appellé  Salomon.  Ce  n’eft 
pas  auflfi  uniquement  à caufe  que  le 
Meflie  eft  le  fils  de  David , puifqu’Afà, 
Jofaphat,  Ezechias  étoient  Fils  ou  def- 
cendans  de  David  , fans  qu’ils  foient 
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nommeL.Ddvid  par  les  Ecrivains  Sacrez; 
11  faut  à -;Ces  deux  raifons  de  l’appella- 
tion , s’il  eft  permis  d’employer  ce  ter- 
me , en  ajouter  une  troiiiéine , qui  eft 
la  principale  ; c’eft;  que  le  Meflie  devoit 
réparer  le  Tabernacle  de  David , qui  é- 
tpit  tombé,  ou  pour  exprimer  la  même 
chofe  en  d'autres  termes,  c’eft  qu’il  de- 
voir rétablir  le  Royaume  d’Ifraël,  en 
réuniflànt  les  dix  Tribus  avec  celle  de  J u- 
da , comme  elles  l’étoient  fous  le  régne 
de  David.  V'oici^  dit  le  Seigneur  .par  la 
bouche  d’Ezechiel , je  nFen  vuis  frendre 
les  Enfans  d’Ifrael  d’entre  les  Nations^ 
auxquelles  ils  font  allez. , je  les  rajfensble.- 
rai.  ...  Ils  ne  feront  plus  deux  Hâ- 
tions ^ ils  ne  feront  plus  divifez.  en  deux 

Royaumes David  mon  ServiteuY 

fera  Roi  fur  eux  ^ & ils  auront  tous  un 
même  Pajleur  *.  fe  ramènerai  , dit-il 
par  la  bouche  de  Jeremic  , je  ramènerai^ 
dr  je  mettrai  en  repos  les  captifs  de  mon 
Peuple  d’IJ^aèl  & de  fuda.  , . . Les 
Etrangers  ne  t ajferviront  plus:  mais  ils 
fervirant  a David  leur  Roi  , que  je  leur 
fufeiteraif.  L.a  principale  raifon , pour 
laquelle  le  Mcflie  eft  appellé  David  par 

les 

* Ezccb.  ch.  57,  •J  jerem,  ch.  jo. 
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les  Prophètes , eft  donc  qu’il  devoit  ré- 
tablir le  Royaume  de  David  par  la  réu- 
nion des  Enfans  de  Judà  avec  les  En- 
fans  d’Ifraël. 

Mais  comment  retrouver  les  brebis 
pérics  de  la  Maifon  d’Ifracl?  La  Tri-' 
bu  de  Juda  eft  la  feule  , qui  fc  main- 
tient fcparée  des  Nations.  Les  au- 
tres Tribus  le  font  confondues  avec  les 
Gentils.  A quelle  marque  les  recon- 
noître , pour  les  réunir  avec  leui's  Frè- 
res? A la  circoncifion , qui  ifeft  plus 
en  ufage  parmi  elles  ? Au  nom  d’Ifraè'I, 
qu’elles  ont  cefle  de  porter  ? Au  culte 
I-Ævitique , dont  elles  ne  confervent  pas 
le  plus  leger  fouvenir  ? A la  connoilfan- 
ce  du  vrai  Dieu  , qu’elles  ont  perdue  ? 
La  poftérité  d’Ifaï  doit  les  réunir  : mais 
elles  n’ont  garde  de  la  connoître  cette 
poftérité , puis  qu’elles  ne  fc  connoifl'ent 
pas  elles  mêmes.  On  leur  annonce  un 
Fils  de  David  attaché  à la  croix  : 'mais 
elles  ne  favent  qui  eft  David , & ont  en 
horreur  le  divin  Cnreifié.  Périront  elles 
donc  pour  toujours,  6c  les  Oracles  de 
Dieu  manqueront  ils  de  s’accomplir?  A 
Dieu  ne  plaifê  ! Car  voici  le  Fils  dcDavid, 
qui  fe  déclare  le  F ils  de  Dieu,  aux  yeux  du 
■ " . • Mon- 
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Monde  étonné  de  cette  merveille.  Le 
Fils  de  l'Homme  ëfi  révélé puifqu’aii 
témoignage  du  fang  fuccède  le  témoigna- 
ge de  la  gloire;  & alors  les  Nations  ,a- 
vec  lelqiielles  les  dix  Tribus  font  con- 
fondues , recherchent  elles  mêmes  la  Ra- 
cine d’Ifaï  glorifiée  à leurs  yeux.  Les 
Oracles  nous  Tavoient  annoncé,  & l’évé- 
nement'juftifie'^ces  Oracles.  4.  La,  Ra- 
cine étifaï  dit  deux  chofes,  un  Fils  de 
David , & un  Fils  de  David  qui  eft  dans 
l’abaifiement.  Car  c’eft  ici  cette  Raci- 
ne , dont  nôtre  Prophète  parle  au  Chap. 

de  les  Révélations , 6c  qu’il  nomme 
une  Racine  qui  fort  comme  d'une  Ferre  ' 
qui  afoif.  S’il  vouloir  marier  le  Mef- 
fie  par.  un  nom  de  gloire , il  l’appelle- 
roit  le  Fils  de  David  , ou  David  finir 
plement , nom  illüftré  par  un  régne  des 
plus  heureux,  6c  par  l’éclat  de  tant  de  Vic- 
toires ; mais , parce  qu’il  veut  nous  faire 
faire  attention  aux’  trilles, comraencemens 
duMeflic,  6c  à fa.  vie,  qui  n’a  été  qu’un  , 
abailîèment  continuel , il  l’appelle  la  Ra- 
cine d'Ifa'i , nom  abjeét,  ou  du  moins  in- 
connu , avant  l’illuftration  qu’il  a tirée 
de  la  Royauté  de  David.  Qu’eft-cc 
donc  qu’une  Racine  dFfaï  recherchée 
Fiome  IL  'I  par 


Digitized  by  Google 


1 


T 94  V Ouverture  des  fept  féaux 
par  les  Nations , .comme  n étant  ^ ne  gloi- 
re ? Le  faut  il  demander  ? C’efl:  fabaiflè- 
ment  du  Meiîie  glorifié,  aux  yeux  de  l’U- 
nivers ; fpeftacle  que  Dieu  nous  a fait  voir 
au  temps  deConftantin  & par  le  minifté- 
.remêmedeConftantin.  5.  Elleeft  dreflée 
en  haut  cette  ^loriculc  enfeigne  , comme 
un  étendart  elevé , vu  de  loin,  déployé 
en  haut,  autour  duquel  s’aflèmblent  jes 
Serviteurs  de  Dieu , comme  les  T roupes, 
qui  cornpolènt  une  Armée , fe  réunifient 
autour  de  leurs  enlèignes.  Quelle  ima- 
ge plus  jufte , pour  exprimer  le  témoi- 
gnage de  la  gloire , marqué  dans  le  Ciel 
& fur  la  Terre,. dans  les  nuées  6c  dans 
les  monurficns  publics,  dans  les  Viétoi- 
■res,  les  Edits, la  convei’fionde  l’Empe- 
reur 6c  dans  la  Révolution  même  de  l’Em- 
pire? Ce  témoignage  de  la  gloire,  quiaf- 
lein ble  les  Saints  épars  6c  difperfez , pour 
en  former  une  Eglile  triomphante  , une 
Armée  deDieu,vicl:orieulè  de  fesEnnemis; 
’6c  qui  va  transfigurer  le  corps  myftiquc 
de  l’Agneau  à la  vue  de  toute  la  Xerre. 
6.  L’cnfeigne  cft  élevée  parmi  les  Na- 
tions, encore  que  Jefus-Chrift  ait  été  cru- 
cifié parmi  les  Juifs  j car  ceft  aux  yeux 
des  Nations  que  là  croix  eft  premiére- 
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ment  glorifiée;  c’efb  par  les  Nations  que 
cette  Racine  d’ifaï,  qui  n’eft  que  gloire, eft 
révélée  aux  Enfans  d'Ifraël.'  La  chofe  de- 
voir être  ainfi,  & ainfi  fe  trouve-t-elle  dans 
l^événement.j.LesJuifs  & les  Gentils  s’af- 
/èmblentautourde  la  gldrieufe  enfeigne, 
puifque  malgré  leuroppolîtion , ils  ne  fe- 
ront plus  qu'un  corps,  rcums  par  la  foi 
qu’ils  ont  en  Jefus-Chrift,  , auquel 

appartient  Pajfemblée  des  Peuples.  8.  Les 
Énfans  de  Juda  fè  réunifient  avec  leurs 
Freres  les  Énfans  d’Ifraël.  Conftantinles 
rallëmble  fous  l’Etendart  du  Meflie  : mais 
ce  qu’il  y a de  plus  remarquable , c’eft  que 
voici  la  ieconde  fois  qu’ils  fé  trouventraf- 
fèmblez , félon  la  parole  expreffe  de  TOra- 
cle.L'Edit  queCyras  donna  autrefois, pour 
rebâtir  J emfalcm,  fervit  pour  la  première 
fois  à réunir  les  Enfans  d’Ifraël , en  les 
rappellant'dans  la  Terre  Sainte",  de  leurs 
dmérentes  difperfions.  On  trouve  dans 
ce  nombre  les  Juifs  qui  avoient  ététranf- 
portez  dans  le  Pâïs  de  Sinhar , qui  eft 
fa  Çhaldée;  ceux  des  Ifraëlites  qui,  au 
temps  de  Salmanazar,  s’étoient  faqvezen 

S te,  pour  éviter  d’être  traofportez 
^ liur  j les  Habitans  de  la  Judee,  tmi 
s’étoient  retirez  aPathros,  quartier  d’E- 
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gypte  , après  la  prife  de  Jerufalem , & 
le.  mafTacre  de  Mifpa'  commis  par  IH- 
maè'I  j les  Juifs , qui- furent  pris  à Ha- 
math  avec  le  Roi  jehoachas,  6c  cranfpor- 
tez  hors  de  leur  Païs  par  Pharaon  Ne-* 
co;  les  rechapez  de  Juda  8c  d’Ifraël  que 
les  Iduméens  avoient  conduits  au  Païs 
de.Cuz*5  ceux  qui  s’étoient  fauvezdans 
les  Iles' de  la  Mer,  pour  éviter  le  joug 
d’un  cruel  6c  infolent  vainqueur.  Tous 
ceslfraëlites,  ou  une  bonne  partie  d’entre 
eux , revinrent  à Jerufalem , les  uns  tout 
à la  fois , les  autres  peu  à peu  , raflëm- 
blez  par  l’Edit  que  Cyrus  avoit  donné 
en  faueur  de  la  Nation  en  général.  Mais 
cette  réunion  fut  bien  imparfaite,  puif- 
qu’on  ne  trouve  point  dans  ce  nombre 
les  dix-^  Tribus,  qui  n’avoient  garde 
de  retourner  dans  la  Terre  Sainte,  puif- 
qu’elles  étoient  déjà  confondues  avec 
les  Peuples  idolâtres , lorfque  les  Juifs 
revinrent  de  leur  Captivité.  Voici  un 
temps  plus  heureux. . Dieu  met  la  main 
pour  la  fécondé  fois  (:pour  la  fécondé 
fois,  prennez  y garde)  pour  reaquerir le 
refi'e  de  fon  Peuple  ^ ejui  efi  demeuré  de 
refie  d'jijfur  & d'Egypte  , & de 
thros  j (fi  dç  Cuti, , & de  Helam , & de 
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Sinhar,  & de  Hamath  '^  & des  Iles  de 
la  Mer.  Et  comme  le  moyen  , qu’il 
employé,  pour  raflembler  Ibn  Peuple, 
cette  féconde  fois , eft  plus  noble  que  le 
, premier  la  réunion , qu’il  en  fait*,  eft  , 
auffi’  plus  parfaite.  Ge  n’eft  plus  dans 
-Jerulàlem  : mais  dans  l’EgUfe  Chrétien- 
. ne  que  les  Ifraëlites  dirpetfez  font  réu- 
nis. Ils  ne  fe  retrouvent  plus  autour 
.des  mafures  de  leur  Ville  defolœ  : mars 
autour  du  glorieux  Etendait , donné  aux 
i.Peuples,  pour  lignai  de  leur  réunion. 
.Les  dix  Tribus,  tranfportées  en  Aflyric, 
-qui  ne  reviennent  point  au  temps  de  Zdro^ 
•babel,  fe  retrouvent  au  temps  de  Conftan- 
ttin;  ellesfereleventdelapouiîiére , elles 
, Portent  de  leur  Tombeau , comme  (1  elles 
entendoient  cette  voix  célefte,  Re  veille  toi^ 
toi  (jHÎ  dors  ^ te  releve  d^'entre  les^  morts, 
Chrifl  F éclairera.  9.  Cette  réunion  eft 
accompagnée  d’une  autre,  bénediétiob, 
.c’eft  que  Juda  ôc  Ephraim  n’ont  plus  de 
jaloufie  l’un  contre  l’autre  ; ils  ne  *ïbnt 
plus  deux  Royaumes  divifez  ; ils  ne , 
compofent  qu’un  Peuple  Saint  6c  Nou-  . 
-veau  ■ fous  le  nouveau  David , fous  le 
.Saint  d’ifraël.  10.  Mais  ce  qu’il  y a ici 
de  particuliérement  remarquable,  c’eft 
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que  la  grande  6c  dernière  difperfîori  dés 
Juifs  précédé  leur  réunion  ayec  les  dix 
Tribus  fous  PEtendait  du  Meflie.  Dieu 
élever X , dit  le  texte  Sacré',  I>ièu  éle^ 
ver  a l‘enfeigne_^parmi  les  Nattons  "5  il  af~ 
femhlera  les  Ifraelites  dechajfez.  j V/  rer 
cueillira  des  . quatre  coins  de  la.  'Terre 
ceux  dé  Juda,  ^ui  auront  e'te'‘ dijperfef,. 
jQui  auront  été  difperfe^ , di/peffez.  aux 
/quatre  coins  de  ta  Terré  ! Ce  temps  n’eft 
pas  difficile  à trouver.  Il  li  ya  riend’é- 
quivogue  dans  la  dattCi  C’eft  au  temps 
d’Adrien  ôc  par  fes  ordres  que  les  Juifs 
ont  été  épars  aux  quatre  coins  du  Mon- 
de, c’eft  lui  qui  fit  vendre  j comme  Efi- 
claves , la  çlus  part  de  ceux  de  cette'Na-  i 
tion  qui  étoient  rechapez  de  l’Epée. 
On  les  vendit  en  fi  grand  nombre  oC  à 
•fi  vil  prix,  que  le  heu, où  fe  fit  cette 
vente , nommé  le  Marché  dc,Terebinte, 
fut  à caulè  de  cela  en  horreur  & en  de- 
teftation  parmi  les  Juifs,  dans  les  Siècles 
fiifVSfis.  Ainfî  s’accomplit  l’Oracle  , ils 
tomberont  par  le  trenchant  de  l'Epée  , & 
feront  Uteniz.  captifs  parmi  toutes  les  Na~ 
fions.  Les  Voila  difperfèz  : * mais  qui  les  rai^ 
femblera } Qui  ? C’eft  celui  qui  eleve  l’cn- 
ièigne  glorieufc  entre  les  Peuples,  pour  les 
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raflemblcr. L’époque  de  l’événement  n’eft 
niobfcure  ni  incertaine.  Ce  temps  eft  ce- 
lui de  Conftantin.  Qui  en  doute  ? En 
cft  il  un  autre,  où  tous  les  Caraébéres 
de  l’Oracle  fc  rencontrent?.  Où  la  réu- 
nion des  Enfans  d’Ifraël  fous  l’Etendart 
d'un  fils  de>  David  fuive  leur  générale 
difperfion  ? . Où  avec  cela  la  Terre  folt 
remplie  de  la  connoiflànce  de  Dieu,  com- 
me le  fond  de  la  Mer  par  les  eaux  qui 
le  couvrent?  Où  d’ailleurs  Ta- Racine 
d’Ifaï  foit  recherchée  dès  Nations,  glo- 
rifiée aux  yeux  de  l’Univers , dreffée  pour 
enfeigne  entre  les  Peuplcs,pour  la  réunion 
des  Juifs  & des  Gentils,  des  Enfans  de 
Juda  ôc  des  Enfans  d’Ifraël?  Où  le»  Peu- 
ples reconnoiflenr  un  hls  d’Ifaï  , dont 
l’opprobre  eft  glorifié,  fie  la  croix  aufiî 
refplendiflante  que  les  Aftres  ? Peut-on 
douter  de  ce  qu’on  voit?  Ne  fait  on  pas 
que  le  FiU  d’Ifaï  eft  révélé,  qu’il  mon- 
tre aux  Nations  ce  qu’il  eft , dans  ce  temps 
küj’dans  ce  temps  prédfemcnc  ? 

La  voici  cette  R^ne , qui  fort  d’une 
Terre  altérée^,  cette  Racine  trifte,abjcélc, 
r^ttéc,  haïe  même  aveedéteftarion , avec 
horreur  ; le  voici  ce  Fils  d’Ifaï , en  U 
avoit  ni  ferme  ni  apparence , le  jw/- 
I4  ' prïfe\ 


aoo  UOuverttire  des  fep$  fèdux 
fyifé y le  rejette' ÿ dn^ttel  on  cache  fon  vi~ 
fage , comme  d’fin  lepreux  ,*  navré  ponr 
nos  péchez.  ^ froijfé  pour  nos  iniquitez.  î cet 
Homme  d’opprobre  & de  langue ttr  y qui 
cil  condamne  fans  être  coupable  , fans 
qu’aucune  tromperie  ait  été  trouvée  dans 
fa  bouche 'y  cette  Vi6timeDébonnaû*e,  8c 
foumife , qui  comparoît  devant  fes  Juges, 
comme  une  brebis  muette  devant  celui  qui 
ia  tond -y  cet  VLotnmc  frapé  de  Dieu  y qui 
met  fon  ame  en  oblation  pour  lè  péché'. 
mais  âuiîî  qui  prolonge  fes  jours  apres  fa 
mort , qui  fe  voit  de  la  pofiérité  y après 
le  làcritice  de  là  vie  ; qui  jufiifie  les  Hom^ 

' mes  par  la  connoijfance  qu’ils  ont  de  luii 
qui  intercède  pour  les  T ranjgrejfeurs , après 
avoir  été  enlevé^dela  force  de  l’ Angoiffe, 
le  voici  ce  magnifique  humilié , qui  par 
•Taffliélion  monte  à la  gloire,  qui  après, 
l’opprobre  obtient  le  partage  des  £uijfans.^ 
Ouï  le  partage  aés  Puilîans.  Car  la 
gloire  des  Nations  ell  fa  gloire  ; & l’Em- 
pire Romain  fon  Empire.  Ûnc  Mon- 
tagne de  defolation  devient  la  Mon- 
tagne de  fa  Saintété , oii  les  Bêtes  Sau- 
vages perdent  leur  férocité  naturelle , où 
le  Xioup  vit  paifiblement  avec  l’Agneau, 
le  Leopai'd  avec  le  Chevreau , & la  jeune 
. Vache 


Tat  le  Fils  de  Dleii^  ' aoi 
Vache  avec  POurfe,où  Pon  ne  nuit, où  Pon 
ne  fait  tort  à ’perfonne.  Plus  refplendijfant 
& fins  magnifi^jne  qfte  les  JHontàgnes  de  ■ 
ravage,  il  établit  la  Religion  & la  ju- 
ftice  fur  les  ruines  de  Pldolâtrie  6c  de  la 
Tyrannie.  Tout  change  de  face  fur  le 
myftique  Tabor  j le  Monde  eft  conver- 
ti , PÉslifè  triomphante  , le  vrai  Dieu 
glorifié  luda  fe  rétablit-,  Ifraèl  refruf- 
cité,  on  dreflé  la  divine  enfeigne  entre 
les  Peuples  ÿ.  la  Racine  d^Ifaï , glorifiée  * 
aux  yeux  du  Monde , apparoît  telle  qu’el- 
le eft  à Conftantin  , à fon^ Armée,  au 
Sénat , au  Peuple  Romain  , aux  luif?, 
aux  Gentils , à toutes  les  Nations , 6c 
même  à tous  les  Siècles.  Le  juge  de 
l’Empire  Idolâtre  6c  Perfccuteurfemon-  . 
tre  dans  les  nuées.  Alors  apparoît  au 
Ciel  le  figne  du  Fils  de  l’Homme,  6c ou 
le  voit  venir  avec  puiflânee  6c  grande 
gloire.  Tout  cela  arrive  j comme  il  a- 
voit’’  été  prédit  : mais  prédit  avec  tant  ' 
deprécifiau6c  d’exaélitude,  que, 
bien  marquer  les  principaux  Caraâéres’ 
de  l’événement,*  il  a fallu  copier  les  pa--  , ' 
rôles  même  des  Prophètes.  O Triom- 
phe de  la  Providence  6e  de  la  Religion  !r  . 

" Rien  ne  manque,  à l’égard  du.  fîgnc 
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miraculeux  , de  Ce  qui  eft  nécefTaire 
pour  une  jufte  convidbion.  ' On  a mon- 
tré la^  certitude  dü  fait,  par  les  circon- 
ftances  du  fait  même,  rapporté  dansl’Hi- 
ftôirc.  On  a fait  voir , par  des  preu- 
ves fans  répliqué , que  lamanifeftation  dü 
Fils  de  l’Homme,  précédé  de  fbn  fîgne 
qui  paroît  aü  Ciel , regarde  le  jugement 
de  Dieu  fur  les  Romains  & non  le  der- 
nier jugement.  On  a prouvé  que  cet  An- 
4ge,''qui  monte  du  côté  de  l’Orient,  a- 
vec  le  figne  du  Dieu  vivant,  ne  peutê- 
tre  que  Conftantin.  On  vient  de  mon- 
trer que  le  Prophète , ^uand  il  parle  de 
la  Racine  d’Ifaï  drelîée  pour  enfeigne 
entre  les  Peuples,  marque  néceflairement 
le  temps  de  cet  Empereur. 

Que  fera  ce  donc  que  la  lumière,  qui 
naît  de  ces  quatre  demonftrations  pri- 
ics  cnfemblc  ? Comment  veut-on  que 
des  témoignages,  fi  divers  , fî  éloignez, 
& pourtant  fi  fuivis , fi  conformes  concou- 
rent à prouver  une  fiélion,  à donner  du 
crédit  à une  impofturc  ? T ournez  la  cho* 
iè  de  tous  les  cotez  : Ëxaminéz  la  -,  autant 
qu’il  vous  plaira.  La  vérité  fê  prefente  à 
vous  par  quatre  cotez  remarquables,  fenfî- 
blcs,Frapans,  lumineux.  Lc&tcflbkn 
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prouvé.L’Oraded’Ifàïcn’a  rien  d'obfcur, , 
rien  qui  ne  fe  verifie,8c  qui  ne  qruadrè  divi- 
nement.Ce  que  l’Evangelifte  dit  dufiene 
du  Fils  de  PHomme  eft  exprès  & ror- 
niel.  La  converfion  d’un  grand  nom- 
bre de  Juifs  ,6c  de  leurs  Frères  les  Ên- 
fans  d’ifraè'l  , ramenez  dans  l’Alliance 
par  le  ligne  du  Dieu  vivant , ou  par  le  té- 
moignage de  la  gloire , eft  un  fait  in- 
conteftable.  D’ou  l’on  conclud  qu’a- 
. moins  que  PHiftoire  6c  la  Révélation^ 
les  Prophètes  6c  lesEvangeliftes  , Ifaïe 
6c  Saint  Jean  ne  s’accordent  à nous 
tromper  par  une  impofture  concertée, 
rien  n’cft  p4us  contre  la  raifon  que  le 
doute  des  incrédules  fur  cet  ,article. 
C’eft-là  ce  qu’on  a entendu,  lorfquc 
difputant  contre  eux  par  les  circonftan- 
ces  du  fait,  on  a dit  qu’on  ne.voyoic 
encore  que  la  moitié  de  leur  extrava- 
gance. ► .... 

- ' On  s’eft  un  peu  étendu  fur  le  fujet 
des  Oracles,  qui  ont  marqué  pan  aritici^ 

- pation  la  deftinée  des  Enfans  d’Ifracl, 
pour  moqtrcr  l’immutabilité  du  Confeil 
de  Dieu,  6c  l’Efernclle  vérité  de  là  pa- 
role. C’eft  la  première  des  deux  figni- 
lîcations  myftéricufes,quenous  trouvons 
" I 6 dans 


3,04  UOuvfrtüre  des  fspt  fe a» x 
■ dans  le  nombre  divinement  choifi  de  cent 
quArAnte  & quatre  mille  marquez,  d' entre 
toutes  les  Tribus  dTJraél  , qui  nous  a 
fourni  Toccafion,  & le  moyen  de  montrer 
que  ces  Tribus  n’ctoient  nullement  per- 
dues f encore  que  la  plupart  eût  dif- 
pâru  aux  yeux  des  Hommes  , que  Dieu 
cft  toûjours  vivant  pour,  elles  , 6c  que 
par  fa  miféricordc  elles  vivent  toûjours  • 
devant  Dieu. 

i^e  fécond  myftére  de  ce  nombre,  qui, 
multiplié  par  lui-même , fait  douze  fois 
douze , ou  cent  quarante  8c  quatre,  mille, 
nous  dit  que  la  poftérité  des  Patriarches, 
devenue  en  Jefus-Chrift  la  poftérité  de 
Dieu,  eft  un  Peuple,  dont  Paccroifle- 
ment  ne  doit  pas  être  rapporté  aux  cau- 
fes  fécondés.  Il  fe  multiplie  par  lui- 
même  , comme  le  nombre  qui  le  mar- 
que ; formé  par  la  grâce  il  porte  en  lui- 
même  le  germe  divin  de  fa  fécondité , 

' & dificrènt'de  tous  les  autres,  il  croît 
par  les.  défaites , les  difperfions , les  mal- 
îàcres,  11  "n’appartient  ni  a fes  ei^mis  - 
de  le  perdre , ni  à fes  Proteéteurs . de 
l’augmenter.  .Vefpafien  , Titc,  Tra- 
jan , par  leurs  fanglantes  executions,  n’en 
diminuent  point  le  nombre  , & Con.- 
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ftantin  par  fes  Edits  favorables  ne  fau- 
roit  le  multiplier.  Quelque  deffein 
qu’ait  Adrien  de  faire  périr  la,.Race  des 
Patriarches , il  n’en  fauroit  venir  à bout, 
parce  que  Dieu  a fes  Elus  au  milieu 
d’elle.  Quelque  mouvement  que  Con- 
ftantin  fe  donne  , pour  convertir  le 
corps  de  cette  Nation,^ il  ne  peutréuf- 
fîrdans  ce  delîéin,  puifqu’il  n’y  a que 
les  prémices  d’Ifracl,  qui  doivent  être 
emmenées  à Dieu  de  fon  temps  6c  par 
fon  moyen. 

IL  I)e  la,  Tribes  de  fnda  douze  mille 
marquez.  Si  la  Tribu  de  judaeft  nom- 
mée la  première , ce  n’eft  pas  à caufe  de 
fa  prééminence  fur  les  autres,  , Car  en 
JcAis-Chrift  il  n"y  a ni  Juif , • ni  Grec,  - 
ni  Barbare,  niSc^hç,  ni  Libre,  niEfr 
clave  ; encore  moins  y a-t-il  une  di- 
ftinêtion  de  dignité  entre,  les. Tribus 
d’Ifraèl  , qui  embraffent  l’Evangile.  ' 
La  véritable  raifon , pour  laquelle  Juda 
eft  nommé  avant  les  autres  , c’eft  qu’il 
a été  le  premier  honoi'é  de  la  vocation, 
célefte,  que  fes  prémices  viennent  a- 
vant  celles  d’Ifrael , ÔC  qu’il  y avoit  une 
Eglifc  à Jerufalem,  le  centre  du  Peu- 
ple Juif , avant  qu’il  y en  cûp  aucune 
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dam  le  Nqrd,  le  lieu  de  la  difperfîon 
des  dix  Tribus.  A cela*  près  ils  font 
tous  égaux  en  Jefus-Chrift.  Car  c’eft 
ici  lé  temps,  dont  parle  le  Prophète  Je- 
fcmie , lorfqu’il  dit  ; voici  les  jours  vien^ 
ntnt  ^ auxquels  je  traitejrâii  une  nouvelle 
alliance  avec  la  Maifon  d’ Ifraél  ^ & avec 
la  Aiaifon  de  Juda;  non  pas  félon  Pal- 
liance  que  je  traitai  avec  leurs  Peres , au 
jour  que  je  les  pris  par  la  main , pour  les 
faire  fortir  hors  du  Fais  d' Egypte,  la- 
quelle alliance  ils  ont  violée  , & nean- 
moins je  leur  avois  été  pour  Aiari\  dit 
f Eternel,  C efi  ici  V alliance  que  je  trai- 
terai avec  la  Maifon  d’Ifraél,  en  ces 
jeurs-la  , dit  P Eternel,  je  mettrai  ma  loi 
au  dedans  d'eux , je  l'écrirai  dans  leur 
cœur  ^ je  ferai  leur  Dieu,  & ils  feront 
mon  Peuple  •*. 

- III.  De  la  Tribu  de  Ruben  douz,e  mil- 
le marquez,  &c.  G’eft  le  même  nom* 
bre,  qui  a étéaffîgné  à la  Tribu  deju- 
da,  ôc  qui-lc  fera  à- toutes  les  autres; 
& comme  il  n’y  a rien  de  nouveau  à di- 
re là-defîbs  , çe  qu’on  peut  faire  dé 
mieux  eft  de  répondre  ici  à deux  diffi- 
cultez,  qui  pourrcMcnt  faire  delà  peine. 

...  - I.  Oû 
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Par  U Fils  de  J>ieà\  ±oy 
i.  On  demande,  pourquoi  il  n’eft 
fait  ici  aucune  mention  de  la  Tribu  de 
Dan , qui  étoit  Une  des  douze , Sc  que 
Jacob  n’a  ' pas  oubliée  dans  fon  Telia-* 
ment  Prophétique.  On  ne  répondra 
pas  que  la  Tribu  de' Dan  cft  omifè, 
parce  que  l’Antcchrilt  devoir  naître  de 
cette  T ribu.  C’eft  une  pcnfée  que  Mr. 
de  Meaux  attribue  à quelques  uns  des 
Pcres , 6e  qu’il -ft’ore  adopter  lui^mêmc. 
Il  a raifon.  11  y auroit  trop  d’incon- 
venient  à canonifèr  toutes  les  fpécula- 
tions  des  Anciens  fur  l’Apocalypfe  j ôc 
entre  autres xelle-ci,  qui  eft  compoféc 
d’une  vifion,6c  d'une  ablurditéj*  d’une  vi- 
lion , puilqu’elle  fuppofe  fans  aucun 
fondement  que  rAntcchrift  doit  fortir 
de  là  Tribu  de  Dan;  d’une  abfurditc, 
parce  que,  quand  le  fait  feroit  vrai,* il 
n’cmpêcheroit  pas  que  Dieu  ne  puifle 
avoir  fes  Elus  dans  la  Tribu  de  Dan, 
comme  il  les  a dans  celle  de  Jüda  , quoi- 
que de' cette  dernière  viennent  les  Par- 
ricides, qui  ont  mis  à mort  k Fils  de 
Dieu.  L’inâdelité  du  Sanhédrin , 'qui 
a condamné  Iefu8*Cbrill  ; n’ell:  pas 
moindre  que  celle  de-l’Antcchrift  qui 
ufttrpe  fa  place.'»  Si  donc  l’Antechrifl:  eâ 


to8  VOn^omUYi  desfept  fiaux 
caulè  que  Dan  eft  rayé  'du  nombre  des 
Tribus,  la  raifon  veut  que  le  Sanhé- 
drin, meurtrier  du  Fils  de  Dieu,  atti- 
re à luda  la  même  difgrace.  Laiflbns-^ 
là  ces  fonges  ridicules , & difons  que  la 
véritable  raifon-,  pour  laquelle  on  ne 
parle  point  ici'  de  la  Tribu  de  Dan, 
c’eft  que  cette  Tribu  a'voit  été  retran- 
chée long-temps  auparavant.  LesRab- 
• bins  veulent  qu'elle' ait  été  réduite  i 
une  feule  famille.  ■ • 

C’eft  plus  qu’om n’oferoit  avancer:' 
mais  ce  qui  paroît  le  plus  certain , c’eflr 
que,  comme  le  Pais  occupé  par  la  Tri- 
bu de  Dan  étoit  le  eentre  de  la  fuper- 
ftition  & de  l’idolâtrie. d’Ifràël  , Dieu 
a voulu  qu’il  fût  aufîi  un  monument’ 
particulier  de  fa  juftice.  Cette'  Trib»' 
tut  exterminée  dès  le  temps  de  Salma- 
hazar  pair  un  jugement  que  le  Prophète 
Amos  avoir  prédit  en  ces  termes.  En' 
et  jour-la  les  ht  lies ‘Vierge  s (jr  les  jeunes 
Hommes  fâmeront  de  foif,  lef^uels  jurent 
far  le  péché  de  Samarie  ^ difint  / Dan, 

ton  Dieu  eji  .vivant  &c.:  maisàls  tom~ 


heront^  & ne  fe  relèveront  plus.  A quoi" 
le  Prophéteajoute  immédiatement  après.' 
fc  vis  U S^eigneur , ' qfd  fè  debout 


Pdr  U Fiis  dt  Died.  209 
fttr  P Autel , & difoit , frajte  le  furfeuit^ 
Cÿ*  ^ue  les  poteaux  [oient  ébranlez^  ^ bief- 
Je  les  tous  u la  Pete  j tfr  je  tuerai  par  VE- 
pe'e  ce  qui  rejlera  apres  eux.  Celui  qui 
fuyait , ne  s'enfuira  point  j dr  celui  qui 
s'e'chapoit,  en  rechapera  point.  Quand 
ils  auraient  creufé  jufqu  aux  lieux  les  plus 
bas  de  la  Terre  ^ ma  main  les  enlevera 
hors  de  la  s & quand  ils  monteraient  juf- 
qu aux  deux  ^ je  les  en  ferai  defcendre  i 
• (P  quand  ils  feraient  cachez,  au  fommet  de 
Carme f je  les  chercherai  & les  enleve- 
rat  de  la  s & quand  ils  fe  feraient  cachez, 
de  devant  mes  yeux  au  fond  de  la  Afer, 
je  commanderai  au  ferpent  qu’tel  les  y mor- 
de) .&  quand  ils  s en  iront  en  captivité 
devant'  leurs  ennemis , je  commanderai  à 
VEpée  quAle  les  y tue. 

Chacun  fait  que  le  gros  des  dix  Tri- 
bus , ne  fut  point  mis  à l’interdit  ; & par 
Gonfequent  il  n’j  a qu’une  portion  de  ce 
‘Peuple, qui  ait  été  punie  avec  l’inexora- 
ble lévérité,  qui  eft  fi  particùliérement- 
décrite  dans  l’Oracle.  Or  cette  portion 
du  Peuple,  c’eft  manifeftement  la  Tri- 
bu de  Dan  , puifque  c’eft  ^de  celle-ci 
qufil  s’agit,  ôc  dont  parle  uniquement  lé' 
Prophète.  LailTcroit  on  ,1a  partie  du  . 
T;  ‘ _ Peu- 

■ V. 

s,  ' , ft  ' 
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Peuple  , qui  faifoit  idolâtrer  rautrc, 
pour  porter  ailleurs  la  vengeance?  Le 
crime  j qu’on  punit  avec  tant  de  ri* 
gueur,  àvoitconfiftédans  Tidolâ trie  des 
Ënfans  de  Dan  ,difant  ou  fouffrant  qu*on 
dit,  tùtiDien,  oDm^  efi  viv4nt\  com- 
me le  crime  d'Herode  confifta  dans  la  fui- 
te à fouffrirque  le  Peuple  s’écriât,-  voix 
de  Dieu,  Mn  point  d"^ Homme  i èC 
voici  que  la  jalouiic  du  Dieu  des  Dieux 
fait  que  la  Tribu  de  Dan  meurt  elle-mê- 
me , fans  avoir  le  trille  avantage  d^être 
tranfportée  en  Aflyrie  , comme  les  au-* 
très.  Il  en  rechape  peu  ou-  point , quel-» 
que  eHbft  qu’ils  faccnt  pour  fe  (auver^ 
l’Epée  les  confumcpar  tout;  même  en. 
tre  leurs  Frcrei , lorfqu’ils  tâcbém,  cft 
le  mêlant  avec  eux  , d’éviter  la  mort 
par  une  difperfion  volontaire.-  Que  fi 
^Cetté  Tribu  eft  depuis  long  temps  ex- 
‘terminée  , il  n’y  a pas  lieu  d’être  fur- 
pris  qu’il  n’en  fdit  fait  ici  aucune  men- 
tion. ^ 

a^.  Il  fcmble  que,  puifqu’on  trouve  le 
nom  de  Manaüé  dans  l’énumeration 
des  Tribus ÿ qui  doonent  chacune  dou- 
ie  mille  marquez  à l’Eglife , il  devroit  y 
être  parlé  d’Éphraim  > êc  cela  d’autant 

mieux 


• Pdr  h Fils  dt  Dieu,  ftll 
/ mieux  que  le  Scéptre  avoit  été  dans  cet- 
te derniéfe  Ttibu.  répond  que  la 
Tribu  d’Ephraim  eft  contée  ici  comme 
les  autres  ^ puifqu’on  y fait  mention  de 
lofeph  & de  Manalfé  diftinétement. 

■ Car  qu’eft  ce  que  lofeph  diftingué  de 
ManalTé,  fi  ce  n’cft  Ephraim?  Lacho- 
y eft , bien  que  le  nom  n’y  foie  pas; 
& ce  qui  fait  que  .le  nom  même  ne.  s’y 
trouve  point,  c’eft  que  par  un  ancien 
ufkge  on  appelloit  Ephraim,  nonfeule-^ 
ment  les  membres  de  cette  Tribu: 
mais  en  général' les  fujets  du  Royaume 
-d’Ifracl,  comme  il  feroit  aifé  d’en  don- 
ner cent  exemples  tirez  de  l’Ecriture; 
delbrte  que  ^ojèph  mis  au  Heu  d* Ephraim 
ôte  l’équivoque , ôc  dans  le  fond  expri- 
lUc  la  meme  chofe. 
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ELle  paroît  i . en  ce  qu’on  ne  peut 
lui  donner  un  autre  fens  que-lc 
notre  i z.  en  ce  qu’on  n^en  peut 
ôter  une  feule  image  , fans  l’al- 
,*tercr  eflentiellement;  deux  propofitjons, 
.qui  nous  relient  à établir. 

On  ne  peut  donner. à cet  Emblème 
. un  .autre  fens  que  le.  notre  , parce  que 
notre  explication  cft  fondée  .fur  des 
Principes  , qu’on  ne  , fauroit  coniefter 
avec  la  moindre  apparence  de  raifon. 

Premier  principe  inconteftable.  Les 
cent  quarante quatre  raille  marquez, 
dont  il  eft  ici  parié,  ne  jfoitent  pas  -du 
milieu  des  Gentils  : mais  du  milicài'dts 
Enfans  d’Jfracl.  Cela  cft  certain  puif- 
que  ces  marquez,  dont  le  nombre  eft 
limité,  font  oppofez  à la  multitude  fans  x 
nombre  des  Serviteurs  de  Dieu  , qui 
♦ ' ■ . font 
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font  pris  d^entre  toute  Nation , Tribu  6c 
Langue  * c’eft-à-dire , d’entre  les  Gen- 
tils , qu’ils  ont  quitté  en  fe  convertiflant  ; 
6c  d’ailleurs  parce  que  Je  nom  d’Ifraël,qui 
leureft  donné,  ne  fignifiajamais  les  Gen- 
tils , lefquels  ne  font  la  poflérité  des  Pa- 
triarches ni  par  la  foi,  ni  par  le  fang , ni  par 
la  naiflance  charnelle , ni  par  la  naillànce  > 
fpirituelle,  conlîderez  comme  Gentils. 

Second  principe  inconteftable.  Les* 
cent  quarante  & quatre  mille  marquez, ne 
font  nullement  pris  d’entre  les  Chrétiens. 
Car , outre  que  le  Peuple  Chrétien  foroit  • 
maldefigné  ici  par  le  s douze  Tribus  d’If- 
racl,  parce  qu’il  enfermé  dans  fon  fein  les» 
gens  de  tou teTribu, Langue  6c  Nation, il* 
faudroit  d’ailleurs  fuppofer  que  ceux,  qui 
font  ici  marquez  comme  les  Serviteurs  de 
Dieu,  font  les  Elus  ou  les  Prédeftinez' 
d’entre  les  Chrétiens, diftinguez  par  l’Ef- 
prit  de  fanftification  , de  ceux  qui  ne  font 
qu’une  profeflion  extérieure. de  l’Evan- 
gile. Mais  comment  les  Anges  con- 
noîtroient  ils  ces  Elus?  6c  quand  ils  les. 
connoitroient  'par  quelque  révélation! 
particulière-,, pourquoi  6c  comment  les 
rnarqueroieilt  ils  au  front,  c’eft-à-dire, 
d’une  marque  extérieure  6c  vifîble  à 

• tout 
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tout  le  Monde?  Lesr  Elus  portèrent  ils 
jamais  fur  le  front  une  marque  à laquel- 
le les  Hommes  pûflent  connoître  qu’ils 
étoient  Elus  ? Et  voit  on , que  dans  la 
delblation  de  la  Judée  , ou  dans  quel- 
que autre  calamité  publique,  les  Anges 
choififlant  les  Prédeftinez  entre  ceux' 
qui  profeffent  lîmplement  la  vérité , les 
ayent  marquez  au  front  pour  les  déli- 
vrer d’un  fléau  temporel  à l’exclufîon 
de  tous  les  autres  ? D’ailleurs  n’y  a-t-il 
que  cent  quarante  & quatre  mille  Elus 
dans  le  fein  de  l’Eglifc  Chrétienne  ? 8c 
faudra-t-il,  les  tirant  du  milieu  de  cette 
multitude  innombrable  de  gens , de  tou- 
te Tribu , Langue  & Nation  , qui  paroi  f- 
fent  ici  glorifiant  Dieu  avec  des  Robes 
' blanches  £c  des  Palmes  en  leurs  mains, 
faudra-t-il  regarder  ceux-ci  comme  des 
réprouvez  nonobftant  le  glorieux  té- 
moignage qui  leur  eft  rendu  ? Non, 
dira-t-on  ; car  ces  dcrnicts  font  des  Mar- 
tyrs. Des  Martyrs  ? Vous  n’y  penfez 
pas  J eh!  comment  voulez  vous  trouver 
une  multitude  de  Martyrs,  queperfon- 
ne  ne  peut  compter,  la  où  il  n’y  a que 
cent  quarante  & quatre  mille  Prédefti- 
nez? 

. . Troi- 


Par  U Tilt  de  Dieu.  jtijf 
Troilléme  principe  inconfeftable.  Les 
cent  quarante  6c  quatre  mille  marquez, 
ne  fortcnt  pas  uniquement  du  milieu  du 
Peuple  Juif,  puilque  ce  Peuple  n’eft 
compofé  que  de  deux  'Pribus,.. celle  de 
Juda  6c  celle  de  Levi  avec  quelques  pe- 
tits relies  des  autres  , qui  le  font  joints 
à Juda,  6c  tellement  incorporez  avec  lui, 
qu’ils  n’en  peuvent  plus  être  dillinguez. 

Au  lieu  que  voici  douze  Tribus  bien 
contées , 6c  / ce  qui  eft  elTentiel , dou- 
ze Tribus,  qu’on  égale  toutes  à Juda,  à 
Pégard  du  nombre  des  enrôlez  qu’el- 
les fournilîènt  pour  le  fqrvice  de  Dieu  ; 

& en  quel  lieu  de  l’Ecriture  trouvera- 
t-on  que  les  douze  Tribus  d’Ifraël  ne  I 

lignifient  que  deux  de  ces  Tribus,  avec 
quelques  membres  des  autres  réunis  à ! 

Juda  comme  à leur  tyge?  D’ailleurs  le  [ 

nombre  de  cent  quarante  6c  quatre  mil-  { 

le  marquez  cil  trop  grand , pour  être  j 

proportionné  au  corps  du  Peuple  Juif,  ! 

.dans  quelque  fèns  qu’on  le  prenne;  j 

puifqu’on  ne  peut  dire  que  ce  nombre  ! 

de  marquez  foit  forti  du  milieu  du  Peu-  | 

_ple  Juif  ni  au  temps  de  Tite,  pour  ê-  ! 

tre  épargné  dans  la  defolaiion  générale,  j 

ni  au  temps  de  Conftantin , pour  être  ! 

con-  î 

i 
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converti  dans  la  générale  vocation. 

Quatrième  principe  inconteftablc.  La 
réunion  de  Juda  & d’irraël , qui  eft  mar- 
quée dans  notre  Oracle  ,n’e{t  pas  entiè- 
re & totale,  puifque  le  corps  du  Peu- 
ple Juif  ne  s’aflemblc  pas  avec  tout  le 
corps  des  dix  Tribus  : c’eftune  réunion 
incomplète , de  partie  à partie , & non  du 
tout  au  tout,  puis  qu’elle  confifteencc  . 
que  les  premiersnez  d’ïfraël  fe  joignent 
avec  les  prcmiersnez  de  Juda , dans  l’en- 
rolement  du  nombre  de  Serviteurs, 
qu’elles  donnent  à Dieu. 

Cinquième  . principe  inconteftable. 
Depuis  la  difpcrfion  générale  de  ce  Peu- 
ple , la  réunion  de  fes  parties  ne  peut 
plus  le  faire  par  le  moyen  de  Jerulàlem 
ou, de  fon  Temple  , & cela  pour  deux 
raifons;  la  première  elt  qu’ifn*y  a plus 
de  Temple  ni  de  Jerufalem,  qui  foit  le 
centre  de  leur  culte  & de  leur  Nation  ; 
la  fécondé  que  les  dix  Tribus , confon- 
dues depuis  long-temps  avec  les  Gentils, 

■ne  connoiflënt  plus  ni  Jerufalem  ni  le 
Temple.  ",v 

- Sixième  principe  inconteftable.  C’eft 
.ici  une  fécondé  réunion  des  Enfansd’If-’ 
raël,  ôc  une  fécondé  réunion  quia  du 

fe 
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faire,  8c  qui  fefait  en  effet  parlaRa- 
üne  d’Ifàï  élevée  pour  enfeigne  entre 
les  Peuples  j une  fécondé  réunion  , car 
. il  n’y  en  a point  eu  ji’autre  depuis  l’Ê- 
dit  de  Cyrus;  une  réunion  qui  fc  fainjar 
la  glorieufe  onfeigne , c'eft  une  néceffitc, 
le  premier  moyen  étant  inutile  pour  ra^ 
mener  les  dix  Tribus 

Septième  principe  inconteftable.  La 
Circoncifion , qui  marque  la  famille  d’A- 
braham , pour  la  feparer  des  autres  famil- 
les,la.Circoncifion  étoit  oppofée  au  Ca- 
raftére  , qui  diftingue  ici  les  Serviteurs 
de  Dieu , du  corps  dont  ils  font  tirez  ; ôc, 
cela  en  deux  manières , premièrement  en 
ce  que  la  Circoncifion  étoit  une  marque 
I Iccrete  ôc  cachée , au  lieu  que  ccUc-ci  , gra- 
j vée  fur  le  front,  eft  extérieure  8c  vifi- 
j • ble  ; en  fécond  lieu  parce  que  la  Circonci- 
, lion  fen'oit  à feparer  les  Enfans  d’If- 
. raël , alors  le  Peuple  de  Dieu , des  Gentils, 

’ - qui  étoient  les  ennemis  , au  lieu  que  ce 
dernier  Caraètére  fepare  cent  quarante  ôC 
I quatre  mille  Ifraëlites  , du  corps  meme 
de  leur  Nation  , pour  les  marquer  au 
, bon  coin  du  Peuple  de  Dieu.  En  effet, 

^ comme  la  Maifon  d’Ifraël  eft  dans  l’infi- 
delité, pendant  que  le  gros  des  Gentils 
“ Tome  II,  K entre 
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entre  dans  Pallânce  , il  n’eft  -plus  qucf- 
tion  de  s’unir  à PIfraël  charnel  , mais 
de  s’en  feparcr  j & il  ne  s’agit  plus  de 
fe  feparer  du  gros  des'  Gentils  : mais  de  ^ 
s’unir  avec  lui,  ce,  qui  fc  fait  parlapro- 
feflion  extérieure  de  l’Evangile. 

Huitième  principe  incontdlable.  Tous 
ces  Caraétéres  joints  à ceux  de  la  Pro- 
phétie d’Ifaïe  d’un  fens  tout  pareil  à ce- 
lui de  notre  Oracle,  tous  ces Caraéhércs 
•conviennent  au  temps  de  Conftantin , & 
ne  fauroient  convenir  à aucun  autijp.  Ils 
conviennent  au  temps  de  Conftantin  , 
-puifqu’on  y trouve  un  nombre  de  Servi- 
teurs de  Dieu  tirez,  non  d’entre  les  Gen- 
tils , mais  d’entre  les  Enfans  d’Ifraël  ; 
non  fimplement  d’entre  les  Juifs,  mais 
auflî  d’entre  les  dix  T ribus  ; marquez  non 
par  la  Circoncilîon,mais  fur  lefront  d’une 
marque  extérieure  & vifible  ; diftinguez 
du  refte  des  dix  Tribus  encore  idolâtres , 
& du  refte  des  Juifs  encore  'hors  de  l’al- 
liance J réunis  non  dans  Jerulàleni  ou 
dans  le  Temple,  mais‘dans  celui  quiçft 
le  vrai  centre  de  l’unité.;  raflëmblcz  non 
par  l’Edit  de  Cyrus  & pour  k premiè- 
re fois^  mais  pour  la  fécondé  fois  , 
par  la  Racine  d’Ifaï,  dreflèe  pour  en- 

• . Tei- 
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feigne , 6c  pour  enfeigne  glorieufe  entre 
.les  Peuples;  recherdiée  par  lesNaiions; 
élevée  en  haut  pour  raflembler  les  En- 
fans  d’Ifraël , & pour  les  rafTembler  (î 
heureufement,  qu^Ephraim  n'ell  plus  ja- 
loux de  Juda,  & que  Juda  n’oppnmc 
î plus  Ephraim. 

Ces  Caraébéres  ne  conviennent  à au- 
cun. autre  temps  ; car  lî  vous  remontez 
c.  . plus  haut,  -vers  le  temps  des  Apôtres , la 
,!  glorieufe  enfeigne  n eft  pas  encore  dref- 
l -îee,  Sc  ies  dix  Tribus  ne  donnent  pas 
lU  .encore  leurs  prémices  à Dieu;  Si  vous 
A-  defeendez  plus  bas , vous  trouvez  non 
Gfj  ^douze  mille , mais  douze  fois  douze  mil- 
i<i  lie  marquez  dans  chacune  de  ces  Tribus 
51  -par  la  c:onverfion  générale  des  Peuples 
ii!t‘  Septentfic>naux,avec  lefquels  elles  fè  trou- 
5';  vent  confondues.  ' 


;,rj:  Outre  que'-  ce'  ‘n’éft  qu’au  temps 

de  Constantin',’ qu’on  voit  un  Ange, 

• ïi  qui  monte  du  côté  de  l’Orient  avec  le 
J ( iigne  de  Dieu  , & qui  .afllirc  le  calrnc 
de  la  Terre  ôc  deia  Mer , jufqu’à  ce  que 
jf  l’enrôlement  de  ces  Serviteurs  de  Dieu 
(bit  lait.  "Et  où  éft  après  Conftantin  la 
2'  . tranquillité  de  l’Empire  , exprimée  par 
^ . ces  images  Simboli^es  ? Les  quatre  An- 

t 


aïo  L'^Ouverture  des  fipt  féaux 

gc£,,àqui  il  avoir  été  donné  de  nui- 
re à la  Terre  & à la  Mer , les  quatre  An- 
ges ne  tardent  guère  après  cela  à re- 
commencer leurs  ravages  accoutumez. 
Cet  Empereur  n’a  ‘pas  plutôt^  fini  fa 
deftinée  avec  fa  ^ vie,  que  les  Armées 
Roiflaines  font  tout  de  nouveau  iàifies 
.d’un  efprit  de  fidition.  Conftantin  2, 
& Confiant , deux  de  fes  fils , peidcnt 
la  vie  par  le  loulevement  des  Lé- 
gions , qui  enfuite*  le  .révoltent  contre 
Confiance , Ôc  favorfient  l’attentât  de  Ju- 
lien rebelle  à fon  Bienfaiteur.  Gratien 
& Valentinien  le  jeune  perifient  enfuitc 
par  la  fureur  des  Troupes  , qui,  avides 
de  fe  faire  de  nouveaux  Maîtres,  font  à 
peine  reprimées  .par  les  ..Viâ:oires  de 
Theodofe  &,que  ne  voit  on' pas  après 
la  mort  de  ce  dernier  ? Les  Provinces  de 
l’Empire  partagées  entre- les  Peuples  du 
Nord ,*  & les  Logions; Romaines' entre 
divers  Tyrans  , qui  , après  avoir  pris-Ia 
pourpre,  fe  font  la  Guerre  les  uns  aux 
autres,  ou  ne  s’accordent  que  pour  dé- 
pouiller le  vériuble  Empereur.  , 

Ce  fait , , qui  eft  alîèz  connu',-  nous  don- 
ne' lieu  de  former  cette  demônftration. 
L’enrôlement  des  - Serviteurs  de  Dieu, 
• . I dont 
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dont  11  cft  ici  parlé  , cet  enrôlement  ne 
iè  ftiit'  que  pendant  que  l’Empire  cft  cal- 
me au_ dehors  & au  dedans,  pendant 
qu’il  n'eft  point  envahi  par  les  Etran- 
gers rcj)rcfcntez  par  les  quatre  vens , ni 
trouble  par  les  Armées  Romaines  mar-  ^ 
auées  par  les  quatre  Anges , à qui  il  a 
été  donné  de  nuire  à la  Terre  ôc  à la 
Mer.  Or  ce  calme  ne  dure  qu’autant 
que  la  vie  de  Conftantin.  Donc  e’eft 
pendant  la  vie  de  Conftantin  , dans  ce 
temps  uniquement , que  ces  Serviteurs  de  ' 
Dieu  font  marquez.  L’argument  eft 
t dans  répliqué,  quand  on  a montré,  avec 
: autant  d’évidence  que  nous  l’avons  fait , le 
1 véritable  fens  du  premier  Emblème , qui 
i fait  l’entrée  de  ce  Chapitre,  & qui  eft 
; contenu  dans  fes  trois  premiers  Ver- 
I iets. 

De  tous  ces  principes  inconteftablcs 
: naît  une  confequence  qui  ne  l’eft  pas 
i moins,  c’eft  qu’on  ne  peut  donner  d’au- 
! tre  lèns  que  le  notre  au  fécond  E nblê-- 
; me , ou  à l’enrôlement  des  cent  quaran- 
te & quatre  mille  marquez,  pris  d’entre* 
les  douze  Tribus  d’Ifraël.  Ce  fens  eft 
donc  véritable  certain  , néceiîàirc  ; il 
ny  en  fàuroit  avoir  d’autre.  C’étoit 
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notre'premiérc  propofition.  ‘ 

La  fccontie  vérité  qu’il  nous  faut  éCa- 
blir,  c’eft,  que  toutes  les  figures  i,  qui 
compofent  l’Emblème,  font  fi  juftes  & 

' fi  bien  dans  leur  place,  qu’on  n’en  peut 
ôter  une  feule  , fans  altérer  effcntiellc- 
ment  tout  le . refte.  V ous  ne  fauriez  mê- 
me en  fupprimer  ou  déplacer!  un  mot, 
fans  renverfer  tout  le  fens  de  l’Emblê- 
me.  * j 

C’efi:  ici  une  matière  de  fait  , ÔC' 
d’un^  examen  très  facile.  Laquelle  de 
toutes  ces  exprefîions  pourrions  nous 
fupprimer  fans 'conféquence?  i.  L’idée 
des  Enfans  d’Xfraël  cft  néceffaire.  Com- 
ment faurions  nous  fans  elle  , que  ces' 
enrôlez  l'ont  pris , non  d’entre  les  Gen- 
tils, mais  d’entre  les  Enfans  des  Patriar- 
ches ? Z.  Il  a falu  parler  'de  Juda , puif- 
que  voici  un  temps  marqué  par  la  con- 
verfion  d’un  grand  nombre  de  Juifs,’ 
proprement  ainfi  nommez.  3.  On  a dû 
faire  mention  des  dix  Tribus,  puifque 
c’eft  prefentement  qu’elles  fe  retrouvent, 

& que  leurs  prémices  reviennent  à Dieu. 

4."  On  n’a  pas  dû  faire  mention  de  Dan,  I 
' puifque  cette . portion  du  Peuple  a été 
retranchée,  des  ■ le  temps  de  Salmanazar.  1 
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5'.  Il  faloit  ne  mettre  aucune  difierencc 
entre  les  douze  Tribus,  afin  qu’on  fçût. 
qu’elles  font  parfaitement  égales  en  Jefus-"  • 
Chrift  par  raroort  à la  propagation  fpi- 
rituelle.  6.  On  a dû  reprefenter  ces 
Ifraëlites  marquez  fur  le  front,  pour  Ici 
diftinguer  de  ceux  qui  leTont  par  laCir- 
conciuon , & afin  qu’il  parût  que  c’eft  ici 
un  Ifraël  nouveau , & non  l’ancien  If- 
raël.  7.  C’eft  avec  la  dernière  juftefle 
que  cet  enrôlement  fe  fait  après  le  cal- 
me rétabli  fur  la  Mer  & fur  la  Tei*re, 
ou  dans  le  nouveau  repos  de  l’Empire 
Romain,  puifque  cela  arrive  exaétemenc 
de  la  forte.  8.  Divine  juftelîè  encore, - 
en  ce  que  le  ravage  des  quatre  Anges 
n’eft  fufpendu  que  jufqu’à  ce  que  l’en- 
rôlement foit  fait,  puifquc  cet  enrôle- 
ment fe  fit  fur  la  fin  du  régne  de  Con-  • 
ftantin , Ôc  qu  après  fa  mort  la  Guerre 
civile  recommence  par  le  frequent  & fu- 
rieux foulevement  des  Armees  Romai- 
nes. 9.  Rien  n’eft  plus  conforme  a la 
vérité  6c  à l’ordre  des  événemens  que 
de  voir  le  cinquième  Ange  monter  de 
devers  l’Orient,  tenant  le  ligne  de  Dieu,- 
avant  que  cet  enrôlement  fe  faüè,  6C' 
dans  le  ddfein  de  ie  faire.  10.  11  a fa-» 
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lu  fpecifier  ou  limiter  le  nombre  de  ces 
enrôlez,  en  diftinguant  les  marquez  de 
chaque  Tribu,  de  la  Tribu  même,  afin 
qu’on  ne  crût  que  c’étoit  tout  le  corps 
de  la  Nation  qui  étoit  converti , ou  que 
la  Maifon  d’Ifracl  toute  entière  rentroit 
dans  l’Alliance , bénédiètion  refervée  ^ 
un  temps  plus  heureux , & qui  doit  êti^ 
une  fuite  prochaine  ou  éloignée  du  ré- 
gne glorieux  de  Jefus-Chrift  fur  la  Ter- 
re. Il  Enfin  le  nombre  fixe,  certain, 
qui  eft  pris  ici  pour  un  nombre  incer- 
tain, indéfini,  ce  nombre  ne  pouvoir  être 
mieux  choifi  ,à  caufe  de  lès  deux  fignifi- 
cations  myftéricufes,  qui  non  feulement 
font  conformes  à la  raifon  : mais  qui  fe 
trouvent  encore  parfaitement  juftifiées 
par  l’événement  ; ce  qui  demande  d’etre 
éclairci , 6c  qu’on  va  dévcloper  d’une 
manière  plus  particulière , pour  illuftrer 
notre  fujet. 

Le  nombre  de  cent  quarante  ôc  qua- 
tre mille  eft , comme  on  l’a  déjà  dit , un 
nombre  qui  fe  multiplie  par  lui- même,  6c 
qni  eft  pai-faitemcnt  quarré.  Comme  par- 
raitement  quarré,  6c  tombant  toujours  fur 
fabalèjil  marque  l’immutabilité  du  Con- 
ièil  de  Dieu  dans  la  conduite  du  Peuple 

Saint  ; 


Ttur  le'Fils  de  Dieu.  ^ 7.1^ 
Saint;  comme  fe  multipliant  par  lui- 
même,  il  exprime  la  divine  fécondité  de 
ce  même  Peuple  , qui  croît,  non  par  la 
génération  ordinaire  , ni  à la  jfaveui^^e 
k Paix  , du  repos , de  la  profperité, 
comme  les  autres , mais  par  la  propaga- 
tion de  la  vérité',  & celle  de  la  vertu, 
par.  les  divins  Principes  , dont  il  eft 
îui^même  compofé,  le  provignant  d'u- 
ne manière  toute  miraculeufe  au  milieu 
des  difperfions , des  défaites , des  maflà- 
cres , lans  que  les  Hommes  réulîillènt  à 
le  perdre  , ou  qu’ils  contribuent  à Pag- 
grandir.  Tout  cela  n’eftpas  une  fpecu- 
lation/puifque  la  réalité  en  paroît  dans 
Pévéncment  même , qu’on  va  vous  met- 
* tre  devant  les  yeux. 

il  n’y  eut  au  temps  de  Conftantin  que 
quelques  miliers  des  dcfcendans  d’E- 
phraim,  autrement  des  dix  Tribus,  qui 
reçuflentPEvangile , par  les  progrès  que 
etc  Evangile’  fit  alors  dans  le  Pais  de 
leur  difperfion.  Mais  combien  ce  nom- 
bre fe  multiplie-t-il  dans  la  fuite  , 6c 
par  quels  moyens  le  fait  cette  mul- 
tiplication ? Ce  n’ell:  point  par  les  voyes 
ordinaires  de  la  propagation  , ou  de 
Pâceroiflèment  des  familles  , à la  là- 
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yeur  d’une  longue  PaiX  , d’une  profpe- 
rité  confiante  , puifquerles  Peuples,* a? 
yec  Icfquels  . i^eft  mêlé^  toujours:  en 
Guerre  avec  les,: Romains  »’OU  les  uns 
avec  les  autres,  font  tantôt  retranchez 
par  , l’Epce , ■ tantôt  . confumez  par . . les 
fléaux  Çék  fies.  A parler  humainement; 
la  pofteritc  de  Dieu  àuroit  mille  & mil‘ 
le  lois  dû  périr  parmi  ces  Barbares,  vic- 
time de  leur  férocité , & agitée,  par  leur 
inauvaifè  fortune  , dans  les  affreux  re- 
vers , qui , en  tant  d’occafions , ont  dimi- 
nué , détruit , & comme  anéanti  les  Peu- 
ples Septentrionaux.  Elle  n*a  pourtant 
pas  péri  cette  pofterité  fainte.  ^ [ 

Au  contraire  elle  a cru,  elle  s’eflmul-  | 
pliée  divinement  au  -milieu  des  faccage-  ’ 
mens  , des  incendies , des  défaites  , des 
difperfions,  parmi  des  torrens  de  fang, 
fl  l’on  ofe  s’exprimerr  ainfi  , au  milieu 
des  horreurs  jde  la  Guerre,  dé  la  Fami^ 
ne  & de  la  Contagion  , .qui  ont  chai:^é  ' 
le  Nord  en  une  vafte  folitude , enachevant  ! 
de  ledefbler.  N’enfoyons  point  furpiis. 
Elle  porte  le  germe  divin  de  fa  fécond  ité  a- 
vec  elle,  cette  famille  de  Dieu,  qui  fut 
autrefois,  celle  de  Jacob.:  Foraiée  par  la 
Grace,dlle  doita  laGiacefes  progrèsèt  fon 
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-accroifiemcnt,  jufqu’àce  qu’elle  fc  trou- 
' vc  augmentée  fans  bornes , par  la  con- 
‘verfion  des  Peuples  du  Nord , nouveaux 
Enfiins  de  l’Efprit  qu’elle  même  à enfan- 
tez à Dieu  pour  la  plus  part  ; & c’efb  par  là 
que  les  dix  Tribus  font  rentrées  dans  l’Al-* 
liancc  avec  uüe  nombreufe  pofterité  ; de- 
forte  que  de  toute  la  Maifon  d’Ifraël,  il  n’y 
a que  la  Tribu  de  Juda  avec  quelques  relies 
des  autres,  ou  le  corps  du  Peuple  Juif,, 
qui  demeure  fans  être  converti.  Cela 
ne  pouvoit  manquer  d’arriver  ; puif- 
que  Dieu  l’avoit  ainfi  prédit  8c  ainlî  ré-  ^ 
lolu.  Telle  eft  l’immutabilité  de  fon 
Confeil-,  & l’éternelle  vérité  de*" la  pa- 
role , qui  font  le  fécond  myftére  enfer- 
mé dans  le  nombre  des  cerit  quarante  Sc 
quatre  mille  marquez. 

On  doit  faire  d’autant  plus  d’attention 
à cette  fécondé  fignification  du  nombre 
myflérieux,  que  fi  les  dix  Tribus  ne  re- 
viennent à Dieu  par  la  converfion  des 
Peuples  du  Nord  , tous  les  Oracles  ’ 
qui  avoient  ' réglé  da  deflinée  de  ce 
Peuple , demeurent  fins  accompliflè- 
ment.  Car  1.  on  ne  peut*  dire  que 
oU  on  leur  aura  dit  . vous  n êtes 

* ÿ 

tas  mon  Peuple^  la  il  leur  fera  dit  ^ vous 
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êtes  les  Enfans  du  Dieu  Fort  ^ Vivant. 
Si  Conftantin  leur  à fait  connoitrc  le 
Dieu  Tout-PuilTant  qui  Tavoit  lui- mê- 
me revêtu  de  force , s’il  a , par  le  fecours 
de  la  Gi'ace , refçufcité , en  tout , ou  en 
partie,  CCS  morts  ipirituels , en  leur  mon- 
trant le  ligne  du  Dieu  vivant , voilà  l’O- 
racle accompli  ; car'^il  n’en  faut  pas  da- 
vantage , pour  vérifier  qu’il  leur  a été 
dit  dans  leur  difpcrfion  , vous  êtes  les 
' Erfans  du  Dieu  fort  ^ vivant  : mais  fi  les 
Peuples  du  Nord, ont  été  convertis , fans 
que  les  dix  Tribus  foient  fortiesde  leur 
Tombeau , ôc  fans  qu’elles  en  doivent  ja- 
mais fortir,  comme  on  le  fuppofe  com- 
munément, où  tft  la  vérité  de  l’Oracle 
qui  nous  dit,  qu’au  lieu  triême  où  elles 
ont  abandonné  Dieu  ,,.là  elles  doivent 
retourner  à Dieu,  eii  y recevant l’afTu- 
rance  que  Dieu  eft  toujours  vivant  pour 
elles , qu’il  eft  le  Dieu  fort  pour  les 
fàuver,  6c  qu’il  ne  dédaigne  pas  de  les 
reconnoître  pour  fienncs  ? 

‘ 2,.  Dieu  nous  dit  par  la  bouche  du  mê- 
me Prophète,  ^«’/7  guérira  la  rébellion  des 
Enfans  d\Ephraim  , <^u’'Ifraél  fleurira 
comme  le  Us , ^uil jettera  des  Racines  fem^ 
blahles  d celles  des  Arbres  du  Liban  j ^uÈf 
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■phraimdiray  eju^ai  je  plus  a faire  avecles 
faux  Dieux  ? fe  le  regardera , ajoute  le 
Seigneur  par  la  bouche  de  Ibn  Prophète, 
je  V exaucerai  s je  fuis  comme  le  Sapin 
verdoyant  s ton  fruit  fe  trouve  de  par  moi^ 

(de  ^armoiy  lâdeftinéc&  là  gloire  font 
cachées  en  Dieu.)  Qyti  efi  celui  y cfui 
efi  fage  ? ejuil  entende  ces  chofes.  Si  les 
dix  Tribus  font  les  Peuples  du  Nord 
ou  fi  elles  font  partie  de  ces  Peuples , on 
ne  peut  douter  qu’elles  n’ayent  fleuri 
comme  le  lis,  & poufle  des  branches 
{èmblables  à celles  des  Arbres  du  Liban, 
puis  qu’on  a vu  les  Peuples  Septentrio- 
naux fe  rendre  les  Maîtres , fur  tout  après 
leu  r conver  fion , fe  rendre  les  Maîtres  des 
plus  belles  Provinces  de  l’Empire  Rci- 
main],  & y établir  ces  Etats  floriflàns, 
ces  puiflàns  Royaumes , qui  ont  donné 
des  loix  au  Monde,  & qui  font  une  fi. 
grande  figure  jufqu’à  ce  jour.  Mais , fi 
les  dix  Tribus  n’ont  aucune  part  ni  à la 
converfion  de  ces  Peuples , ni  à la  révo- 
lution , qui  les  a fi  puüfamment  établis,  ' 
fi  elles  ont  péri  en  effet,  comme  en  ap- 
parence ; encore  une  fois  où  eft  la  véri- 
té, des  Oracles  de  Dieu? 

..  3.  Le  Seigneur  parle  des  dix  Tribus 

V.  - K.  7 
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au  Chap.  Jt . des  Révélations  de  Jerc- 
- mie  , puilqu’il  s’y  déclare  dès  l’entrée 
le. Dieu  de  toutes  les  familles  d' Ifrael , 
& qu’enfuite  , pour  mièiix  nous  fixer 
dans  cette  idée  , il  fait  mention  des 
Montagnes^xîe  Samarie , où  les  Enfans 
d’Ifraël  ont  habité.  Dieu  donc  par- 
le dans  ce  Chapitre  du  rétablifftment 
des  dix  Tribus  ; fiC  voici  en  abré- 
gé, ce  qu’il  en  dit.  Le  Peuple  rechapé 
de  l’Epée  a trouvé  grâce  dans  le  defert  : 
en  va  pour  faire  trouver  repos  a Ifrael 
(érc.  Ainfi  a dit  I Eternel.  Rejouijfez. 

avec  chant  de  triompha , a caufe  de  fa~ 
côb  ^ & fiyez,  remplis  d’ allegrefe  a caufe 
du  Chef  des  Nations.  Faites  Pentendre  j 
chantez,  des  Cantiques  de  louange  di- 
tes , l’ Eternel  delivre  fon  Peuple,  fçavoir  le 
refie  d'^Ifra  'él.  Voici  je  vais  les  faire  ve- 
nir du  Pais  du  Nord , je  les  rajfemblerai 
du  fin  fond  de  la  T’erre.  Ils  y étoient  al- 
lez. avec  larmes , & ils  en  retourneront 
par  fupplications.  Entre  eux  feront  l’a- 
veugle dr  le  boiteux , la  femme  encein- 
te, & celle  tjui- enfante , grande  congré- 
gation &c.  Car  fai  été  Pere  a Ifrael, 
dr  Ephraim  efi  mon  premier  né  &c.  Ils 
viendront^  & fe  réduiront  au  plus  haut 
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lieu  de  Sion  s Us  accoUriràHt  'Aux  Siens  dé 
au  * froment  ■,  'au  vin  ^ k 
l\huiie  ^ & AU  fruit  du  gros  & du  menu 
^ Bétail  &c.  fai  oui  pour  certain  Ephraim 
fs  plaignant , tu  mas  châtié,  <jr  f ai  été 
châtie\  comme  un  bouveau  indompté i 
converti  moi , & je  ferai  converti  s car 
tu'.es.PEterneUmàn  Dieu.  Certes  apres 
tjue  f aurai  été  converti,  je  me  repenti- 
rai s & . apres  tjue  je  me  ferai  reconnu , 
je.  frapperas  fur  nva  cuijfe  &c. 

Si  Conftantin , l’heureux  inflrument, 
dont  Dieu  s’eft  fervi  pour  emmener  à 
fa  connoiflance  les  Arméniens , les  Gots, 
les  Iberes,  les  Scytes  , les  Peuples  de  la 
Colchide , il  Conftantin  a par  même 
moyen  converti' pluiîeurs  miliers  de  cha-  . 
que  Tribu  des  Enfàns  d’Ifraël  dîfperièz 
parmi  ces  Peuples  , qui  dans  la  fuite  ont 
embraffé  l’Evangile  par  une  converfion 
générale,  ôc  fe  font  établis  dans  l’Empire 
Romain , comme  chacun  fçàit , • il  faut  a- 
vôuer  que  tous  les  traits  Prophétiques 
de  cette  defcription  font  déjà  accomplis 
avec  la  dernière  exaétitude. 

1 . On  n’eft  plus  en  peine  de  de  viner  qui 
eft  ce  Peuple  rechape  de  l’Epée , qui  a 
U'ouvé  grâce  dans  le  defert.C’eftE]^raim^ 

. donc 
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dont  la  C^itale  avoit  été  Samarie  ; car  • 
c'eft  des  Habitans  de  Samarie  que  Jere* 
mie  parle  exprcflêment  ; c’eft  Ephraim 
rechapé  de  l’Epée  de  Salmanazar,  qui. 
eft  fon  vainqueur,  celui  qui  Ta  tranfporté 
dans  les  dcleits  du  Nord,  ôcqui,  com- 
me on  Ta  veu,  a exterminé  mr  l’Epéc 
une  partie  d’Ifraèl.  Ce  Peuple  a trouvé 
grâce  dans  fondefert,  puifqu  après  une 
longue  attente.  Dieu  la  vuité..dans  Tes 
compalîions , en  lui  failànt  annoncer  l’E- 
vangile. Conftantin  eft  l’Homme  que 
Dieu  lui  a envoyé,  pour  lui  faire  trouver 
du.  repos,  puifque  c’eft  Conftantin , qui 
a commencé  à le  former  à la  douceur  de 
la  Société , en  lui  faifant  embrafler , avec 
une  autre  Religion,  un  auti'e  genre  de 
vie. 

2.  On  n’eft  plus  embarraffé  du  pa- 
radoxe du  Prophète,  qui  nomme  le  rr, 
fie  d' Ifraél  ^ le  Chef  des  Nations.  Re- 
jouijfez.  vous  à caufe  du  Chef  des  Na- 
tions . . . . , dites  Eternel  de'livr.e  fon 
Peuple  , fiavoir  le  irefie  à! Jfra'él.  Car  il 
eft  vrai  que  ce  qui  fut  ti-anfporté  en  Af? 
fyrie,  étoit  le  refte  d’Ifraël  , femblab^e 
à ces  débris  de  Royaume  , que  dé- 
crit un  Poète  , ReUquia  Danaum  ; 

. . .w  - îiiais. 


"Parle  Fils  de  Dieu. 

mais  , fl  les  dix  Tribus  font  les  Peuples 
Septentrionaux , ou  fimplement  une  par- 
tie de  ces  Peuples,  comme  on  n’en  peut 
douter,  le  refte  a’Ifraëf  eft  dans  la  fui-, 
te  devenu  le  Chef  des  Nations , puifque 
feul,  ou  avec  fcs  aflbciez,  il  s’eft  rendu 
Maître  des  Nations,  qui  donnoient  des 
loix  41UX  autres. 

3.  On  voit  par  là  comment  Dieu 
efi  Pere  a ïfraël , & ce  qui  eft  plus  dif- 
ficile à concevoir  , comment  Ephrai?» 
efi  fin  premier  né  fclon  l’expreflion  re- 
marquahle  du  Prophète.  Dieu  eft  Pe- 
re à Ifraël  , dorfqu’Ifraël  ne  reconnoît 
plus  Abraham  pour  fbn  Pere  y car  voi- 
ci une  fteonde  naiflânee,  plusavantageu- 
fe  que  la  première,  qui  fait  de  la  poftéri- 
té  de-s  Patriarches  , la  poftérité  de  Dieu. 
Par  rapport  à lapremiére  naiflânee, Ruben 
• eft  le  premier  ne,  & J uda  fuccede  à ce  droit 
par  l’exclu fion de  Ruben  & par  la  volon- 
té de  Dieu  : mais  par  rapport  à la  fcconr 
de  , la  Primogeniture  appartient  à E- 
phraim , c’en  le  premier  né  de  T)ieu, 
puifqu’il  eft  le  premier  converti  , je 
parle,  pour  ôter  toute  équivoque  , je 
parle  de  cette  converfion  totale , dont 
parle  le  Prophète  Ifaic,  lorfqu^l  dit; 
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un  Pats  fèroit  il  enfanté  en  un  jour?  ou 
une  Nation  naitroit  elle  tout  d’un  coup? 
que  Sion  ait  enfanté  fes  Fils  , a'ujfi~tot 
quelle  a fenti  le  travail  d’ Enfant  ? Car 
tt  Ephraim  eft  entré  dans  l’Empire  a- 
vcc  les  Peuples  Septentrionaux , on  ne 
peut  douter  que  tout  le  corps  d’Ephram 
n’y  ait  embrallc  la  Religion  Chrétienne 
avec  eux.  ‘ 

4.  Sur  ce  principe  il  y a long-tçmps 
que  Dieu  a ramené  les  dix  Tribus  du  Pais 
du  Nord,  du fn  fond  de  la  Terre  s & ce- 
la avec  toutes  les  circonllances  ^.qui  font 
marquées  par  le  Prophète."  LesEnfâns 
d’Ifraclfont  fortis  de  ces  lieux  éloignez, 
du  defcrt  où  ils  avoicnt  fi  long-temps 
erre.  Ils  y étoient  allez  avec  larmes , & 
ils  en  font  fortis  par  fupplications , ils  y 
étoient  allez  avec  larmes  au  temps  de  Sal- 
manazar,  ils  en  revinrent  par  fupplica-* 
tiohs  au  temps  deConftantin,  deTheo- 
dole , d’Honorius , qui  à leur  requête  cent 
fois  réitérée , & pour  en  être  fecourus  leur 
donnèrent  des  demeures  fixes  dans  l’Em- 
pire, le  premier  ayant  reçu  les  Gots 
dans  - le  fein  de  l’Etat , le  fécond  les 
Huns , & le  troifîéme  tous  les  autres, 

■ 5.  Les  dix  Tribus  font  forties  du  Nord 
• • ' en 
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1 eh  grand  noiTibrc  ; là  étaient  l'aveugle  é* 
le.  èoiteux  , la  femme  enceinte  ^ celle 
qui  vient'  d'enfanter  , une  grande  cen- 
, gregation. 

6. 1-lsen  font  rcvcrmSypoùr' accourir  aux 
biens  de  l Etemel,  au  froment,  au  vin, 
dr  a l'huile , att  fruit  du  gros  cjr  du  menu 
: Bétail.  Car  fans  doute  que  les  Païs,  où 

les  dix  Tribus  font  entrées  avec  les  Peu- 
' pies  Septentrionaux  y & où  elles  fe  font 
I établies  dans  la  fuite  avec  eux,  valoient 
î mieux  pour  la  fertilité  de  la  Terre , com- 
c me  pour  l’abondance  du  gros  6c  du  menu 
; Bétail , valoient  mieux  que  les  deferts 
du  Nord  , qu’elles  venoient  de  quitter. 

7.  Enfin  rien  n’eft  çlus  aifé  que  de 
I comprendre , pourquoi  Ephraim  conver- 

ti à Dieu  fe  reconnoît , ôc  pourquoi  il 
; frappe  fur  fa  cuific , après  s’être  recon- 
nu. Il  fe  reconnoît , parce  qu’il  voit 
dans  les  Oracles  facréz  le  chemin  que 
Dieu  lui  a fait  faire.  Dieu  l'a  tranfpor^ 
té  dans  VAjfjrie.  Il  l'a  fait  habiter  dans 
des7"entes,pour  la  fécondé  fois , comme  au 
temps  du  Tabernacle  d' AJfignation  , il  la 
promené  dans  le  defert  ; dans  ce . dcfeit  il 
l’a  éprouvé,  il  a contefié  contre- lui  dans 
le  defert  des  Peuples,  comme  il  avait  con^ 

tefi 
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tefie  contre  leurs  Peres  dans  le  defiri  dt 
Dans  ce  defert  le  Peuple  re. 
chape  de  FEpee  tÇt  devenu  Lo-Hammi, 

ce  defm  le  Peuple  de  Dieu;  dans 
ce  defert  tl  a trouve  grâce,  U lui  a été 
dtt  , vous  eus  les  Enfané  du  Dieu  fort. 

Mlle  avec  larmes,  & d’oh  il  retourne  par 

(HOliltrAtint/te  -c-  J ^ » . # 


Empire  qu  iIIlii  donne  fur  elles,  ifl^ 

" ^ dans  un  Païs 

abondant  en  fromem  , en  bon  yin  & 

en  huile,  /la  affemhlé  tout  Ifraèl  dans  fa. 

ChJikn  'e  Monde 

nretien.  La  Jolèph  converfe  avec  fès 

dnnïï’  ?ï‘‘  “ point'  & 

dont  il  n cft  point  reconnu , E tranger  à 
fon  fang,  inconnu  à lui-même  il  ignore 
lès  hautes  deftinecs;  lorfque  Maître  de 

Frer^  t^Anteçhnft.  & lerappcl  d^  fe^ 
frères,  ^ f^^reregnerDieu jufiju‘auxex. 
tremtuz.  de  U Terre , il  poffede  dès  à pre- 
ent  ce  -que  la  Terre  a de  meilleur  f Ôc 

que  les  autres  atten- 
Fa?if  d’un. Mcflie  imaginaire. 

-1  s etonner  que  quand  il  Ce  retrou- 
ve 
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vc  \ il  frappe  fur  fa  cuiffe  de  furprifc 
& d’admiration  ? 

- ^’ai  été  , dit-il , lorfqu’il  s'eft  recon- 
nu , fai  été  honteux  & confus , farcequi 
fai  porté  [‘opprobre  de  ma  jeunejfe.  Ce- 
la veut  dire  que  Dieu  l’a  long-temps  6c 
févérement  puni*  de  l’idolâtrie  qu’il 
commît  dans  fon  Païs,  & puis  dans  le 
lieu  de  fa  difperfion  au  temps  de  fa  jeu- 
nefle  , lorfque  fa  jeunefle  étoit  fi  fol- 
^le , fi  emportée.  Car  c*eft  dans  l’àgc  a- 
vancé  qu’il  revient  à Dieu.  Quelle 
gloire  , quelle  douce  confoladon  pour  . 
lui,  lorfque  Dieu  le  ramene  "enfin  de 
fon  égarement , ÔC  qu’il  gr^érits  fa  rebeU 
lion  ! Ephraim , dit  le  Seigneur  dans  le 
Verfet  qui  luit , Ephraim  ne  m‘ a-t-rl  pat 
été  un  cher  Enfant?  Ne  m a-t-il  pas  été 
un  Enfant  de  plaifir?  Mes  entrailles  fi  , 
font  émues  k caufe  de , lui  ; & pour  cer- 
tain f aurai  compaffion  de  lui , dit  F Eter- 
nel. ■ 

.Toutes  ces  chofes  s ’accompliflent 
& quadrent  divinement  dans  notre  prin- 
cipe : mais  que  deviennent  les  Oracles 
de  Dieu  dans  la  fuppofition  oppoféc? 
Quoi!  faudra- t-il,  foit  dit  fans  blafphê- 
inê  , que  nous  prenion.V  .cps  ‘ > Gracies 
......  ' / pour 
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pour  autant  de  contrcvéritez  ? Car,  pour 
commencer  par  où  finit  l’Oracle  que 
nous  examinons  , comment  Dieu  a-t- 
,il  cômpaflion  d’Ephraim , ou  comment 
Ephmim  fait  il  la  joye  de  Dieu  , s’il  a 
|)eri  fans  retour,  abandonné  pour  jamais 
afon  idolâtrie  ? Comment  frappe-t  il  fiir 
fa  cuifîè , après  s’être  reconnu  , s’il  eft 
'mort , & mort  pour  toûjours , fans  le  re- 
connoître  ? Comment  eft  il  forti  du  Nord 
par  fupplications , s’il  n’en  eft  forti  ni 
par  fupplications , ni  autrement?  Com- 
ment, en  eft  il  revenu  en  troupe,  en 
grande  congrégation,  's’il  n’en  éft  point 
îorti  avec  ces  Peuples  Septentrionaux, 
.qui  ont  quitté  le  Nord,  le  lailfant  de- 
iert  & defolc  par  leur  éloignement,  qui 
‘Orit  quitté  le  Nord  , pour  chercher  un 
,'meilleur  Pais , qu’ils  ont  tmuvé  dans 
l’enceinte  de  l’Empire  Romain  ? Où 
veut-on  déformais  chercher  les  dix  Tri- 
bus? Faudra-t-il  les  demander  aux  £q- 
rêts , ou  aux  Glaces  de  la  Zone  Polaire, 
taux  Tartares  ou  ^aux  Lapons  ? Mais,  ïî 
-cela  eft,  l’Ôracle  nous  à trompez , Ibit 
dit  fans  blafphême  ; car  au  lieu  de  nous 
dire, que  Dieu  feroit  venir  ce  peuple 
Pais  du. Nord,  du  fin  fmd  de  h Terxei, 

pour 
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polir  l’emmener  au  Pais  dtt  froment^ 
du- bon  vin  y & de  P huile  ^ il  devoir  di- 
re que  pour  l’empêcher  de  venir  au 
Pais  fcrtile^  & abondant , pour  l’em- 
pêcher d’y  venir  -avec  les  autres  Peu- 
ples Septentrionaux  , il  l’enfonceroit 
plus  avant  dans  le  Nord  , ôc  le  fer 
roit  périr  au  fin  fond  de  la  Terre , aux 
deriiicrcs  extremitez  du  Monde?  Efb 
ce  donc  ainfi  que  le  refte  d’ifraêl  de- 
vient le  Chef  des  Nations  ? Eft  ce  là, 
ce  qui  doit  nous  remplir  d’allegrelTe, 
ce  que  nous  devons  faire  entendre  aux 
Nations  par  des  Cantiques  de  louange, 
avec  cri  de  Triomphe  & d’exultation? 

Sur  ce  pied  làEphraim  ne  fçauroitçtrc 
le  premier-né  deDieu,dans  quelque  fens, 
qu’on  le  prenne.  U n’ell  le  premier- 
né  de  Dieu,  ni  par  là.  première,  ni  par 
fa  fécondé  naiflànce  , ni  comme  Ifraël, 
ni  comme  Jifrchel  , ni  pour  être  né  le 
premier  à Jacob,  ni  pour  être  né  le  pre- 
mier à Dieu.  Le  droit  u’ainelfe  ne  lui 
convient  pas  au  pre micr  égard,  puifqu’il 
eft  le  puifné  de -ion  Pere  ; il  ne  l’eft 
pas  au  fécond  , puifqu’il  n’éft  point 
le  premier  converti , ni,  en  tout,,  ni  en 
partie.  . .Que  li  l^n  nous  dit  que  ie.ter- 
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me  de  Premier-né  le  prend  quelquefois 
dans  une  lignification  générale,  pour 
marquer  ce  qu’il  y a de  plus  noble  , de 
plus  excellent , on  fortifie  plutôt  qu’on 
n’affaiblit  notre  objeétion.  Comment 
en.  effet  Ephraim  pourroit  il  êtreleprc- 
mier-né  dans  cefens?  Qiioi  ? Ephraim 
qui  oublie  qu’il  eft  Ephraim  & que 
Dieu  efl  Dieu,  feroit  déclaré  meilleur 
& plus  excellent  que  fès  Freres?  L’i- 
dolatrie  efl  donc  préférable  à la  con- 
noiffance  du  vrai  Dieu  ; & c’eft  un  vrai 
malheur  pour  Juda  , d’avoir  confervéfî 
long-temps , avec  les  principes  de  la  Re- 
ligion naturelle  ,1a loi  facrée  du  Décalo- 
gue. Enfin  comment  fera-t-il  vrai  de 
dire , <]ue  le  Peuvle  rechape  de  l'Epée  a 
•trouvé  grâce  au  defert  , ^ ^u'on  va^ 
[pour  lut  faire  trouver  du  repos  ^ fi  l’évé-. 
nement  juftifie  la  propofition  contradic- 
toire, c’eft  que  ’e  Peuple  rechapé  de 
l’Epée , nhà  point  trouvé  grâce  au  de- 
fert : mais  qu’il  y a été  a&ndonné  de 
Dieu  fans  retour  ? 

Il  eft  vrai  que  l’imaginatibn  des  Ra- 
bins  le  refluicite,  pour  le  placer  au- 
près de  la'  Rivière  Sabbatique  : mais 
-une  rêverie  averée  peut-elle  être  con- 
tée 
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tée  pour  une  raifon  ? Outre  qu’il  y 
a fi  long-temps'  que  la  Racine  d'Ifaï  a 
été  dréflée,  pour  être  le  glorieux  fi- 
gnal  de  la  reunion  de  Juda  & û^*lfraël , des 
Juifs  6c  des  Gentils,  que  le  temps  de  l’ac- 
conipliflément  ell  paflê  , fi  l’Oracle  ne 
s’eft  accompli  au  temps  8c  de  la  manière 
que  nous  l’avons  explique  ci-devant. 

Il  ne  fervirok  de  rien  de  dire  que  Jere- 
mie  dans  cetOracle  n’entend, parlfraël  ou 
par  Ephraim  , que  le  Peuple  Chré- 
tien , fuccedant;  aux  titres  6c  aux  préro- 

fatives  de  la  poftérité  de  Jacob,  déchue 
e fon  éleélion  par  Ton  apoftafie.  Car 
outre  que  par  là  on  ne  répond  nulle- 
ment à ce  qu’on  vient  de  dire  , ce 
feus  ne  s’accorde  ni  avec  les  paro- 
les du  Prophète  , ni  aveè  la  fuite  *dc 
fon  difeours.  Non  avec  fes  paroles  j 
car  peut-on  dire  que  le  Peuple  Chré- 
tien, pris  d’entre  les  Gentils,  foit  nn  Peu- 
ple rechape'  de  l'Epée , e^ui  4 trouvé gra- 
ée  AH  defert  ? dans  ce  defert , où  Oféc 
dit , .<JH€  Dieu  le  fera  une  fécondé  fais  ha- 
Imiter  dans  des  Tentes  , cotŸnne  au  temps 
du  Tahernaele  d' jfjjignàtion  ? Dans  ce 
defert  où  Ezechiel  déclare,  ^ue  Dieu 
contefiera  contre  lui,  comme  il  a con~ 
Tome  IL  L tefié 
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tefié  contre  leurs  Per  es  au  defert 


de 


l'^Egy^te  ? Peut-on  dire , que  le  Peuple 
Chrétien  foit  un  rèfie  d'Ifraef  qui  de- 
vient  le  Chef  des  dSPations  ? ' que  Dieu 
fait  fortir  PEglife  Chrétienne  recueillie 
d’entre  les  Gentils , qu’il  la  fait  fortir  du 
Pats  du  Nord  , quil  la  fait  revenir  du. 
fin  fond  de  la  Terre  ? Que  le  Peuple 
Chrétien fur  fa  cuifie  ^ quand  il 
fi, fera  reconnu  , qu’il  dira  , f ai  été 
honteux  & confus , fai  porté  P opprobre  de 
ma  jeunefie  ? Et  à quel  propos  lui  parle- 
roit  on  d’un  côté,  des  Montagnes  deSa- 
mariei  6c  de  l’autre , de  le  faire  venir  au 
Païs  du  froment , du  bon  vin  Sc  de 
l’huile  ? .Ce  font  là, dira-t-on,  des  ima- 
ges Simboliques  , qui  reprefentent  les 
biens  fpirituels  : mais  la  Loi  de  l’Ana- 
logie demande-t-elle  qu’on  parle  au 
Peuple  Chrétien,  du  Païs  de  Samarie,  où 
le  Peuple  Chrétien  n’habita  jamais  ? & 
comment  dit-on  à des  Gentils  convertis 
à la  foi  Chrétienne,  qu’ils  rentreront 
dans  le  Pais  quils  ont  habité^  & qui  a 
été  donné  à facob  leur  Pere  ? 

Tout  cela  ne  convient  qu’à  la  po- 
fterité  proprement  dite  de  Jacob,  à cet 
Ifraël  qui  n’eft  exclus  de  la  polTelfionde 
• ' la 
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la  Terre  de  Canaan  que  par  fon  endur-  ' 1 

ciflèment,  endurciÛement  qui  ne  doit  i 

pas  toûjours  durer , après  lequel  Ifrael  ! 

rentre  dans  fes  droits,  & poflede le Païs , 
de  Canaan  en  un  temps  ou  en  un  autre, 

& même  quelque  choie  de  meilleur  ; 
car  les  nouveau sjEnfans  de  Sion  difent, 
ce  lieu  efi  trop  étroit^  fais  moi  place , afin 
^ue  fy  puiffe  demeurer  ^ comme  parle  un 
autre  Prophète  fur  le  même  fujet. 

Si  ce  fens  convient  mal  aux  paroles  de 
Jeremie,il  s’accorde  encore  plus  mal  avec 
la  fuite  ôc  l’occalîon  de  Ton  difeours. 
î'’oiciy  dit-il , les  paroles  ^ue  l' Eternel  a 
prononcées  touchant  Ifrael  & Juda.  A-. 
près  quoi  ayant  décrit  le  dernier  juge- 
ment de  Dieu  fur  la  Nation , par  des 
Caraélércs , qui  n'ont  rien  d’équivoque 
6c  fur  lefqucls  on  ne  peut  fe  tromper, 
il  dit  que  ce  jugement  fera  fuivi  de  k 
délivrance. de  ce  Peuple , réuni  Ibus' 
l’Empire  du  Melfie,  qu’il  nomme  Da- 
vid èc  fous  lequel  ils  ne  ferviront  plus 
H des  Etrangers;  ce  qui  ne  nous  permet 
pas  de'douter.que  l’objet  de  fa  Prophér 
tie  ne  foit  l’Eglife  recueillie  d’entre 
les  Enfans  d’Ilraël  , plutôt  que  l’Eglife 
ralfcmblée  d’entre  les  Gentils.  Car 

L ^ pour- 
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pourquoi  pari  croit  il,  à des  Gentils  con- 
vertis , de  David  leur  Roi  ? pourquoi 
leur  promettroit  il  de  les  délivrer  du 
joug  des  Nations  ? Voici  fes  paroles. 
Ainjt  a dit  C Eternel^  nous  avons  oui  une 
voix  d' épouvantement  , de  frayeur , & 
non  pas  de  Paix.  Informez,  vous , je 
vous  prie  , CT  confderez.  fi  un  male  en- 
fante. Pourquoi  donc  ai  je  veu  tout 
Homme  ayant  fes  mains  fur  fes  cotez., 

' comme  une  Femme  qui  Enfante  ? Pour- 
quoi font  tous  les  vifage s changez  en  jau- 
nijfef  Helasl  Que  cette  journée  efi gran- 
de! il  ny  en  eut  jamais  de  femblable. 

. C'ejl  un  temps  de  de'trejfe  pour  facob. 
Si  en  fera-t-il  delivre.  Et  il  arrivera 
en  ce  jour-la  , dit  I Eternel  des  Armées., 
que  je  briferai  ton  joug  de  dejjus  ton  col, 
je  romprai  tes  liens  , tellement  que  les 
Etrangers  ne  t ajferviront  plus.  Afais  ils 
ferviront  a I Eternel  leur  Dieu  , a Da- 

vid leur  Roi , que  jelèurfufciterai.  Ils  ne 
P ajferviront  plus  I Cela  convient  il  aux 
' Gentils- convertis  à la  foi  Chrétienne?  ’ 
Le  fens  cft  il  que  les  Nations  ne  fe- 
ront plusaflervies  par  les  Nations , après 
que  l’Evangile  aura  été  reçu  dans  le 
Monde  ? 

' D’ail- 
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D’ailleurs  il  faut  remarquer  "qu’on 
noùs  parle  ici  d’une  journée  dedécrefic, 
ü grande , qu’il  n’y  en  eut  jamais  de  pa- 
reille. Jerus-Chrift  dit  la  même  choie 
de  la  deldlation  des  Ju  Ts.  11  déclare 
qu’jl  n’y  eut  jamais  d’affliétion  pareil- 
le à cette  affliétion , & qu’il  n’y  en  au- 
ra jamais  de  Icmblable.  Ce  Caradérc 
n’eft  pas‘  équivoque  , puifqu’il  ne  peut 
convenir  qu’à  un  fujet.  11  eft  donc 
clair  que  Jeremie , comme  Jefus-Ch  ri  îl,  . 
parle  de  la  dernière  difperiion  de  fa  Na- 
tion par  Tite , Sc  enfuite'par  Adrien,  qui 
■eft  reparée  en  partie  au  temps  de  Conllan- 
tin,  par  l’enfeigne  d’Ilàïraflemblant  les  . 
prcmicr-ncz  de  juda  ôc  d’Ifraël , pour  fai- 
‘re  un  même  corps  avec  lesGentilç,  fé- 
lon le  Texte  Sacré,  en  attendant  l’en- 
t'ére  réunion  de  ha  Mailbn  d’Ifraël , fous 
le  régne  glorieux  du  M.lîie  , où  ce 
grand  ouvrage  fera  dans  fa  perfeéhion. 
Car  c’eft  alors  , que  le  corps  du  Peu- 
ple Juif , après  avoir  été  long-temps, 
fans  Roi  & fans  Gonverneur  ^ fans  Ephod 
& ftnsTeraphim  ^c’eù.-z-dnXf  fans  culte* 
Idolâtre  & lans  culte  Lsvitique,  fi  tour- 
nera vers  V Eternel fin  Dieu  , & vers  Da- 
vid fin'  Roi , aux  derniers  jours. 

L ^ En 
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En  attendant  cet  heureux  temps  lesdix 
Tribus  fc  convertiHent , elles  rentrent 
dans  Palliancc  premièrement  par  ce  nom- 
bre de  leurs  premier-nez  qui  font  conver- 
tis au  temps  de  Conftantin , & dans  la 
fuite  par  une  converfion  entière  & to- 
tale d’Ephraim  qui  revient  à Dieu , lorf-  ' 
que  les  Peuples,  avec  lefquels  il  eft  mêlé, 
embraflent  en  corps  la  Religion  Chré- 
tienne. Deflors  Ephraitn  eft  le  pre- 
mier-né de  Dieu  , parce  -qu’il  rentre 
en  corps  dans  l’alliance,  & quMl  eft  le 
premier  converti  ; alors  il  eft  le  Chef 
des  Nations  par  l’Empire  qu’il  obtient 
fur  les  autres  Peuples  j alors  il  eft  en 
poflellîon  d’une  autre  Canaan  plus  éten- 
due , plus  abondante  que  la  premiè- 
re; alors  il  accourt  au  froment,  au  bon 
vin  & à l’huile,  dont  ilétoit  privé  dans 
fon  defert  , après  en  être  revenu  en 
grande  congrégation , après  en  être  for- 
' ti  par  fiippîications comme  il  y écoit 
entré  avec  larmes  ; alors  il  fleurit 
comme  le  lis  & poufle  des,  Racines 
comme  les  Cèdres  du  Liban  ; alors  en- 
fin il  fe  rcconnoît  6c  frape  fur  fa  cuiiîé, 
après  s’être  reconnu.  Pour  n’etre  pas 
frapc  de  toutes  ces  confonnitez , il  faut 

ou 
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ou  n’avoir  pas  des  yeux  ou  les  fermer 
volontairement  à la  lumière. 

Si  lesOracles  , qui  ont  réglé  la  deflii- 
néc  des  dix  Tribus  , font  clairs  , for- 
mels , prcci| , leur  accomplifîent  ell 
certain,  évident,  fênfîble.  11  faut  en 
demeurer,  d’accord  ÿ ôc  convenir  par 
confequent  que  rien  n’eft  mieux  choift 
•que. le  nombre  myftérieux, qui  marque 
-ici  l’immutabilité  du  Conleil  de  Dieu, 
& l’éternelle  fermeté  de  fa  parole.  11 
n’y  a donc  rien  dans  la  Prophétie,  qui 
' ne  parle,  &.  qui  ne  foit  dans  fa  place. 
‘ Ce  n’eft  qu’efprit,  force 6c  vérité,  On 
I n’en'faîiroit’eflSiccr  le  plus  petit  trait, 

; fans  défigurer  tout  le  corps  de.ladiyi- 

' ne  peinture.  ■ ' ' . . 

I - . . . 
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T R O I S I E M,  E 

DENOUEMENT, 

L’EGLISE  DANS  LA  GLOIRE, 
ET  TRIOMPHANT  DE  SES  EN- 
NEMIS, AU  TEMPS  DE  CON- 
STANTIN ET  PAR  SON  MINIS- 
TERE. 

La  vérité  Littérale  & Hijloriqae. 

DEpuis  que  les  Peuples  du  Nord 
eurent  été  entièrement  défaits 
par  les  forces  d e l’Empire,  réu- 
nies Ibus  les  deux  Empereurs 
Diocletien  & Maximien  , &:  fous  les 
deux  Cefars  Galère  êc  Confiance  , on 
ne  penfa  plus  qu’à  maffacrer  îes  fidèles; 
on  démolit  par  tout  les  lieux  de  leur 
aflémblée;  on  pfofcrivit  les  Pafteurs; 
on  brûla  les  Livres  Sacrez.  L’Eglife 
perdit  la  forme  d’Eglife , faute  de  Mi- 
niftres , pour  faire  le  fervicc  divin , ou 
manque  de  fidèles^  pour  y aflifter. 

Si  la  violence  de  cette  pcrfecution  avoit 

' long- 
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long-temps  duré,  c’étoic  fait  du  Peu- 
ple de  J.  C.  fur  la  Terre  : mais  il  plut  à 
Dieu  d’en  modérer  la  rigueur.  Confian- 
ce perfuadé  par  fa  femme  Helène,  qui 
ctoit  Chrétienne , & frapé  de  l’invincible 
fermeté  de  nos  Martyrs,  Confiance  prit 
de  meilleurs  fentimens  pour  notre  Re- 
ligion &,  convaincu  de  l’innocence  de 
ceux  qui  la  profefîbient,  il  fit  cefTcr  la 
perfeaition,  finon  autant  qu’il  auroic 
bien  voulu  , du  moins  autant  que*  fb 
malheur  du  temps  fèmbloit  le  lui  per- 
mettre. A fbn  exemple  on  commença 
d’avoir  meilleure  opinion  des  Chrétiens, 
& comme  on  ne  les  crutplusdes  monf- 
tres , on  ne  fe  hâta  plus  de  les  exterm-inef, 
Conflantin  leur  accorda  la  mê:- 
me  proteéHon,  fans  embrafî'er  leur  Re- 
ligion, jufqu’à  l’apparition  du  figneCc- 
lefle,  qui  l’obligea  à fe  faire  inflruire, 
& de  Proteéteur,  le  fit  membre  del’E- 
glife,  ce^qui  rendit  la  Religion  Chré- 
tienne dominante  dans  fon  departement- 
La  défaite  de  Maxence  changea'  la  Scène 
tout  de  nouveau  en  faveur  des  Chrétiens. 
Car  l’Eglife,  ayant  sagne  l’afeendartt  fur 
le  parti  idolâtre,,  régna  dans  ^Occident 
& fe  fit  craindre  par  tout  ailleurs. 
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Mais,  comme  l’Empire  Perfecuteur 
"batu  lans  être  tout  à-fait  ruiné,  fe  mainte- 
noit  encore , d’abord  par  Maximin , puis 
par  Licinius  , il  falut  une  nouvelle 
Guerre  , pour  rendre  l’Eglilè  tout-à- 
fait  Viétorieule  de  fes  Ennemis  ; ce  qui 
arriva  par  la  dernière  battaille  que 
.Conftantin  gagna  fur  Licinius. 

On  date  de  ce  temps  ici  la  fin  de 
la  perlècution , & le  Triomphe  de  l’E- 

flife  Chrétienne.  C’eft  alors  que  les 
*a’mes  font  ajoutées  aux  Vêtemens 
blancs,  puifque  les  Chrétiens,  déjà  faf- 
fiflàmmentjuftifiez  des  crimes  qu’on  leur 
imputoit,  iè  trouvent  parce  grand fuc- 
cès  les  Maîtres  de  leurs  Perfecuteurs^ 


Alors  Dieu  régne  vifiblement  fur  la 
Terre , parce  que  l’Empire  Romain  de- 
vient l’Empire  de  Jefus-Chrift.  Le  T rô- 
ne,  qu'on  avoit  érigé  aux  Idoles , eft  ren- 
verfé , & le  T rône  du  vrai  Dieu  commen- 
ce à paroître  , environné  de  Magiftrats 
Chréciensôc  de  Pafteurs  fidèles.  Car  les 
Miniftres  de  l’Evangile  ne  manquent  ni 
en  Orienr,ni  enOccident,ni  dans  IcNord, 
ni  dans  le  Midi  ^ les  quatre  Animaux  font 
itour  du  TrônejÔc  le  Peuple  de  Dieu  eft 
ouyerné,^onpar  les  fuppots  duDémon: 
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maïs  parles  V ide-Régens  du  Roi  de  gloi- 
re; par  des- Magiftrats  Chrétiens  ÔC  fidè- 
les, marquez  par  les  Anciens  qui  aiîiftent 
devant  Dieu.  ' Point  de  mefintelligencc 
& d’oppofition  entre  les‘Miniftres  de 
PEglife  & les  Officiers  de  l’Empire. 
Les  uns  6c  les  autres  uniflènt  leurs  voix 
6c  leurs  cœurs , pour  donner  gloire  i 
celui  qui  eftfur  le  Trône  6c  à l’Agneau. 

- Trois  hommages  diftingueZjglorieux,^ 
cclatans  font  rendus  au  vrai  Dieu  6c  à fon 
Chrift  dans  cette  conjonélure.  i . L’hom- 
mage des  ConfefTeurs,.  qui  le  glorifient 
avec  des  Vêtemens  blancs  6c  des  Palmes, 
en  leurs  ‘mains , remarquables  parTé- 
çlat  de  leur  innocence  oc  par  celui  de 
laViéloire..  2.  L’hommage  de  l’Eanpiré 
6c  des  Officiers  de  l’Empire  , devenus 
lesMiniftres  de  Dieu  fur  la  Terre', 
comme  les  Anges  de  fa  gloire , qui  fc  tien-^ 
nent  autour  du  Trône  ,"des  Anciens  6c 
des.  Animaux puifqu’ils  ne  travaillent 
que  pour  le  férvice  du  vrai  Dieu , pour 
celui  de  l’Eglife,  6C  pour  celui  du  Ma- 
giftrat  Chrétien  6c  fidèle.  3.  L’Iiom- 
mage  de  Conftantin  , le  Chef  des  ’Mi- 
giftrats,  celui  des  Anciens,  qui  prend 
une  toimpiliance:  particulière  “de.  ceux, 
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qui  ont  glorifié  Dieu  dans  la  perfecu- 
tion.  C*eftlui,  qui  par  cent  glorieux  E- 
dits  établit  l^honneur  des  Confie  fleurs,  le 
repos  des  fidèles , la  profpérirédu  Trou- 
, -peau  de  Jefus-Ghrifl:.  Il  les  aflure  qu’ils 
. n’ont  plus  rien  à craindre  de  la  part  de 
TEmpirc , qu’on  efluyera  leurs  larmes, 
qu’ils  feront  délivrer  de  toute  néceflité 
temporelle  & fpirituelle,  de  la  perfe- 
cution  & du  danger  d’être  perfecutcz; 
que  tous  les  fidèles  en  général  auront  la 
pâture  célefte , qui  ne  fera , ni  Ibuftrai- 
te  par  la  violence  des  Perfiecuteurs , ni 
corrompue  par  les  eaux  bourbeufes  de 
l’hérefie  ; & que  les  Saints  Confieflèurs 
en  particulier , com’me  ayant  combatu , 
feront  couronnez  dans  ce  grand  jour  du 
Triomphe  de  l’Eglife. 

' * Conftanrin  l’a  dit , la  fiait  enten- 
dre de  la  forte  par  fes  difcours,  par  fes 
Edits,  & par  toute  fa  conduite:  mai» 
pourquoi  lui  attribuer  , ce  qu’il  attri- 
Duoit  lui-même  à l’adorable  Auteur  de  la 
délivrance?  Non.  Ce  n’eft  pas  Con- 
ftantin,qui  fait  cette  déclaration,  c’eft 
l’Ejnpereur  fuprême  Ôc  invifible  , donc 
celui-ci  fe  reconnoît  un  fimple  Mini- 
Jamais  Prince  ne  fut  plus  hum- 
; ble 
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blc  devant  Dieu,  & ne  prit  plus  de 
pUifir  à lui  rapporter  la  gloire  des  évé- 
neraens.'  Il  (è  difoit  le  Frere  des  Evc- 
qués.  Fous  êtes  , leur  difbit-il,  Eve- 
(jues  dans  FEglife , pour  avancer  le  règne 
de  fefHs^Chrifi , & moi  je  le  Jais  hors  de 
VEglife.  Il  diftinguoit  les  ConfelTèurs 
entre  tous  les  autres,  les  honorant 
comme  fes  Peres  , & comme  les  favo- 
ris du  Roi  de  gloire.  Il  baifoit  leurs 
cicatrices , & ne  fe  lâflbit  point  de  leur 
témoigner  fon  amour , fon  refpeél:  & là 
confiance.  Parlons  mieux  ôcdifonsque 
Dieu  fè  fervoit  de  Conllantin^  pour  ho- 
norer ceux  qui  l’avoient  honoré.  Quels 
beaux  jours  ,*  quelle  gloire,  quel  triom- 
phe ! Cen’étoit  par  tout  qu’un  cri  de  Ré- 
demption & de  délivrance.  L’Univers 
rempli  de  la  gloire  de  Dieu,  retentillbit 
de  fes  louanges.  Car  les  objets  parlent 
& leur  voix  eft  plus  haute  que  toute  au- 
tre voix.  C’eft  la  vérité  Hiftorique  8c 
Littérale,  voici  l’emblème,  fous  lequel 
il  a plu  au  Saint  Efprit  j de  nouskre-^ 
prefenter. . . • . . . 


, I. 
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ir.  9.  A Près  ces  chofes  je  regardai , ^ 
voici  une  grande  multitude ^ 
laquelle  nul  ne  fauroit  nombrer  d'entre  tou-- 
tes  Nations  & Tribus , & Peufles^  Lan~ 
gués , qui  fe  tenaient  devant  le  Trône  ejr 
en  la  prefenee'^  de  l’Agneau , vêtus  de  lon- 
gues Robes  blanches  , & ayant'  des  Pal- 
mes en  leurs  mains. 

- 10.  Et  ils  criaient  a haute  voix,  di- 
fant.,  le  falut  efi  de  notre  Dieu\  qui  efi- 
ajfis  fur  le  Trône , ér  de  l’Agneau.  ■ 

II.  Et  tous  les  Anges  fe  tenaient  a 
l'entour  du  T rêne  , & des  Anciens  , dr 
des  quatre'  Animaux , .&  fe  profiernerent 
devant  le  Trçne  fur  leurs ^aces,'  dr  ado- 
yerent  Dieu , 

la.  Di/ài^^  Amen  : louange  d^ gloi- 
re ^ & fageffe  & ablion  de  grâces,  dr 
honneur , & puijfance , & force  appartient 
k notrf  Dieu  aux  ' Siècles  des  Siécles.^ 
Amen.  . 

15.  Alors  tun  des  Anciens  prit  la  pa- 
role^ me  difant , ceux , qui  font  vêtus  de 
longues  Robes  blanches ^ qui  font  ils,  dr 
d!eufoJit  ils  venus?  . 
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14  Et  je  lui  dis.  Seigneur , tu  le  fais 
Et  il  me  dit  , ceux-ci  font  ceux  <jui  font 
venus  de  la  grande  tribulation , & ils  ont 
lavé  leurs  longues  Robes  dr  les  ont  blan~ 
chies  au  fang  de  (Agneau. 

C’efi  pourquoi  ils  font  devant  It 
Trône  de  Dieu,  &-  le  fervent  jour  & nuit 
dans  fonTjmple  ; çjr  célui^quiefi  ajfisfur 
le  Trône , habitera  avec  eux. 

1 6.  Ils  n auront  plus  de  faim  , ^ n au^ 
ront  plus  de  foif , & le  Soleil  ne  frapera 
plus  fur  eux  , ni  aucune  forte  de  chaleur. 

1 7.  Car  l'Agneau  , qui  efi  au  milieu 
du  Trône,  les  paîtra  , & les  conduira 
aux  vives  fontaines  des  eaux , &Dieuef^ 
fujiera  toute  larme  de  leurs  yeux. 
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EXPLICATION 


D E 


L’EMBLEME. 

I.  A ces  chofes  je  regardai^ 

/%  & voici  une  multitude  , e^ue 

/ % 'perfinne  ne  fauroit  comter.  . . 

St.  Jean  , après  avoir  vu  la 
converfîon  d’un  nombre  d’EIus  , que 
Dieu  avoir  parmi  les  Juifs  & parmi 
les  defcendans  d’Ephraim  , voit  une 
multitude  fans  nombre  de  gens  , pris 
d’entre  toutes  les  Nations  , qui  font 
hommage  à Dieu  & à fon  Chrift,de  leur 
délivrance  temporelle  6c  fpirituelle. 
Ce  font  des  ConfelTeurs;  car  on  nous 
l’apprend  dans  la  fuite , & nous  verrons 
qu’ils  en  ont  les  Caraéiéres. 

IL  I>e  toutes  Nations,  & Tribus , (fr 
Peuples , & Langues.  . . C’eft  l’ex- 
preffion  que  les  Auteurs  Sacrez  em- 
ployent,  pour  marquer  un  Empire  U- 
niverfel,  où  une  Société , qui  enferme 

tou- 
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toiite  force  de  Peuples  dans  fon  fein.  En- 
tre plusieurs  exemples , tirez  de  TEcri- 
ture  , qu’on  en  pourroit  donner  i-  on 
s’arrête  à celui  du  Chapitre  troifiéme 
des  Révélations  de  Daniel , parce  qu’il 
-peut  fervir  à illuftrer  notre  fu jet;  Là 
nous  apprenons  ^ne  le  Roi  Nehukadne- 
z.ar , ayant  fait  une  fiatue  d’or , haute  de 
foixante  coudées , large  de  fix  y & 
rayant  drejfée  en  la  Campagne  de  Dura, 
dans  la  Province  de  Babylone , il  en  fit 
la  Dédicace  de  cette  manière.  Les  Sa- 
trapeSy  les  Lieutenans  , les  Gouverneurs  y ' 
les  Bailli  fs  , les  ConfeillerSy  les  Prévôts, 
tous  ceux  qui  avaient  charge  dans, les  Pro- 
.vinçes  y c’cft-à-dire  , tous  les  Officiers 
de  l’Empire,  iavtnt  ajfemblez. , pour  fe  te- 
nir devant  la  Statue  que  le  Roi  Nebu- 
kadnez.ar  avoit  drejfée.  Alors  un  Héraut 
cria  d haute  voix  , & dit  j On  vous  fait 
favoir  y.  0 Peuples  y Mations  y & Langues  y 
qu  'a  l'heure  que  vous  entendrez,  le  fon  de 
la  Trompette  , du  Clairon  , de  la  Harpe 
Cite,  vous  ayez,  d vous  jetter  par  Terre, 
(Jr  d vous  projberner  devant  la  fiatue , que 
le  Roi  Nebukadnez.ar  a*  drejfée. 

On  ne  peut  prefque  pas  douter  que  tout 
ceci  n’arrive  en  confequence  du  fonge 

ni;- 
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Jmyftérieux  , que  les  Aftrologues  Cal* 
. decns  n’avoient  pu  deviner  , quoi  qu’il  y 
allât  de  leur  vie,  & dont  Daniel  avoit 
donné  rinrei'pretation au  Roi,  qui  n’en 
retint  que  ce  qui  le  flattoit.  Nebu- 
kadnczar  fe  fouvint  de  la  ftatue  fimbo- 
le  des  quatre  prans  Empires;  & n’ou- 
blia pas  quil  ecoit  la  Tête  d’Or;  de  cet- 
te ftatue;  mais;  fon. orgueil là  fuper- 
iiition  lui-  fàilant  perdre  de  veu’e  le  relie, 
il  voulut  que  tout  le  myftére  du  fonge 
-tournât  à lôn  avantage,  il  ordonna 
qu’ottdrelîat , dans  une  plaine* lèrablablc 
apparemtriem  à celle  qu’il  avpirvùe  en 
longe  , qU’on  cüreflat  une’  Hatue  ; ' qui 
n’étoit  pas  corapoféc  de^  quatre'  Mé- 
taux , comme  la  première  : mais  toute 
d’Or.  11, vouloir  dire  par  là quel’Ein- 
pire  lui  appartenoit*  dans  fon  commen- 
cement & dans  Tes  fuites  , ' qu’il  écoit 
plus  grand  que  fesPiédecefleurs,  comr 
me  Daniel  même  le  lui  avoit  déclaré, 

6 comme  la  Tête  d’Or  le  lîgnifîoit  ; 
ôtaufli  que  fa  pollérité  régneroit  avec  la 
même  gloire , ce  qu’il  vouloir  faire  figni- 
ficr  à la  llatue  ,cn  la  faifant  toute  d’Or: 
mais  cela  ne  s’accordoit  plus  avec  l’ex- 
plication du  Prophète,  qui  parla  difle- 
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reiice  des  Métaux  avoit  marqué* la  dif- 
férence 6c  l’inégalité  de  fes  Succefleur$. 
C’eft-là  félon  toutes  les  apparences  le 
defléin  de  la  ftatue,  & des  honneurs, 
qu’on  lui  fait  rendre.  Nebukadnezar, 
dans  cette  Idole,  qui  le  reprefente  lui- 
même  ou  fa  Maifon  , prétend  rece- 
voir l’hommage  de  tout  l’Univers , puif- 
qu’il  ordonne  que  tous  Peuples , NationSy 
& Langues  fe  prqfternent  devant  elle,  - 
aufîî-tôt  qu’ils  auront  ouï  la  voix  de  la 
mélodie  6c  le  fon  des  inftrumens  de  Mu- 
fique. 

Quoi  qu’il  en  foit  de  cette  çonjeéture,  . 
deux  choîès  paroifTent  hors  de  doute , l’u- 
ne que  dans  l’ufagede  l’Ecriture  l’hom- 
mage dé  tous  Peuples NationSy&  Langues.,  ^ 
fe  prend  pour  celui  de  tout  l’Univers,  ou 
de  la  plus  confiderable  partie  de  l’Uni- 
vers ; ce  qui  montre  la  jufte  liaifon  des 
paroles  de  notre  Grade.  Car  après 
que  la -Maifon  de  Jacob  a reconnu  le 
vrai  Dieu  par  les  premier-nez  de  Judaôc 
d^Ifraël,  rien  n’ell:  plus  naturel  que  de 
reprelènter  le  Monde  même  s’aquitant 
de  ce  devoir  par  la  voix  de  cette  in-  » 
nombrable  multitude  de  Confeffeurs, 
qui  étant  pris  d’entre  toute  .Tribu 
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Peuple  , Langue  & Nation  font , non 
rhommage  d’un  Peuple  : mais  celui  du 
corps  des  Nations. 

La  fécondé  chofe  i qui  eft  fans  diffi- 
culté, c’eft  qu’autant  que  le  vrai  Dieu 
èft  élevé  au-deflus  de  l’Idole  dreflee 
par  Nebukadnezar , autant  la  folemni- 
té  de  notre  Oracle  eft  elle  au-deffus 
fde  celle  qui  cil  décrite  par  Daniel. 
On  trouve  dans  l’une  &,  dans  l’autre 
comme  l’abrégé  ^ du  Monde  , réu- 
ni en  ceux  qui  le  reprefentent , pour 
reconnoîtrc  leür  Maître , devant  lequel 
ilsfe  prollernent,  parmi  des  voix  d’ac- 
clamation. Mais  quelle  difïcrencc  dans 
•les  circonftances  ! Là  c’eft  un  fpeélacle 
qui  frape  les  fens  ; & ici  un  objet  qui 
.n’offre  la  magnificence  qu’aux  yeux  de 
l’elprit.  Vous  voyez  là  un  Maître  des 
Nations,  qui  fera  bientôt  relégué  par- 
mi les  Bêtes  Sauvages  Ici  Celui , qui 
eft  reconnu  des  Peuples  , eft  le  Dieu 
vivant  & vrai  qui  les  a formez.  Là  le 
Ipeébacle  d’un  jour  , ici  un  Triomphe 
durable.  Là  une  Carr^gne  de  Dura 
* la  fcêne  d’une  impie  Ceremonie , ici 
• l’Empire  Romain  le  Théâtre  d’une  gloi- 
re toute  divine.  Là  les  Clairons  & les 
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Hauts  bois, avec  les  applaudiflcmens  for- 
cez des  P.euples.  Ici  le  divin  concert 
des  voix  ôc  des  cœurs  , avec  le  cri  des 
objets  , plus  haut»,  plus  général  , plus 
éclatant  que  tout  autre.  Là  le  premier 
des  Empires  Univerfcls  fe  fouftrait  au 
Maître  de  l’Univers,  pour  fe  conlacrcr 
à l’Idôlc  avec  une  pompe  fàcrilége. 

Ici  le  dernier  de  ces  Empires  renonce  , 
au  culte  des  Idoles,  pour  rentrer  fous  le 
joug  du  Maître  du  Monde , avec  une 
Sainte  magnificence. 

lll.  Qui  fe  tenaient  devant  le  Trône  • 

dr  en  la  prefence  de  l'Agneau.  LeTrô-  • 

ne  de  Dieu  marque  ici  fon  régne , non 
ce  régne  général , par  lequel  Dieu  com-  \ 

mande  à toutes  les  chofes  vifibles  & in  - | 

vifibles  , qu’il  foutient  par  fa  Puiflan-  \ 

ce  8c  qu’il  gouverne  par  fa  Sageflê,  . j 

foit  qu’elles  rèconnoiffent  fon  Empire , 1 

foit  qu'elles  ne  le  reconnoiflent  pas:  î 

maisbien  ce  régne  particulier,  qu’il  ex-  j 

ercc  au  milieu  de  fon  Eglifç  , oudans  la  t 

Société  générale  par  le  Miniftérede  l’E-  ■ 

glife  , lorfque.  les  fidèles  obtiennent  i 

la  gloire  du  Monde  & lui  donnent  des  * 
ï-,oix.  Le  Trône  de  Dieu  paroîc,  lorf-  ! 

que  le  régne  de  Dieu,  pris  d(anscefens,  j 

i 
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fe montre  fur  la  Terre;  mais,  ^uand  ce 
régne  ne  fe  montre  plus , voile  des  af> 
Aidions  de  TEglife,  le  Trône  de  Dieu 
difparoît.  C’ell  ce  qu’il  faut  obferver, 
& qui  ^ ft  une  des  clefs , pour  entendre 
cete  Révélation.  Pourquoi  eft  ce  qu’il 
n’efi:  fait  aucune  mention  de  ce  Trône 
fous  les  cinq  premiers  féaux  ? C’eft  par- 
ce que  c’eft  la  un  temps  de  perfecution, 
& que  durant  cet  intervalle  l’Eglife  elt 
fous  la  croix.  D’où  vient  qu’on  nous 
parle  du  Trône  de  Dieu,  après  l’ouver- 
rure  du  fixiéme  Seau  ? C’eft  que  Dieu 
régne  alors  d’une  manière  vnfible  dans 
fon  Eglife  & par  fon  Eglife,  puifque 
le  Peuple  fidèle  eft  dans  la  gloire  , 6c 
qu’il  donne  la  Loi  aux  Nations. 

Cette  remarque  eft  confirmée  par  la 
preuve  qu’on  en  trouve  dans  la  fuite  de 
cette  Révélation.  Car,  pendant  que  Ba- 
bylone  enyvréedu  fàngdes  Saints  & cics 
Martyrs  eft  dans  la  gloire,  il  n’eft  fait 
aucune  mention  du  Trône  de  Dieu  : 
mais  Babylone  a-t-elle  difparu  ? Le  Trô- 
ne de  Dieu  recommence  à paroître. 
On  remercie  le  Seigneur  d’avoir  fait  ju- 
ftice  de  celle  qui  corrompoit  la  Terre 
par  fes  abominations 6c  alors  les  vingt 


Par  U Fils  de  Die». 

Cr  i^Héitre  Anciens  , & les  quatre  Ani- 
maux fe  jettent  fur  leurs  faces , (-r  ado- 
rent' Dieu  qui  eft  ajfis  fur  le  Trône, 

Il  ne.ferviroic  de  rien  d’objèéter  contre 
cette  obfervation  , qu’il  eft  parlé  du 
Trône  de  Dieu  en  deux  autres  en- 
droits de  cette  Révélation  , lavoir  au 
Chap.  .14  f.  3.  6c  auChap.  16.  f.  17. 
Cette  objc<ftion  n’eft  rien  , parce  que 
Pun  de  ces  Oracles  marque  lin  événe- 
ment arrivé  dans  le  Monde  Chrétien , 
qui  précédé  PAntechrift,  6c  que  l’autre 
exprime  les  Caraéléres  de  la  chute  de  Ba- 
bylone  , qui  à mefure  qu’elle  tombe  , 
fait  place  au  vrai  Maître,  qui  eftjefus- 
Chrift  J ce  qui  fait  que  cespalTages  font 
liors  de  propos , comme  il  feroit  facile 
de  le  démontrer  , fi  cela  ne  nous  écar- 
toit  un  peu  trop  de  notre  fujet. 

Il  ne  refte  plus  qu’à  favoir  ce  que 
c’eft  qu’être  devant  le  Trône  6c  en  la 
prelcnce  de  l’Agneau.  Mais  peut-on 
l’ignorer , fi  l’on  fe  fou  vient  de  ce  qii  ’on 
a déjà  remarqué , qu’afilfter  devant  Dieu» 
devant  fon  T rône , ou  en  fa  prefence  eft 
une  exprefiion  figurée,  empruntée  des 
Serviteurs,  qui-fe  tiennent  debout  de- 
vant leurs  Maîtres pour  être  plus  prêts 

* Apoca.  ch.  19.  iff.  4;  à 
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à les  ftTvir?  C’eft  dans  ce  fensque  Mi- 
chée  dit  à Jolaphat  6c  à Acab , * p'ui 
vû  l' Eternel  ajfis  fur  fon  Trône  , tou-- 
te  l'Armée  des  deux  , ^ui  fe  tenait  de^ 
vant  lui.  Cela  veut  dire,  qu’elle  étoit 
prête  à executer  fes  ordres.  Elie  ne 
l’entend  pas  autrement  , lorfqu’il  dit, 
*i*  L 'Eternel  devant  lequel  j'affifle , efi  vi- 
vant^ cjue  four  certain  je  me  montrerai 
aujourd'hui  a Acab.  Zacharie  prend  ce 
terme  dans  la  même  lignification,  lors- 
qu’il définit  ainfi  les  deux  Oliviers  my- 
ftiques,  Ce  font  les  deux  Fils  de  l' huile ^ <jui 
ajjijlent  devant  le  Seigneur  de  toute  la  Ter~ 
re  4-.  On  ne  peut  donner  d’autre  fèns 
à CCS  paroles  de  St.  Jean,  ÿ fe  vis  les 
fipt  Anges  , ^ui  ajfiflent  devant  Dieu^ 
auxe^uels  furent  données  fipt  Trompettes. 
Car  qui  ne  voit  que  ce  font  là  Sept  Mi- 
niftres  qu’on  dit  qui  affiftent  devantDieu, 
parce  qu’ils  n’attendent  que  fon  com- 
mandement , pour  fonner  de  la  Trom- 
p.tte  ? Les  Confefleurs , tjui  font  devant 
le  Trône  & en  la  prefince  de  l'Agneau^ 

font 
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font,  fuivant  cette  régie,,  les  Serviteurs 
de  Dieu  Ôc  de  Jefus-Chrift  ; ils  le  font, 

I dans  le  même  fens , que  les  cent  quarante 
& (quatre  mille  marquez  : mais  avec  trois 
différences , la  première  eft  que  ceux-ci 
font  en  nombre  limité  , au  lieu  que  les 
. autres  font  une  multitude  qui  ne  fauroit 
être  contée , la  fécondé  que  les  pre- 
miers font  pris  d’entre  les  douze  Tribus 
d’Ifraël , au  lieu  que  les  derniers  le  font 
d'entre  toute  Tribu  , Nation  6c  Lan- 
gue , 6c  la  troifiéme  que  ceux-la  font 
, marquez  fur  le  front , comme  venant 
d’être  convertis , ou  ne  faifant  que  d’en- 
• trer  dans  l’Alliance  par  la  profeflion  de 
l’Evangile  i au  lieu  que  les  autres,  ap- 
peliez depuis  long-temps , n'ont  pas 
befoin  d’être  marquez  de  nouveau  , l’é- 
tant déjà, tant  par  lë  baptême,  que  par 
les  flêtriflures  du  Seigneur  Jefus , puis- 
qu’ils fortent  du  fourneau  de  l’afflic- 
tion. 

Nonobftant  toutes  ces  différences, 
les  uns  6c  les  autres  ont  ceci  de  com- 
mun , qu’ils  font  les  premier- nez  de 
Dieu  , les  Elus  d’entre  les  deux  Peu- 
ples, les  premiers , qui  fe  relèvent  d’en- 
tre les  morts,  revaliez  par  laTrompet- 
Tome  IL  M ‘ .te. 
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^ te  , dont  parle  PEvangeliflie' , lorfqu’il 
' dit , ^ue  le  Fils  de  l' Homine  envoira  fes 
j4nges  <jui  ajfembleront  en  un  fes  Elus  des 
quatre  bouts  de  la  T erre  avec  un  grand  fo% 
deTrùmpette.  Vous  pouvez  voir  TexaeV 
accompliffcment  de  cette  prediétion , en 
voyant  les  heureiiles  fuites  'des  Guerres 
Conftantin  , marquées  par  un  grand 
ion  de  Trompette.  Alors  les  Elus  d’en- 
tre les  Enfans  d’Ifraël , qui  avoient  leur 
^Tombeau  dans  leNord,  du  moins  pour 
la  plupart,  refçufcitent,  parce  qu’ils  for- 
rent  du  fein  de  l’idolâtrie.  Les  Elus 
d'entre  les  Gentils  quittent  leur  Tom- 
beau, qui  cfl;  par  toute  la  Terre,  ils  ref- 
çufeitent  auiîi , quoique  dans  un  autm 
iêns,  parce  qu’ils  forte nt  du  fond  de  Top- 
prefTion.  Ils  font  tous  devant  le  Trône  & 
devant  l’Agneau  : mais  nos  Confeiléurs 
bien  plus  paiticuliércment  que  les  autres, 
deux  fois  déclarez  les  Enfans  de  Dieu, 
ôc  rachetez  deux  fois  par  l’Agneau , puis 
qu’ils  font  délivrez  d’une  délivrance  tem- 
porelled’une  délivrance  fpirituelle, 
ils  environnent  les  premiers  ce  Trône  de 
gloire , qui  frape  les  yeux  des  Nations  ; 
c*eft-à-dire,  qu’ils*  font  plus  hon^ifez, 
qu’ils  ont  plus  de  part  que  les  autres  au 

Triom- 
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Triomphe  de  celui , qu’ils  fuivent  d:Uis 
là  gloire  , après  l’avoir  fuivi  dans  fon 
abailîèment.  Il  n’y  a rien  de  plus  juftc. 

La  rai  Ton  veut  que  leur  croix  Toit  glori- 
fiée aux  yeux  du  Monde  témoin  de  leur 
afiîiétion  , comme  la  croix  de  leur  San-  ’ • 
veut  vient  de  l’être  aux  yeux  de  l’Uni- 
vers choqué  de  fon  opprobre.  Car , a- 
près  le  facrificc  du  Calvaire  , le  Soleil 
n’éclaira  jamais  un  plus^rand  fpe«5bacle 
.que  celui  de  leurs  longues  épreuves;  6c 
comme  le  Monde  ne  vit  jamais  rien  de 
fi  grand  que  leurs  combats  , il  ne  Verra 
jamais  rien  de  fi  glorieux  que  leur  Triom- 
phe. 

IV.'  l'ictus  de  longues  Robes  blanches, 

& aiant  des  Palmes  en  leurs  mains.  La  ' 
verfion  de  Mr.  de  Meaux,  qui  traduit,  . 
revêtus  de  Robes  blanches  avec  des  Pal- 
mes en  leurs  mains  , fa  verfion  dl  pour 
-cette  fois  préférable  à la  noti’c , en  ce 
que  l'attribut, point  dans  i’O- 
riginal.  Mais  il  n’en  dt  pas  de  même 
de  fon  explication  , qui  eft  pitoyable 
fur  cct  Aiticlc.  Cette  troupe  innombra- 
ble, dit-il,  paraît  être  la  Troupe  des 
Saints  Martyrs  , a cauje  des  Palmes 
eyuih  portent  dans  leurs  mains,  comme 
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des  Combattants,  qui  ont  remporte' la  F'ic’ 
foire  s (S  a caufe  aujf  quil  efi  dit  quilt 
viennent  de  foujfrir  une  grande  aff.i6hion, 
f.  14.  Cette  rai fon  eft  très  mauvaife, 
puifque  les  deux  Garaétéres  , fur  lef- 
qliels  on  la  fonde  , ne  conviennent  pas 
moins  aux  Saints  Confefl'eurs  qu’aux 
Saints  Martyrs.  Les  uns  & les  autres 
ont  combattu , & font  fortis  viftorieux 
de  leur  combat  : mais  les  Martyrs , qui 
font  dans  le  Citl , ne  peuvent  afïiftcr, 
comme  font  les  Confdfeiii'S , au  Triom- 
phe de  TEglife  fur  la  Terre;  ôcc’eftde- 
quoi  il  s’agit  prefentement. 

Rien  de  plus  monftrueux  , de . plus 
bizarrement  aflbrti  que  les  fpeculations, 
dont  Mr.  de  Meauxacompofe  fon  expli- 
cation. I.  11  brouille  la  Prophétie,  & 
les  événemens , qui  répondent  à la  Pro- 
phétie , d’une  manière  toute  propre  à 
fiirc,  d’un  beau  jour  , une  nuitaffreu- 
fe.  D’abord  Jefus-Chrill  paroît  fuivi  de 
trois  Cavaliers  my (tiques  , qui  font, fé- 
lon le  Prélat , la  Guerre , la  Pefte  ôc  la 
Famine.  Le  Juge  armé  de  ces -trois 
fléaux  , inftrumens  de  fi  vei^eancc, 
femble  incertain , fur  qui  il  doit  les  dé- 
ployer. Les  Martyrs  glorifiez  dans  le 
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Ciel  le  prient,  que  ce  foir  lur  les  Juifs, 
qui'  les  ont  mis  à mort.  Ces  malheu- 
reux Juifs  font  déjà  dans  un  trifte  état  par 
la  ruine  de  leur  Ville,  &:  par  ladefolation 
de  leur  Pais  : mais  fans  être  tout-à-fait 
difperfoz  & chafléz  de  leur  Patrie , com- 
me ils  le  feront  par  la  confommation  de  la 
vengeance,  reforvéeaux  Armes  Romaines 
fous  l’Empereur  Adrien.  C eft  le  grand 
coup , qui  relie  à fraper.  L.es  Martyrs 
le  prclTent  : mais  Jefus-ChrÜl  trouve  à 
propos  de  le  fufpendre.  On  n’écoure 
donc  point  leur  requête  : mais  on  leur 
'donne  des  vêtemens  blancs , quoi  qu’ils 
ïbient  déjà  dans  la  gloire , Ôc  ces  véte- 
mens  blancs  font,  dit-on,  la  Robe  des 
bienheureux.  Pour  le  relie  , on  leur  dit 
de  ne  s’impatienter  point  : mais  d’atten- 
dre jufqu’a  ce  que  les  Elus  foient  fortis 
du  milieu  du  Peuple , qui  doit  être  dif- 
perfé.  Alors  le  fixiéme  feau  s’ouvre,  le 
Ciel  ell  plié  comme  un  rouleau , & les 
Hommes  fe  cachent  dans  les  Cavernes  des 
Montagnes , devant  le  Souverain  Juge  du 
Monde,  quiparoît  dans  là  gloire,  au  der- 
nier jour.  Après  quoi  quatre  Anges  ex- 
terminateurs fe  tiennent  fur  les  quatre 
coins  de  la  Terre  , pour  fufpendre  la 
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vengeance  fur  le  Peuple  Juif,  jufqu’à 
ce  que**  le  nombre  des  Serviteurs  de 
Dieu , qui  doivent  fortir  du  milieu 
d’eux,  (bit  accompli.  Le  nombre  s’ac- 
complit enfin  par  l’enrôlement  des  cent 
quarante  & quatre  mille  marquez  d’en- 
tre toutes  les  Tribus  d’ifraël , réduites 
à deux  Tribus,  Juda  & Levi.  Alors 
pour  le  moins  vous  attendriez  que  la 
vengeance  fufpendue  feroit  enfin  con- 
fomméc  par  Adrien  : mais  ce  n’eft  point 
cela.  Adrien  ne  paroîtra  que  Ibus  lefe- 
ptiéme  fiau,  ilfautencorebiendu  temps 
pour  nous  Pemmener,  ou  du  moins  il  y a 
bîcii  des  chofes  à voir  julqu’alors.  En 
attendant  que  cela  arrive,  voici  paroître 
les  Martyrs  de  Dioclétien  , mis  à raoit 
cent  Ibixante  ans  après  Adrien  êc  la  con- 
Ibmmationdecette  vengeance.  De  dire  fi 
ces  Martyrs  de  Dioclétien  ; qui  viennent  fi 
tard , font  aufli  caufo  que  la  vengeance  eft 
encore  folpcndue  , c’eft , dit-on , ce  que 
vous  n’avez  pas  befoin  d’examiner.  Il 
ne  faut  pas  être  fi  curieux.  Il  feroit  en- 
core plus  importun  de  rechercher , d’où 
vient,  qu’^rès  la  vengeance  lufpenduc 
fiir  les  juifs  ,,  paroît  te  jugement  der- 
nier, après  le  jugement  «îernier,  la  fiif' 
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penfîoii  de  la  vengeance  fur  les  Juifs  pour 
la  leconJe  fois,  puis  l’enrôlement  des 
marquez  qui  finit  cette  fufpenfion  , en- 
fuite,  non  la  .vengeance,  mais  les  Mar- 
tyrs de  Dioeletien  mis  à mort  après  la 
veiigeance  confommée , & après  ces  Mar- 
tyrs & une  fuite  d’autres  événemens, 
Adrien  & fes  Légions  confoiptnant  la 
vengeance. 

2.  Si  l’on cft trop  curieux, en  deman- 
dant raifbn  d’un  arrangement  fi  extraor- 
dinaire , qu’on  nous  diiè  pour  le  moins, 
d*où  vient  l’extrême  différence  qui  lè 
trouve  ici , entre  la  glorification  des  Mar- 
ty rs  des  Juifs,  & celle  des  Martyrs  de 
Dioclétien.  Les  Martyrs  mis  à moix 
par  les  Juifs,  qui, félon  le  Prélat,  font 
ouïs  fous  le  cinquième  feau  , Ibnt  revê-  ' 
tus  de  Robes  blanches  , fans  avoir  des 
Palmes  dans  leurs  mains  : mais  les  Mar- 
tyrs d’entre  toute  Tribu  , Natiçn  ôc 
Langue  qui  paroilîènt  fous  le  fixiéme, 

& qui,  Iclon  lui , ont  reçu  la  Couronne 
dans  la  perfecution  de  Dioclétien,  ont 
des  Palmes  dans  leurs  mains , 8c  font  re- 
vêtus de  Robes  blanches  tout  enfemble. 
Les  Martyrs  des  juifs  crient  fous  l’Au- 
tel, & les  Martyrs  de  Dioclétien  for- 
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vent  Dieu  dans  Ton  Temple.  Les  der- 
niers environnent  le  Trône.,  & font  en 
la  prefence  de  l’Agneau  : mais  les  pre- 
miers ne  paroiflent  ni  aflîfter  devant  le 
Trône , ni  être  en  la  prefence  de  Jefus- 
Chrift,  puifqu’ils  font  fous  l’Autel. 
Les  Martyrs  des  Juifs  demandent  qu’on 
venge  leur  fàng  , & ceux  de  Dioclétien 
que  toute  la  Terre  glorifie  l’Auteur  de 
leur  délivrance.  Les  Anges  applaudif- 
fent  ôc  difent  Amen  au  Cantique  d’exul- 
tation & de  triomphe,  'prononcé  parles 
Martyrs  de  Dioclétien  : mais  on  répond 
{êulément  à la  plainte  des  Martyrs  des 
Juifs,  qu'ils  n’ont  qu'à  fc  repofer,  Sc 
que  le  temps  de  les  fàtisfaire  n’eft  pas 
encore  venu.  . Au  temps  de  la  glorifica- 
tion des  Martyrs  de  Dioclétien  , les  qua- 
tre Animaux  6c  les  vingt  6c  quatre  An- 
ciens environnent  le  Trône  de  Dieu: 
mais  au  temps  de  la  glorification  des 
Martyrs  des  Juifs,  les  vétemens  blancs 
tiennent  lieu  de  toutes  chofes  dans  l’in- 
llallation  célefte , il  n’y  a ni  Palmes , ni 
Trône  de  Dieu  qui  paroilTe,  ni  Anciens, 
ni  Animaux  qui  environnent  ce  Trône, 
ni  Anges  qui  paroiflènt  au  tour  des  Ani- 
maux 6v  des  Anciens,  ni  acclamations 
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redoublées , ni  concert  d’allcgrefle  & de 
reconnoiflance , ni  voix  de  triomphe  & 
d’exultation.  On  voudroit  bien  lavoir 
d’où  vient  la  différence.  Eft  ce  que  les 
Saints,quiont  été  mis  à mort  par  les  Juifs, 
n’ont  pas  glorifié  Dieu  aufli  bien  que  ceux 
qui  ont  perdu  la  vie  par  l’ordre  de  Diode- 
tien  ? Ou  n’eft  ce  pas  que  ces  derniers  font 
plus  doux,  moins  impatiens  d’être  vengez 
que  les  autres  ? Car  enfin  voici  la  glorifi- 
cation des  uns  & des  autres , puifque  les 
Martyrs  des  Juifs , félon  le  Prélat , reçoi- 
vent Ibiisle  cinquième  feau  la  Robe  deia 
gloire  , comme  les  Martyrs  de  Diodes 
tien  la  reçoivent  prefentement.  La  dif- 
férence n’eft  que  dans  le  plus  & le 
moins  d’honneur  qu’on  leur  fait.  Cette 
différence  a lieu  de  nous  furpren- 
dre,  puifque  les  fidèles  martyrifez  dans 
la  Judée,  qui  ont  fouflert  au  lieu  mê- 
me où  le  Sauveur  venoit  d’être  crudfiéj 
dans  les  béaux  jours  de  l’Eglife,  durant 
les  travaux  Apoftoliques  , dans  la  fer- 
veur de  la  plus  ardente  charité,  occupez 
au  plus  grand  ouvrage  qui  fut  jamais, 
' diftinguez  entre  tous  les  Saints , &,  pouC 
tout  dire  en  un  mot,  baptifczdu  Saint 
Efprit , puis  , disje , que  de  tels  Mar- 
* M y lyrs 


Digiîizod  by  Google 


a74-  VOuvertHre  des  fept  féaux 

tyrs.ne  devroient  pas  avoir  rnoins  de  part 
que  les  autres  à la  gloire  du  Triomphe 
célefte, 

3.  Si,  comme  Mr.  de  Meaux  le  pré- 
tend , il  ne  s’agit  , dans  les  huit  der- 
niers verfets  du  Chapitre  que  nous  exa- 
minons , s’il  ne  s’y  agit  que  du  Triom- 
phe des  Martyrs  dans  iefejour  de  la  béa- 
titude , ou  des  âmes  des.  Martyrs  glo- 
rifiées dans  le  Ciel  après  leur  mort,  il 
s’enfuivra  que  les  Anciens  & les  Ani-- 
maux  font  aufli  des  cfprits  glorifiez, 
qui  appartiennent,  non  à la  Société  des 
Hommes  fur. la  Terre:  mais  à ccllcdcs 
bienheureux  qui  jouillènt  de  la  vifion 
béatifique  dans  le  Ciel  ; car  autrement 
comment  environneroient  ils  le  Trône 
de  la  gloire , dans  le  Paradis  de  Dieu  ? 
Mais,  ü cela  eft  ainfi,  quel  fens-peut- 
on  donner  à ces  paroles  du  Chap.  y.  de 
cette  Révélation  ? £t  ^uand  il  £ut  fris 
h livre  ^les  quatre  Animaux  ^ les  vingt 
Cr  quatre^Anciens  fe  frofiérnerent  devant 
f Agneau^  aiant  chacun  des  Harpes  efre. 

ils  chantaient  une  chanfon  nouvelle^ 
difant , tu  es  digne  de  prendre  le  livre 
A’ en  .ouvrir  les  féaux  : car  tu  as  été  mis 
ét  msnrt  , ^ notes. ^as  racheter,  a Dieu  par 
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ton  fang^  de  toute  Tribu  & Langue  & 
Peufle  <Jr  Nation  j & nous  as  faits  Rois 
& Sacrificateurs  à notre  Dieu  , & nous 
régnerons  fur  la  Terre.  En  vérité  tous 
CCS  Caraétéres  conviennent  ils  aux  âmes, 
qui  déjà  glorifiées,  jouiflèntdela  viCon 
béatifique?  Elles  ont  été  rachetées  par 
l’Agneau  : mais  peuvent  elles  dire  qu'el- 
les régneront  fur  la  Terre?  Et  en  quel 
temps  viendra  ce  régne?  Pendant  qu’elles 
font  fcparées  de  leur  corps  , elles  font  ■ 
dans  le  Ciel  ; après  qu’elles  ont  repris 
leur  corps  , elles  voyent  la  Terre  em- 
brarée  fous  leur  pas,  &dansPun,  com- 
me dans  l’autre  de  ces  deux  états  , el- 
les font  femblables  aux  Anges , qui  ne 
font  ni  Rois  ni  Sacrificateursfur  laTerre, 
D’ailleurs  pourquoi  nommer  Anciens 
ou  Animaux  , des  ames  glorifiées  ? De 
quel  droit  vouloir  que  des  ames  glori- 
>fiées  foient  plus  proches  du  Trône , que 
‘les  Anges  même  de  la  gloire?  Com- 
ment chanter  un  Cantique,  qui  foitnou- 
. veàii  pour  les  Erprits  bieahcureux  ? 
Pourquoi  reprefenter  Jefus-Chrill  fous 
la  forme  d’un  Agneau  mis  à mort , qui, 
bien  qu’en  état  de  mort,  eft  au  milieu 
du  Trône  ? EU-  ce  qu’on  annonce  Je- 
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fus-Chrift,  & Jefus-Chrift  crucifie  aux 
Efprits  céleftes  ? Ou  que  l’Agneau 
cft  en  état  de  mort  , lorfqu’il  régne 
dans  le  Ciel  ? Et  que  dirons  nous 
de  l’ouverture  des  Seaux  par  le  Fils  de 
Dieu  ? Veut-on  aullî  qu’elle  fafle  par- 
tie du  triomphe  éternel  des  bienheu- 
Teux?  Nous  faudra-t-il  tranfporter  la 
Terre  & la  Mer  dans  le  célefte  (cjour, 
iorfque  nous  entendons  les  Habitans  de 
l’une  & de  l’autre  donner  gloire  à 
celui  qui  eft  aflis  fur  le  Trône  & à 
l’Agneau  , pendant  que  les  quatre  Ani- 
maux difent  Amen  aux  acclamations  re- 
doublées qui  partent  de  l’un  & de  l’au- 
tre Elément , ôc  que  les  vingt  ÔC  qua- 
tre Aiiciens  y répondent  de  leur  côté, 

’ en  adorant  celui  qui. eft  vivant  aux  Siè- 
cles des  Siècles?  Il  faut  ou  ne  raifonner 
point , ou  réfléchir  bien  peu  , pour 
^imaginer  que  toutes  ces  chofes  doivent 
avoir  leur  accompliflément  dans  le  le- 
jour  même  de  la  béatitude. 

4.  Ajoutons  que  les  images  Simboli- 
ques,  qui  font  la  conclufion  de  ce  Cha- 
pitre, ne  œnviennent  à la  glorification 
des  Martyi-s  ni  dans  le  fens  littéral  ni 
dans  le  fens  figuré.  Car  i.  pour  com- 
' ..  men- 
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mencer  par  la  dernière,  comment ^pro-, 
mettroit'on  à des  âmes  feparées,  qu’on 
efluyera  toute  larme  de  leurs  yeux?  On 
fait  qu’à  la  lettre  les  âmes  feparées  ne 
pléurent  point  , &que  les  corps,  aux- 
quels elles  furent  unies  , ne  muroient 
verfer  des  larmes  , ni  dans  l’état  où  ils 
font,  ni  dans  l’état  où  ils  doivent  être, 
ni  comme  Cadavres , ni  comme  corps 
refçufcitez.  En  figure  la  promefîe  pa- 
roît  frivole  pour  la  même  raifon  ; car 
les  âmes  des  Martyrs  n’étant  affligée^in 
en  elles-mêmes,  puifqu’elles  font  avec 
Dieu , ni  dans  leur  corps , quteft  infen- 
fible  dans  l’état  de  la  mort,  irapaffible 
dans  celui  de  la  refurreêtion , il  n’arri- 
vera jamais  ni  qu’elles  verfent  des  lar- 
mes , ni  qu’il  y ait  occafion  pour  cela, 
quand  elles  auroient  des  yeux  pour  en 
répandre;  & , ficekeft  ainfi,  comment 
& en  quel  fens  peut-on  dire,  qu’on ef- 
fiiyera  toute  larme  de  leurs  yeux  ? Re- 
marquez en  effet  qu’il  s’agit  ici  non  du 
paflé  : maisde  l’avenir. On  ne  dit  pas, que 
toute  larme  a été  ou  vient  d’être  eflùyéc 
de  leurs  yeux  , ce  qui  conviendroitaux 
Martyrs , qui  en  effet  ont  paflc  d’un  c- 
tac  d’aôiiâ:ion  , à l’état  de  la  béatitude  : 
. . ^ M 7 mais 
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mai?  on  dit  que  toute  larraeferaefluyée 
.de  leurs  yeux , ce  qui  ne  convient  qu’à 
ceux  qui  feioient  encore  expofez  à fou£- 
frir , n on  ne  les  délivroit  de  l’oppref- 
■fion,  ou  fi  la  délivrance  déjà  commencée 
demeuroit  imparfaite,  faute  de  prendre 
de  juftes  mefures  pour  laflurer.  On 
répondra  peut-être  que  dans  le  ftile  des 
Prophètes  le  temps  pafieSc  le  temps  fu- 
tur le  prennent  afiéz  fouvent  Tun  pour 
l’autre , & qu’ainfi,  en  ejfuyera  toute  Ur~ 
sne  , figaific,,  a e£uye'  toute  larme. 
Mais  le  principe  eft  faux , pris  dans  cet- 
.te  généralité.  . Car  il  eft  vrai  que  les 
prophètes,  pour  marquer  la  certitude 
des  événemens , expriment  l’avenir  en 
termes  du  prefent.ôc  du  pafi'é,  difant  JS- 
phraim  .pour  dire,,  quE- 

phraim  fera  retranché ^ Bahylone  efi  tom- 
bée , poiirafiurer  plusfbrtemcnt  Ba- 
.bylone  totnbera  mais  c’eft  contre  l’uiâ- 
ge  ordinaire  des  Pj*ophetes  d’exprimer 
,par  le  temps  futur  de  grans  éyéiiemens 
déjà  pafléz,  des  Oracles  importans  déjà 
accomplis,  parce  qu’il  eft  contre  larai- 
.fon  de  fiire  attendre  de  grarvdes  chofes, 
quand  cil.es  font 'arrivées..»  Car , fi  ce 
font  des  biens.,  on  nc;peut  ,i3:op  ,fe,haccr 
" . d’en 
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d’en  remercier  Dieu , en  reconnoi/îànt 
qu’on  les  a reçus,,  & fî  ce  font  des- 
maux  , ce  n’eft  pasconibler,  mais  in-,  ~ 
fuiter  ceux  qui  les  reflencent,  que  d’en 
parler , comme  s’ils  étoient  encore  à ve- 
nir. 

On  objedtera  peut-ctre  -les  verfets  5. . 
& 4.  du  il.  Chapitre  de  cette  Révéla- 
tion, où  i’on  tronve  ces  paroles.  F'oi- 
ci  le  Tabernacle  de  Dieu  avec  les  Hom- 
mes  s & H habitera  avec  eux , & ils  fe^ 
ront  fin  Peuple  , dr  Dieu  lui-même  fera 
leur  Dieu  avec  eux  ,*  dP  Dieu  ejjujiera. 
toute  larme  de  leurs  yeux  ^ & la  . mort  ne 
fera  plus  : & il  ny  aura  plus  ni  duily 
ni  cri,  ni  travail:  car  les  premières cho-^ 
fis  font  pajfées.  Il  femble  enefiet,,  ' quand 
on  ne  confidere  les  chofbs  que  fuperfi- 
ciellement,  qu’il  foie  parlé  là  des  Saints 
d^a  glori^ei  dans  le  fejour  de  la  béatitu- 
de. Mais^on  fe  tromperoit , (î  l’on  a- 
voit  cette  penfée.  Peut-on  dire  de  l’état 
des  Efprits  déjà  glorifiez,,  qu’il  y aura 
pour  eux  un  nouveau  Ciel,  & une  nou- 
velle Terre  , après  <^ue  le  premier  Ciel  dr 
la  première  Terre  s'en  firent  allez.:  mais 
qu’il  ny  aura  plus  la  de  Mer?  Eft-ec 
que  la  Société  .des  Bienhçureux,  déjà 
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recueillie  dans  le  Ciel  efi  une  nouvelle  fe^ 
rufalem  défendant  du  Ciel , comme  une 
époufe  ornée  pour  fon  époux  f Ne  voit-on' 
pas  que  cette  nouvelle  Jerufalem,  donc 
on  fait,  dans  les  verfets  qui  fuivent,* 

' une  fi  longue  & fi  magnifique  deferip- 

tion,  eft'lâ  même  preciferaent, 'de  la- 
I quelle  on  nous  dira  bientôt , ^ue  les 

! hTations  <^ui  auront  été  fauvées  , chemin' 

neront  en  fa  lumière  s t^ue,  les  Rois  de  la 
, Terre  apporteront  leur  gloire  & leur  hon- 

neur en  elle  &c. , qu'mon  apportera  en  elle 
j la  gloire  & l'honneur  des  Gentils  &c. 

il  Çue  dans  la  place  de  cette  Cité  efi  l’ Ar-" 

bre  de  vie,  qui  porte  fon  fruit  tous  les 
^ mois  , do::t  les  feuilles  font  pour  la 

guérifon  des  Gentils  ? Ceft-à-dire , qii’ei- 
les  font  deftinéesou'propres,  à la  guéri- 
fon des  idolâtres. 

y On  voit  bien  que  toutes  ces  chofes 

ne  s’accompliflènt  point  dans  le  fejour 
^ de  la  gloire.  Aufii  eft  il  vrai  que  cette 

nouvelle  Jerulalem  n'efi:  point  la  So- 
1 cicté  des  Saints , qui  jouifient  de  la  vi- 

fion  béatifique  dans  le  troifiéme  Ciel  a- 
" vant  ou  après  la  refuneétion  dernière  : 

îi  mais  bien  TEglfe  qui  triomphe  fur  la 

Terre , ornée  de  juftice  & de  faintété 
•'  ’ V . fous 
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fous  le  régne  glorieux  du  Melîîe , ré^nc 
qui  vient  après  la  cataftrophe  de  fbn  kn- 
nemi,  de  l’üfurpateur  de  fagloire  , qui 
cft  PAntechrift.  On  nous  dit  qu*il  n’y 
a plus  dà  ni  deuil  ^ ni  cri‘,  ni  travail^ 
pouf  exprimer  l’heureux  état  du  Peuple 
Saint  dans  ce  Monde  même , lorfque  non 
feulement  iPeft  délivré  de  la  perfecution , 
mais  encore  tout-à-fait  à coüvert  du 
danger  d’être  perfccuté  à l’avenir. 

L’Eglife  refçufcite , pour  ne  mourir 
plus , c’eft-à-dire  , qu’elle  eft  délivrée 
pour  ne  retomber  plus  dans  l’oppreflion. 
C’eft  le  fens  de  cés  paroles , U ny  a fins 
de  mort.  Ezechicl  nous  la  déjà  appris,  en 
nous  montrant  la  trifte  difpcnion  du 
Peuple  de  Dieu,  fous  l’emblème  de  la 
mort , & fon  retabliffement  fous  celui  de 
la  reflirreébion. 

Læs  Rois  de  la  Terre  apportent  leur 
gloire  dans  la  nouvelle  Jerulalem , parce 
qu’ils  l’aiment , la  protègent,  la  fàvori- 
lent  de  tout  leur  pouvoir  ; & qu’il  y a 
autant  de  Conftantins,  qu’il  y a de  Prin- 
ces Chrétiens.  ^ 

Les  Gentils  avec  leurs  richelTes , leur 
gloire , leur  magnificence  entrent  dans  la 
divine  Cité  par  l’hommage  qu’ils  font 
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à Jeftis-Chrift.  Les  portes  de  la  Cité  (ont 
toujours  ouvertes  pour  Içs  recevoir. 
Les  Perfeçuteurs  ne  l'auroient  plus  les 
fcinier.  '''■  ^ * - 

Il  n’y  a plus*  là  de  nuit , plus  de  té- 
nèbres ( Les  ténèbres  lignifient  des  cala- 
mitez  publiques  dans  k llile  Prophéti- 
que. lia-  ch.  6o,  f.  %.  Ame»  ch.  8.  ^.9. 
Soph.  ch.  1.  f.  15.  Ezech.  cfi.  24. 
f,  la.)  *11  n’y  a plus  de  nuit  d’afflic- 
tion pour  eux.  Dieu  eft  leur  Soleil , ,& 
l’Agneau  leur  lumière.  C’eft  icilejour- 
' d’une  étemelle  proljpcrité. 

. On  a vû  les  corps  des  Saints  gilanç 
fiins  fcpulture  dans  la  grande  place  de, 
Babylone , après  avoir  été  malîàcrc%  ,par- 
Tes  ordres.  Mais  dans  la  place  de  la  nou- 
velle Terufalem . que  voyez  vous?  La 
charité,  qu’on . vous  reprelèntc  fous  le 
Symbole  de  l’Arbre  de  vie.  On  vous 
. montre  cette  plante  myftique  arroféepar 
des  eaux  vives  , par  les  eaux  de  ia  grâce 
qui  foitcnt  du  Trône  de  Dieu&  dç  l’A- 
gneau. 

On  vous  dit  que  cet  Arbre  porte  Ton 
, fruit  chaque  mois , par, allufion  au  faint 

ufage  de  la  primitive  Eglife , qui  fans 
I doute  fera  renouveUé  feus  le  régne  glo: 

' ’ ' - ■ jicux 
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rieux  du  MefTic , qui  étoit  de  donner  à 
Dieu  une  portion  cqnfidçtable.de  fon 
revenu,  par  des  collectes  renouvcllées 
chaque  mois  de  l’année. 

On  ajoute  c^ue  le  feuillage  de  l’Arbre 
myftique  fèrt  a la  guérifon  des  Gentils, 
pour  nous  faire  comprendre  deux  cho- 
ies, l’une  que  le  véritable  fruit  de  la 
charité,  ce  fruit  qui  nourrit  en  vie  éter- 
nelle’,'eft  non  l’œuvre  extérieure,  non 
l’aumône  confiderée  en  elle-même  : mais 
l’amour  qui  en  eft  le  principe.  Les 
œuvres  de  la  bcnéficence  Chrétienne  ne 
font  que  les  feuilles  de  l’Arbre  de  vic^ 
l’amour  de  Dieu,  qui  fc  renouvelle  à 
chaque  iècoufs  qu’on  donne,  en  eft  le 
véritable  fruit,  La  fécondé  chofe  qu’on 
veut  nous  faire  entendre,  c’eft  qu^lors 
les  aumônes  des  fidèles  feront  utilement 
employées  à convertir  les  Nations  ido- 
lâtres , par  de  fàintcs  millions. 

On  n’a  aucune  peine  à concevoir  la 
chofè  , puifqn’on  en  trouve  l’exemple 
dans  les  temps  Apoftoliques,  où 
dèles  t^étoient  cinnn  ccenr  (jr  ^unne  ame^ 
c’eft-là  le  fmit  de  l’Arbre  de  vie;  ôc  où 
ils  vendaient  leurs  poffejjions  pour  les  ap- 
porter ausc  pieds  des  Æotres^  qui  s’en  fèr- 

voient 
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voient  pour  établir  l’Eglifeparla  conver- 
fion  des  idolâtres.  Ce  font  les  feuilles  de 
l’Arbre  de  vie  employées  pour  la  guéri- 
fon  des  Gentils.  On  s’eft  un  peu  éten- 
du là-delîus  , parce  qu’on  a cru  devoir 
^ expliquer  en  palTant  un  Oracle  des  plus 
importans , comme  des  plus  difficiles. 

- ■ 2.  On  peut  dire  des  paroles  qui  pré- 
cédent celles  qui  font  la  conclufipa  de 
notre  Chapitre,  ce  qu’on  a dit  de  celles- 
ci  ; c’eft  qu’elles  ne  coi^vicnncnt  aux  ai- 
mes des  Saints  Martyrs,  déjà  glorifiées 
. dans  le  Ciel , ni  dans  le  fens  littéral , ni 
dans  le  fens  figuré.  Dans  le  fens  litté- 
ral l’Agneau  n’eft  pas  un  Berger,  les  a- 
ines  des  Martyrs  ne  font  pas  des  Brebis, 
& on  ne  trouve  point  des  fontaines 
d’eaux  vives  dans  le  fejour  de  la  gloire. 
Tout  le  Monde  en  convient.  Le  fens 
figuré  n’y  vient  pas  non  plus  , parce  que 
CCS  images  Simboliques  conviennent  peu 
à l’état  des  Efprits  glorifiez.  Comment 
peut-on  dire  , que  des  âmes  qui  pollè- 
dent  Dieu  6c  que  Dieu  pofléde  , fi 
remplies  du  bonheur  qu’elles  trou- 
vent dans  la  contemplation  de  fa  fa- 
ce, .qu’elles . n’ont  pas  affez  de  force, 
rîour  le  fentir  tout  entier , comment 
: ‘ - peut- 
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peut- on  dire  de  ces  âmes  ravies,  péné- 
ti'ées,  tranfportées  d’un  plaifir  inéfable  par 
le  fouverain  bien , dont  elles  ne  peuvent 
perdre  la  prefencé,  la  vue  ni  le  fcntiment,  r. 

elles  feront  conduites  aux  vives  fon~ 
taincs  des  eaux  ? • Où  veut-on  les  condui- 
re, lorfqu’clles  'ne  làuroient  plus  être  fe- 
parées  de  celui  qui  eft  Punique  fourçe- 
de  leur  vie , abreuvées  au  fleuve  de  fes 
délices?  D’ailleurs  un  Berger  conduit  " 
fes  brebis , parce  qu’elles  peuvent  s’éga- 
rer ; il  empêche^  qu’elles  ne  s’écartent 
dans  des  précipices  dangereux  ou  des 
endroits  fteriles il  les  mène  aux  meil- 
leurs pâtura.ges , lorfqu’il  faut  les  repaî- 
tre^ il  les  conduit  aux  meilleures  eaux, 
quand  il  s’agit  de  les  abreuver.  Il  ne 
faut  pas  deviner , pour  comprendre  que^ 
l’image  Symbolique  d’un  Bciger  pailTant 
fon  Troupeau  6c  le  conduilànt  à des 
(burces  d’eau  vive , cfl:  employée  precifé- 
ment  dans  ce  fens.  Lachofe  parle  d’cl- 
le-même.  Mais  peut-on  ne  pas  voir  auf- 
fi  que  la  figure , prife dans  ce  fens,  con- 
vient mal  à l’état  des  Efprits glorifiez? 

5.  On  dit  que  le  Soleil  ne  frappera 
plus  fur  ceux , c^ui  font  venus  de  la  gran~ 
de  tribulation  , ni  aucune  chaleur  ( ou 

ar- 
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ardeur  ) quelle  e^Helle  fait.  Le  Soleil 
ne  peut  être  pris  que  dans  Ton  fens  pro- 
pre , ou  dans  ion  fens  myftique.  Dans  le 
iens  propre , ce  n’eft  pas  grande  merveille, 
que  des  âmes , fcparées  du  corps , 6c  éle- 
vées au-delTusdes  étoilcs,roicnt  à couvert 
des  ardeurs  du  Soleil.  Il  n’etoit  pas  né- 
cdlaire  de  le  dire,  beaucoup  moins  de 
le  dire  avec  tant  de  folemnitc , àc  de  Taf- 
fîrmcr  coup  fur  coup , en  ajoutant  «z 
aucune  forte  de  chaleur  , ejuelle  qu  elle 
/oit.  LapromelTe,  foit  dit  fans  blafphê- 
me,  la  promefle  paroiflbit  déjà  afièz  fri- 
vole, fans  la  rendre  plus  frivole  encore 
par  une  redoublement  d’expre fiions , fi 
peu  néccfiàire,  fi  peu  attendu.  Outre 
que  rien  au  Monde  ne  paroîtroit  plus 
froid  & plus  infipide,  que  de  promettre 
aux  Saints  Martyrs  le  Privilège  général 
de  tous  les  morts,  qui  cft  de  n’êtreplns 
expofez  aux  ardeurs  du  Soleil.  On  le 
dit  en  plaifantant , mais  non  dans  le  fc- 
rkuX‘,  &:*quel  ferieux  encore?  On  voit 
bien  , quelque  envie  qu’on  puiife  avoir 
de  fe  tromper  foi-même  , on  voit  bien 
qu’il  faut  par  ncccffité  donner  à ces  pa- 
roles un  fens  plus  digne  de  Dieu  , êc 
que  par  confequcnt  on  ne  peut  fc  difpcn- 

(èr 
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fer  de  les  prendre  en  figure.  Mais  c’eft 
là  qu’on  vous  attend.  Le  Soleil  pris 
dans  le  fens  myfiiqiie  & l’Empire  font 
tg'mes  Sinonimes.  Nous  en  avons  don* 
ne  tant  de  preuves,  qu’il  feroit  inutile 
6c  trop  ennuyeux  d’infifter  là-deflus. 
Voulez  vous  donc  qu’on  promette  ici 
aux  ames  îeparces  des  Saints  Maityrs, 
cfu’dlcs  ne  feront  plus  perfecutées  ni  par 
l’Empire^ Romain,  ni  par  aucune  auti*c 
Puiflance  , quelle  qu’ejle  foit?  Mais  à 
Votre  avis  la  promelîè  eft  elle  moins  fri- 
vole dans  ce  Icns  que  dans  le  premier  ? 
Si  tous  les  morts  font  à couvert  des  ar- 
deurs du  Soleil , ils  ne  font  pas  moins 
hors  de  l’infulte  des  Tyrans  ou  des  Em- 
pires ^Opprelfcui-s.  L’un  s’en  va  fans 
dire , tout  comme  l’autre  ; on  n’appreiîd 
rien  à St.  Jean  que  les  Enfans  ne  fâ- 
chent dès  le  berceau  ; ce  n’dt  pas  la  pei- 
ne ni  de  caradtci'ifer  les  Martyrs  par  u- 
nc  prérogative  conimime  à tous  les  morts, 
ni  de  nous  dire  avec  des  aileverations  re- 
doublées ce  qui  n’eft  ignoré  de  per- 
fonne. 

4.  L.a  promefle  qu’on  fait  à ceux  qui 
viennent  de  la  grande  tribulation , lorf- 
qu’on  leur  dit , çrt’ils  n’auront  plus  faim, 

• •••.•  tfuiU 
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^uils  n auront  plus  fhif,  cette  promcfîe 
appliquée  aux  Saints  Martyrs  eft  fujette 
au  même  inconvénient  , qui  eft  de  ne  . 
pouvoir  être  piife  raifonnablement  ni 
dans  le  fens  littéral , ni  dans  le  fens  fi- 
guré. A la  lettre  les  âmes  feparées  ne 
mangent  ni  ne  boivent  j pourquoi  leur 
diroit-on  dans  ce  fens , qu’elles^n’auront 
ni  faim  , nifoif  ? En  figure  on  peut  être 
affamé  de  la  parole  de  Dieu  , quand  on  • 
^ en  eft  privé,  ou  de  la  grace,  quand  on 
fènttle  befoin  ^u’on  en  a.  'Le  Pro- 
phète Amos  parle  de  la  première  de  ces 
deux  faims  , lorfqu’il  dit.  * F'oici  les 
jours  viennent  , dit  t Eternel  , ejue  fen~ 
voirai  la  Famine  fur  le  Pais , non  point 
la  Famine  de  Pain , ni  la  fhif  d’eau  : mais 
d’ouïr  les  paroles  de  l’ Eternel.  Le  Sau- 
veur' parle  de  la  fécondé , lorfqu’il  dé- 
claré bienheureux  ceux  qui  ont  faim  ^ 
foif  de  jujlice  ■]“. 

Voilà  les  deux  fens  myftiques  de  cet- 
te exprefîion.  Choifillêz  entre  l’un  & 
l’autre.  Voulez  vous  qu’on  promette  aux 
âmes  feparées  & glorifiées  des  faints  Mar- 
tyrs , qu’elles  n’auront  plus  difette  de  la 

pa- 

* Amos  ch.  8.  ii. 
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ipafolc  de  Dieu?  Il  n’y  a -pas  d’apparen- 
ce. Ou  prétendez  vous  que  le  fens  efr, 
qu  elles  ne  feront  plus  travaillées  de  ce 
defir  ardent  de  la  grâce  , appellé  faim 
de  la  juftice  , auquel  le  Sauveur  avoit 
promis  le  Royaume  des  Cieux  ? Encore 
moins.  Car  les  moyens  du  falut  ne  font 
pas  mis  en  oppolition  avec  le  falut  mê- 
me, & rien  ne  fèroit  plus  bizarre  que 
de  faire  confifter  la  vie  éternelle , en  ce 
qu’on  ceflera  de  la  defirer.  Ce  n’eft  pas 
que  dans  le  Ciel  la  foi  ne  fe  change  en 
veue  & l’efperance  en  poflèlïion  : mais, 
comme  la  béatitude  eft  autre  chofe  que 
la  fin  de  ces  deux  vertus , il  eft  inouï 
qu’on  exprime  le  parfait  bonheur  des 
Saints  glorifiez , en  difant  fimplement, 
qu’ils  feront  fans  foi  & fans  efperance. 
Ajoutez  à cela  que  ces  deux  termes, 
faim  & foif,  fignificnt  le  defir  de  h grâ- 
ce ou  par  l’attribut  qui  les  accompagne 
ou  par  les  circonftancesdu  difeours.  La 
faim  & U foifde  jfijlice  ne  peuvent  s’en- 
tendre autrement.  L’épitete  le  donne  à' 
conuoître.  Celui  <iui  mar.gera  du  Pain t 
tjne  je  lui  donnerai , iPaura  jamais  faim,  , 
font  aufli  des  paroles  figurées,  qui  mar- 
quent cette  faim  fpirituelle , qui  coiififte  à 
Tome  U,  N fia- 
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kntir  qu’on  manque  des  (ècours  de  la 
grâce  ou  des  confolations  du  St.  Ef- 
prit.  Oh  n’en  peut  douter,  quand  on 
confidcre  la  fuite  du  difcours.  Mais 
•quand  on  trouve  ces  deux  mots  feuls, 
fans  epitete  qui  les  explique , & fans  aucu- 
, nés  circonftances , qui  en  déterminent 
le  fcns , on  ne  peut  plus  douter  dès  là, 
qu’ils  ne  lignifient  toute  -autre  chofe 
' qu’une  faim  6c  une  foif  Ipirituelle. 

Mais  après  avoir  confideré  ces  deux 
termes  fcparément  , il  faut  les  regarder 
dans  le  rapport , qu’ils  ont  avec  le  refte 
de  la  période  j car  on  ne  dit  pas  fimple- 
mcnt,  ils  n auront  ni  faim  ni  foif.  Si 
l’on  s’expliquoit  ainfi,  on  pourroit  en- 
tendre, qu’ils  feront  dans  un  état  élevé 
au-delîus  de  ces  infirmitez  naturelles, 
n’ayant  ni  faim  ni  foif,  parce  qu’ils  font 
incapables  de  l’un  6c  de  l’autre  par  la 
glorieufe  prérogative  de  leur  état.  Mais 
ce  n’efl:  point  cela.  Le  fens  eft , qu’ils 
n’auront  point  de  faim , ' qu’ils  ne  puif- 
fent  (âtisfaire  ni  de  foif  qu’ils  ne  foient 
en  état  d’étancher.  Pourquoi?  Parce 
que  t jdgneau  ; qui  efi  au  milieu  du  Trô- 
ne les  paitra  (fr  les  conduira  aux  fources 
des  eaux  vives.  Quel  béfoin.y  ^uroit  il 

que 


Par  le  Pils  de  Dieti,  ' Oç  t 
que  l’Agneatt  prit  le  foin  de  les  paître 
& de  les  abreuver,  fi  inc^ablesdc  faim 
& de  foif , ils  , étoient  afiranchis  de  la 
n^effité  de. manger  ni  de  boire?  Veut- 
on  qu’il  y ait  une  contradiction  dans 
Tembleme?  ' ; . ' > 

Que  fi  la  raifon  pour  laquelle  les  Mar- 
tyrs après  leur  mort  ne  foufïHront point 
'*  la  faim  , eft  que  l’Agneau  les  paîtra,  & 
a la  rai  Ton,, pour  laquelle  ils  ne  fbuffri- 
ront  point  la  foif,  eft  que  l’Agneau  les 
conduira  aux  fources  des  eaux  vives , il 
ne  refte'  plus  qu’à  (avoir  , dequoi  le? 
Martyrs  peuvent  avoir  faim  6c  foif  dani 
le  Ciel  des  bienheureux , foitdanslefens 
littéral,  foit  dans  le  fens  figuré.  Si 
c’eft  de  Pain  & d’eaii , il  ftut  que  l’A- 
gneau leur  donne  de  l’Eau  & du  Pain 
dans  le  |fcjour  de  la  gloire  , ce  qui  eft 
de  la  dernière  impertinence.  Si  c’eft  de 
confblation , qu’ils  ont  faim  8c  Ibif , les 
Martyrs  manquent  donc  de  confolation 
dans  le  fejour  des  bienheureux  , abfur- 
ditéi,  qui  vaut  bien  la  première.  Si  c’eft 
de  la  grâce , les  âmes  glorifiées  nnianquent 
de  grâce,  ou  fentent  le  befoin  qu’elles 
ent  de  la  grâce  ^ dans  l’état  d’une  lànc- 
tification  p^faite,  ce  qui  enferme  une 

N 2 ri- 
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ridicule  contradiélion.  Si  c’cft  du  bon- 
heur, les  Martyrs  font  travaillez  dude- 
fir  d’êti'C  heureux  dans  le  Icin  racmc  de 
la  béatitude,  ce  qui  êft  fans  doute  le 
comble  de  l’extravagance.  D’où  je  con- 
clus qu’on -ne  peut  appliquer  ces  paroles 
aux  âmes  lèpai*écs  des  Saints  Martyrs, 
ni  dans  le  fèns  littéral  ni  dans  le  fèns  fi- 
guré, ni  en  confiderant  à part  ces  cx- 
prefîîons , ils  n auront  plus  faim , ils  nau- 
■ rom  plus  fiif,  ni  en  les  liant  avec  ce  qui 
précédé  & ce  qui  fuit  ces  paroles. 

Tout  cela  doit 'nous  pcrfuader,  qu’il 
cft  ici  parle  de  toute  autre  chofe  que  de 
la  glorification  des  Saints  Martyrs  après 
•leur  mort,  & qu’on  a eu  jufle  mjet 
d’-accufèr  Mr.  de  Meaux  d’une  grof- 
licre  méprifè  , pour  avoir  entendu  du 
Triomphe  des  Saints  dans  le  Ciel,  ce 
qui  cft  dit  ici  du  Triomphe  de  l’Eelifè 
lur  la  Terre.  Il  ne  faut  pas  l’en  ma- 
rner , puifqu’il  ne  fait  que  fùivrc  la  fou- 
le des  Interprètes  aufîi  raifonnables  à 
peu  près  , lorfqu’ils  trouvent  la  gloire 
célefte  dans  la  fin'  de  ce  Chapitre,  que 
lorfqu’ils  ont  trouvé  le  jugement  der- 
nier fur  la  fin  du  Chapitre  précédent. 
Pour  rendre  leur  égarement  encore  plus 

vifi- 
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vifiblc , nons  n’avons  qu’à  continuer  n;>r 
tre  explication. 

V.  Et  ils  criaient  a haute  voix , 
faut , le  falut  efi  de  notre  Dieu , ijsti  ejl 
ajjîs  fier- le  Trône  & de  P Agneau.  Ces 
paroles  reviennent  àcelles-a.  Le  lalut 
cft  de  notre  Dieu  , qui  régné  fur  nous, 

& de  TAgneau  qui  a été  mis  à moi  t • 
pour  la  rédemption  du  Monde.  0;i 
n’en  peut  douter , puis  qu’être  affis  fur 
le  Trône  ôc  régner  font  termes  Sinoni- 
mes  ; & que  l’Agneau,,  qui  cft  au  milieu 
du  Trône,  n’y  eft  que  fous  lu  forme 
d’un  Agneau  mis  à mort.  Il  faut  bien 
le  remarquer , pour  ne  point  feparer 
les  deux  idées  d’ Agneau  & de  Victime 
immolée , pour  faire  la  propitiation  de  nos 
■ péchez  & pour  nous  obtenir  la  vie  é- 
. tcrnelle.  Jean  Baptifte  avoir  annoncé  te 
Meflie  en  ces  termes  , Foici  P Agneau 
de  Dieu^  qui  ôte  le:  pe'chez  du  Monde., 
fbusentendant , qui  efi  mis  a mort.  On 
marque  le  Melfie  dans  cette  révélation, 
par  un  Agneau  qui  efi  mis  a mort , fous- 
encendant , que  c’ efi  pour  ôter  les  pechez 
du  Monde.  Tout  revient  à un.  Ce 
• qu’il  y a de  particulier  dans  nôtre  Ora- 
, de , c’eft.  que  l’Agneau , qui  efl:  mis  à 
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mort,  & qui  entant  que  mis  à mort  fût 
là  propitiation  de  nos  pèches , cftici  pla- 
cé au  milieu  du  T rône  de  Dieu  & fe  tient 
là  en  état  de  mort , pour  nous  dire  ce 
qu’Ifàïe  nous  avoir  déjà  appris.  C’eftqûe 
le  régne  du  Mdîie  eft  une  fuite  de  ion 
abaiüement  & de  fes  foufii*ances , puifque 
c’eft , apres  avoir  mis  fin  ame  en  obla~  ’ 
tion  pour  le  pe'che\  éju  il  prolonge  fis  jours, 
quil  fi  voit  de  la  pofiérite' , qu  il  fait  ' 
profperer  le  bon  plaifer  de  Dieu  ^ ^uilôb^r 
tient  le  partage  des  \puijfans.  Voici  un 
abrège  de  la  Doébrine  Chrétienne  , que 
le  Sauveur  avoir  compris  dans  ces  deux' 
mots.  ' Cefi  ici  la  vie  éternelle , de  te 
connohre  fiul  vrai  Dieu  ^ & celui  fuetst 
as  envoyé f 9e fit-Chrifi.  C’eft  PEvangî- 
le  que  St.  Paul  a defini  avec  autant  de 
fcjrcc  que  de  brièveté,'  lorfqu’il  a dit, 
^u’il  ne  fe  propefoit  de  /avoir , aue  fefus^ 
Chrijl  & fefus-Chrijl  cruci/ié.  La  parole 
de  nos  Confefleurs  elt  donc  la  même  que 
celle  des  Apôtres , avec  cette  différence, 
que  ccux«^ci  laprechoiçnt  les  chainesaux 
mains  & des  fëps  aux  pieds , au  lieu  que  les 
autres  l’annoncent  en  Vêtemens  blancs,  ôc 
de'sPalmesen  leurs  mains.L'Evangileétoit 
alors  écrit  en  Caraétéres  de  fang , 2c  il 
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l’cft  prefentement  en  Caraâiéres  de  lu- 
mière. Les  uns  ôc  les  autres  annoncent 
ce  grand  falut  à haute  voix  j avec  un  ciî 
de  fang  & avec  une  voix  de  trionmhe. 
Tout  l’univers  eft  témoin  des  fouffran- . 
ces  des  uns , & de  la  gloire  des  autres. 
Tout  retentit  de  ces  acclamations  réel- 
les & animées.  Car  la  voix  des  Hommes  - 
& des  Anges  n’eft  que  Pecho  de  ceL-  ■ 
le  dés  objets , dans  ce  grand  fpeétacle , 
qui  fait  l’attendon  du  Ciel  ÔC  de  la 
Terre. 

VI.  Et  tous  les  Anges  fi  tenaient  k 
P entour  du  Trône  ^ & des  Anciens  , & 
des  quatre  Animaux.  Pour  bien  enten- 
dre ces  paroles,  nous  avons  quatre  ima- 
ges Symboliques  à expliquer  , Anges , 
Trône  , Anciens^  Animaux  ^ quatre  ex- 
prefîions  figurées , dont  l’examen,  parti- 
culier répandra  un  grand  jour  fur  cette 
matière.  Je  commence  par  celle  qui  vient 
la  première  dans  Pordre  du  difeours. 

VII.  Tous les  Anges  fi  tenaient  &c. 
Nous  Pavons  dit  plus  d’une  fois  , les 
Anges  ne  font  point  ici  les  At^es  de  là  ' 
gloire,  ces  intelligen:es  pures,  que  nous 
appelions  les  bons  Anges,  pour  les  di- 
ftinguer  des  Démons.  Mais  ce  font  les  ' 
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Miniftres  de  Dieu , des  Serviteurs  coin->- 
mis  particuliérement  pour  executer  les 
ordres  de  fa  Providence , ceux  qu’il  choi- 
lît  pour  accomplir  fon  Confèil , & qui 
dans  l’ordre  des  caufes  fécondes  ont  la 
principale  part  à j’execution  de  fès  dèf* 
feins.  C’eff  l’idée  qui  régne  dans  cette 
Révélation,  félon  laquelle  nous  redui- 
fons  à plu-fieurs  efpèces , les  Anges , dont 
silcft  ici  parlé. 

-i.  Dans  ce  fens  les  cent  quarante  & 
quatre  mille  marquer  peuvent  être  nom- 
mez les  Anges  de  Dieu , comme  on  les 
appelle  fes  Serviteurs.  Miniftres  de  la 
miféricordc  divine,  ils  fervent  à la  con-' 
verfion  du  refte  des  Enfens  d’Ifraël , 6c 
même  à celle  des  Gentils. , Ifaïe  nous 
l’apprend  dans  le  dernier  Chapitre  de* 
fes  Révélations  , copié,  ce  femblc,'fur 
l’événement  qui  frappe  ici  nos  yeux,. 
& qu’on  prendroit  pour  une  Hiftoirc 
lui  vie  de  la  glorieufe  Révolution.  Da- 
bord  le  Prophète  déclare , que  le  Tem- 
ple Materiel  de  Jerufâlcm  mnt  peu  di- 
' gne  de  la  Majefté  du  Créateur ,'  Dieu  fe 
choifira  un.  autre  Sanétuaire  & un  autre 
culte, qui  lui  conviendront  mieux.  Ain^ 
fi  a dit  le  Seignenr  y les  deux  font  mon 
' ■.  . . ' Trône- 
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T AT  le  Fils  de  Diess.  Içj 
Trône,  & U Terre  efl  le  Marchepied  de 
mes  pieds.  Quelle  maifon  me  bâtiriez, 
vous , ofi-  tjiuel  ferait  le  lieu  de  mon  repos? 
Ma  main  n a-t-elle  pas  fait  toutes  ces 
chofes  s mais  a àuï  regarderai  je  ? A ce- 
lui cjui  fftajjlige^  t^ui  k l'ejprit  brifé  ^ ^ 
^[tti  tremble  a ma  parole  Des  coeurs 
làintenieiitafHigçz,  voilaouDieu  feplait 
d’habiter.  La  louange  de  ces  efprits 
brifez , de  ces  âmes  delotées  eft  l’oblation 
l’encens  que  Dieu  agrée  déformais.  Il 
rejette  le  culte  ccremoniel  de  MoiTe, 
comme  aufH  peu  digne  de  lui , que  le 
Temple  Materiel , qu’il  dédaigné  pour  fon 
fejour.  Celui  cju'i  égorge  un  B œuf,,  ajou- 
te-t-il ,ejl  comme  un  meurtrier d"* Homme, 
celui  qui  facrifie  une  brebis , efi  comme  ce- 
lui qui  couperoit  le  col  k un  chien  ; celui 
qui  offre  un  gâteau  comme  celui  qui  of-, 
frtroit  le  fang  d'un  Pourceau , celui  qui  fait 
parfum  d encens  comme  celui  qui  beniroit 
une  idole.  Le  Prophète  voit  enfuite  l’i- 
dolatrie  & la  liiperllition  de  fon  Peuple 
^ ce  Peuple  charnel , & le  mépris,  qu’il 
jour  de  l’Evangile,  comme aufîi 
les  feditions  &;  les  ibulevemens.,,  qui, au, 
temps  de  Tite  & d’Adrien feront  caufê, 
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de  fa  ruine,  lorfque  Pcfprit  rempli  de 
ces  objets  il  ajoute.  Ils  ont  choifi  leurs 
voies  f &'  leur  orne  a.  fris  plaijtr  en  leurs 
abominations  > &‘moi  je  choïjirai  leurs  re- 
muement , é“  je  ferai  venir  fur  eux  les 
chofesy  quils  craignent  , farce  que  fai 
crié  y & il  ny  a eu  ferfonne  qui  réfondit.' 
II  parle  après  cela  magnifiquement 
de  la  nouvelle  Jerufalcm  & du  nouveau 
Temple  que  Dieu  doit  le  choifif  en  la^ 
place  des  premiers  ^ & puis  il  ajoute , Re- 
jouijfez  voies  fur  Jerufalem  , vous  qui 
I aimez. , vous  qui  meniez^  dœuil  fur  elle  i 
jouijfez.  a flaijîr  de  toutes  les  fortes  de  fa 
gloire.  Car  ' je  ferai  couler  fur  elle,  la 
Paix , comme  un  feuve , & la  gloire  des 
Nations  ^ comme  un  torrent  débordé.  On 
ne  peut  pas  dire  qu’il  ne  s’a  gifle  là  que 
du  :ftlut  Evangélique , i . parce  qu’on  y 
exhorte  les  Enfiins  de  Sion  à jouir  de 
toutes  les  fartes  de  fa  gloire.  2.  Parce 
que  la  gloire  des  Nations  ne  fignifie 
point  le  falut  Evangélique,  5.  parce  que 
maniféftement  c’en  ici  une  révolution, 
qui  fait  paflTer  la  nouvelle  Sion  d’un  état 
d’affliélion , à un  état  de  profperité.  On 
n’en  peut  douter,  fi  l’on  confidere  ces 
expreflions  ‘ ' rejouijfez.  vous  fur-  féru- 
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fdem , vous  qui  meniez,  deuil  Jkr  elle  (^c. 

& plus  bas  , la  main  de  V Eternel  fer* 
connue  enveti  fes  Serviteurs  : mais  il  fera 
ému  à indignation  contre  fes  ennemis.  De 
là  le  Prophète  pafle  aux  moyens  <me 
Dieu  doi\cmployer  pour  executer  Ion 
jugement  lur  les  Ennemis  de  ce  Peuple 
d’afHigez  dont  l’efprit  eft  brifé  & qui 
tremblent  à là  parole,  decctifraël  lèlon^ 
l’Efprit,  ce  Peuple  de  Martyrs  & de 
Confcflëurs , fon  vrai  domicile , où  il 
fe  plaît  mieux  que  dans  Jerufalem  ni 
dans  fon  Temple . Prophète  voit  les^ 
deux  grans  moyens  que  Dieu  doit  , em- 
ployer contre  les  Juifs  Sc  les  Romains, 
Perfecutcurs  de  ce  Peuple.  Il  voit 
PEfprit  de  divifion  ôc  la  Guerre  qui 
doit  confumer  les  uns  comme  les  autres. 

Il  nous  les  reprefente  fous  deux  images;  | 

connues,  le  feu  fimbole  de  la  difeor-  j 

de  , PEpèe  emblème  de  la  Guerre,’  i 

deux  fléaux  de  Dieu,  qui  cMit  détruit,  ; 

comme  on  la  vu  , la  Synage^ue  parti-  j 

eide  &.  PEmpire  Perlecuteur.  roici^  j 

continue  le  Prophète , comme  s’il  avoit 
l’événement  devant  fes  yeux , voici  • i 

ternel  viendra  avec  feu  çlr  fes  Chariots,  \ 

(ou  fes  Années)  feront  comme  la  tem-^  ; 
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fête^  ajin  qu^il  tourne  fa  coUre  en  fureur- 
&c.  Car  1‘ Eternel  exercera  jugement 
contre  toute  chair  p^rfeu  dt  avec  fan  Epe'e^ 

& le  nombre  de  ceux , ejui  feront  mis  à- 
mort  par  PEternef  fera  grand.  Vous 
voudriez  qu’on  vous  dit,  en  quel  temps 
cela  arrivera.  Il  ne  refte^plus  que  ,'eela 
à fçavoir  : mais  l’Oracle  ne  vous  laifle 
pas  long-temps  dans  kfulpenlion.  Mon 
temps  vient,  ajoute  le  Seigneur  par  la 
boucÈe-  de  fou.  Prophète  , mon  temps 
vient  \d’ajfemb  1er  toutes  Nations  dr  Lan-^ 
gués.  Ils  viendront  & verront  ma  gloi- 
re. 'Toutes  Lewgues  df  Nations  verront 
ma  gjoire.  Voici  le  temps  , comme- 
vous  voyez  , où  la-  Racine  d’Ilàï , qui; 
n?eft  que  gloire , eft  élevée  en-  haut  par- 
mi les  Nations,  comme  un  lignai  de 
réunion  pour  les  Peuples  convertis  par  ' 
le  témoignage  de  la  gloire;  & c’eftauffi. 
celui  où  Dieu  marque  quelques  uns  des 
rechapez  de  ! Ancien;  Ifraël,  pour  les  en- 
voyer porter  k lumière. dc:  cette  gloi- 
re à ceux  qui  font  encore  dans  les  té-- 
nèbres.  Car  , dit-il  immédiatement  a- 
près,  je  mettrai  en  eux  une  mar<jue  f en- 
< voir  ai  les  rechapez,  d’entre  eux  en  Tar- 
fiisy  Fuly  Tubal-drc.  vers  //r/..  ( les. 
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Par  le  FiU  de  Dieu.  50^ 
Jtes  fignifient  dans  PEcrîture  les  Paï* 
fort  reculez  ) ver/  les  Iles  éloignées  qui 
nont  point'  vu  ma  gloire , & ils  raconte- 
ront ma  gloire  parmi  les  Nations.  Dès 
là  vous  comprenez  à quel  uiage  fontde- 
ftinez  les  cent  quarante  & quatre  mille 
Serviteurs  de  Dieu,  marquez  d’entre  tou-  ' 
tes  les  Tribus  d’Ifraël , par  le  ligne  de 
k gloire.  Ils  doivent  lèrvir  à convertir 
lereftede  leurs  Freres  & les  Gentils  éloi- 
gnez qui  font  exprimez  parLud  , Pul; 
Tubal  &c.  D’où  il  refaite  que  ces. 
cent  quarante  & quatre  mille  marquez  ■ 
font  partie  des  Anges , dont  il  eft  parlé  ' 
dans  notre  Oracle.  Appeliez  Anges, 
Miniftres  ou  envoyez  au  îèns  qu’on  vient 
de  marquer,  ils  (ont  devant  le  Trône,  ' 
tous  prêts  à avancer  le  régne  de  Dieu , au- 
tour des  quatre  Animaux,  difpofezàfer- 
virTEglife;  autour  des  Anciens,  prêts  à 
exécuter  les  ordres  du  Magiftrat  Chré- 
tien & fidèle  ou  de  TEmpire  Romain 

fouverné  par  les  Serviteurs  de  Jefus- 
îhrift.  On  peut  bien  penfer  que 
ces  miliers  d’enrôlez  pour  le  fervicc  de 
Dieu  ne  font  pas  des  derniers  ni  à ré- 
pondre Amen  à cette  voix  triomphante’  ' 
des  Confcüèurs  , le  falut  efi  de  celui,'' 
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efi  ajfis  fur  le  Trône  & de  l' AgneaUy  . 
ni  a fc  tenir  comir^  des  Serviteurs  fidè- 
les autour  du  Trône,  des  Anciens,  &des 
quatre  Animaux. 

2.  Nous  comprenons  au  nombre  des 
Anges,  qui  environnent  le  Trône  de 
,Dieu,  ces  glorieux  Confelîèurs  de  fon  ' 
nom  qu’on  vient  de  voir  revêtus  de  Vc- 
temens  blancs,  & portant  en  leurs  mains, 
les  Palmes  de  la  Victoire.  Ils  font  les 
premiers  à louer  le  Seigneur  , parce 
qu’ils  font  les  premiers  à le  fervir;  car 
le  fervir  & le  louer  n’eft  que  la  même 
chofe  , quand  il  s’agit  d’un  .Cantique 
reel , d’une  louange , qui  confifte  dans 
la  voix  des  objets,. & non. fimpleraent 
dans  celle  des  paroles.  Toute  la  diffé- 
rence ,qu’il  y a entre  ces  Angés  ôc  les 
autres,  c’eft  que,  ceux-ci  entonnent  les 
premiers  le  Cantique  de  la  gloire , &' 
que  les  autres  dilent  Amen  à leur  ac-/ 
tion  de  grâces  , à laquelle  ils  ajoutent , 
qn  nouveau  Cantique,  auquel  tous  cn- 
femble  difent  encore  Amen  ; ce  qui 
nous  marque  d’un  côté  leur  parfait  ac-, 
cord  à louer  le  Dieu  de  leur  falut,  &, 
4e  l’autre  la  fuhordi  nation  de  ceux  qui 
louent  le  Seigneur  dans  la  divine  ioletor^ 
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Tay  le  Fils  de  Dieu.  ^ ' goj  " 
les  Confeflêurs  y tiennent  le 
premier  rang,  c’eft  que  leur  louange eft 
la  première  qui  frappe^-  la  plus  haute, 
la  plus  éclatante , parce  que  le  cri  de  leur 
fang  a précédé  celui  de  leur  Viétoire. 
On  peut  dire  qu’ils  crient  plus  haut  que 
les  autres  devant  le  Trône,  à caufequc 
la  révolution , qui  eft  arrivée  en  leur 
perfonne,  marque  mieux  que  tout  autre 
ob|et , le  régne  de  Dieu  ; ils  font  plus 
près  de  l’Agneau  » parce  qu’ils  le  fui- 
vent  dans  la  gloire  après  l’avoir  fuivi 
dans  l’opprobre,  d’autant  plus  agréables 
au  Gouvernement  civil  & Ecclefiafti- 
que,  qu’ils  font  l’ornement,  l’exemple, 
la  béncdiéfcion  de  la  Société.  . On  auroit 
donc  grand  tort  de  les  exclure  du  nom- 
bre àc'ces  Anges,  fe  tiennent  autour 
du  Trône  y des  Anciens  & des  quatre  A^ 
nimaux,  comme  les  Serviteurs  fidèles 
de  Dieu,  de  l’Eglife,  & du  Gouverne- 
ment. , ' - 

5.  On  entend  aufli  par  là  les  logions 
Romaines,  inftrumens' tantôt  de  la  ju- 
ftice  de  Dieu , & tantôt  de  fa  miféricor- 
de , puifqu’elles  protègent  l’Empire  au 
temps  de  la  bénédiétion’,  comme  elles 
l’ont  ravagé  au  temps  de  la. vengeance,' 
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Ce  n’eft  pas  nous  qui  les  appelions , des 
Anges  : mais  c’eft  le  St.  Efprit  tant  dan» 
cette  révélation  que  dans  l’Evangile. 
Par  i*apport  aux  juifs  les  Armées  Ro- 
maines font  les  Gensdarmes  du  Roi , qui 
font  péril'  ces  meurtriers  Ik , & qui  bru~ 
lent  leur  Fille.  Par  rapport  aux  Rou- 
mains ce  font  des  Anges  k qui  il  a été 
donné  de  nuire  k lu  Terre  & k la  2iîer.. 
Par  rapport  au  Juge  des  uns  êc  des  au- 
tres, ce  font  les  Anges  que  le  Fils  de 
l'Homme  envoyé  avec  un  grand  fon  de 
Trompette,  & qui  exécutent  fes  ordres 
cUi  ralîcmblant  Elus  & diflîpant  fes 
Ennemis.  Ces  Anges  fe  tiennent  autour 
du  Trône , des  Anciens,  & des  quatre 
Animaux,  au  mêmefens  que  les  autres  ; 
c?eft-à-dire  , qu’ils  font  Serviteurs  de 
Dieu,'  de  FEglifè  6c  de  l’Empire  deve-' 
nu  Chrétien.  Depuis  le  Genéi'al  jus- 
qu’au dernier  Soldat  les  Troupes  font 
toutes  dévouées  à ce  triple  fervice.  Il 
n’y  avoit  ci-devant  que  les  Légions  des 
Gaules  6c  dé  'la  Grande  Bretagne  , qui 
défcndiflênt  le  Peuple  de  Jefûs-Chrill. 
L’Eglilè  protégée  dans  l’Occident,  étoit 
violemment  perfecutée  dans  l’Orient.  1 
Là  des  Magiurats  ûdèles-,  ici  des  AHàf- 

ÜQS 


Dkji  jzed  t • ■-  .üngic 


Par  le  Fils  de  Dieu.' 

fins  publics  au  lieu  de  Magiftrats.  Là’ 
des  Pafteurs  fans  Troupeau  , ou  des 
Troupeaux  làns  Pafteurs,  ici  les  Pa- 
fteurs réunis  à leurs  Troupeaux  fous  la 
proteétion  des  Loix  & du  Magiftrat 
Chrétien  & fidèle.  Empereurs  , Lé- 
gions , Magiftrats  , Peuples  tout  étoit 
alors  divife  entre  les  Idolâtres  & les  Ado- 
rateurs du  vrai  Dieu  : mais  a ''prefent  • 
tout  eft  réuni  par  une  fuite  de  la  glo- 
rieufe  révolution.  Tous  les  appuis  de  • 
l’Empire  Romain  font  devenus  les  An- 
^ de  Jefus-Chrift.  Les  Anges  du  Ciel 
feront  fès  Légions,  (juand  il  T’ordonne- 
ra , & cependant  voici  que  les  Liions 
Romaines  deviennent  fes  Anges  mr  la 
Terre.  Il  n’y  a plus  de  diffèhtiment 
dans  les  T roupes  à cet  égard  ; elles  font 
prêtes,  fans  partage  ôc  fans  exception,  à 
exécuter  les  ordres , qu’on  leur  donnera 
pour  le  forvice  ài  nouveau  Gouverne- 
ment, de  l’Eglife  Chrétienne  & du  vrai 
Dieu  régnant  par  la  ruine  des  idoles. 
Voila  donc  un  ordre  nouveau  d’ Anges 
myftiques  , qui  fe  tiennent  autonr  du 
Trône ^ des  Anciens^  & des  quatre  Ani-^ 
maux.  ' 

VIII.  Ils  Ce  tenoient  d C entour  du  T rone. 

La 
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Le  Trône  cft  la  féconde  image  àconfide-  I 
rcir.  Comme  ce  n’efl.pas  ici  un  fpeâa- 
cle,  qui  frappe  les  féns,  il  ne  s’y  agit 
pas  aufE  d’un  Trône  Materiel.  La  pora-  ' 
pc  coiporelle  fî  nécelîàire  aux  Puiflàn- 
ces  furalterncs , pour  faire  paroître  leur 

f randeur  , eft  trop  au  deflbus  du  Pere 
es  Efprits  j elle  fait  éclater  la  gloire  des 
Princes  : mais  elle  nous  cacheroit  celle 
du  Roi  des  Rois.  C’efl  ce  que  nous 
ayons  déjà  apris  de  Dieu  même  parlât  ' 
par  fon  Prophète  Ifaïe. 

If  ell  vrai  que  Dieu  voulut  dès  le 
commencement  avoir  fon  T rône  vifible 
au  milieu  dés  Eiifàns  d’ifraël  : - mais  ce 
fut  par  une  condefcendance  paternelle,, 
piar  des  égars  miféricordieux  pour  l’état 
qe  ce  Peuple,  encore,  dans  l’Enfance,, 
parfune  économie  provifionelle,  par  des 
raifons , qui  cefTent  prefentement.  , - 
Pendant  qu’abandonnant  les  Nations 
à elles  mêmes  . Dieu  laifîe  ces  Nations 
errer  dans  leurs  voyes , il  régne  fur  el- 
les par  fa  Providence , puifqu’il  conduit 
tout , par  fa  lâgefîé  , ôc  qu’il  n’y  a pas 
jufqu  aux  voyes  des  méchans  qui  nç 
lui  foient  aflinetties  : mais  Ifraël  êft  le 
fcul  Peuple,  fur  lequel  il  régne  par  fa . 

Pro- 
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Providence  & par  la  Religion",  ce  qui' 
fait  fon  régne  vifible  fur  la  Terre.  C’eft 
pour  cela  que  la  maifon  de  prière  eft 
fon  Palais  , & que  le ‘Trône  de  Dieu 
eft  dans  le  Sanétuaire  ; dabord  dans  le 
Tabernacle  du  defert  , puis  dans  le 
Temple  de  Salomon.  Ainfi  le  deman- 
doit  la  Pédagogie  de  la  Loi.  / . x. 

Voici  donc  un  Peuple  de  rachetez,  que  ’ ' 

Dieu  s’eft  aquis , én  les  délivrant  de 
'leur  efclavage -en  Egypte},  & comme 
les  Enfans  d’Ifraël  lui  appartiennent’ 
particuliérement , il  régne  uir  eux  d’u- 
ne manière  particulière  : il  en  eft  le^ 
Souverain  Magiftrat',  il  établit  au  mi- 
lieu de  ce  Peuple  la  Théocratie  ou  l’Emi 
pire  divin , c’eft-à-dire , un  Gouverne-  ' 

ment  dont  il  eft  lui-même  • le  Chef. 

Pour  montrer  qu’Iffaël  lui  appartient,  j 

il  honore  Ifracl  non  feulement  de  la  i 

Proteétion:  mais  encore  de  fa  prefence.  i 

Il  habite  au  milieu  de  lui  dans  un'Ta- 
bernacle , pendant  que  ce  Peuple  habi-  * I 
te  dans  des  Tabernacles  , & il  veut  a- 
voir'  une  Mailbn  lorfqulfraël  habite  ^ 

dans  des  Mailbns.  J*our  faire  voir  qu'il  i| 

régne  fur  lui  non  par  fa  Providence  feu-  - ! 

lement»  comme  fardes  autres  Nations  i 

mais. 
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mai$  par  Providence  & par  la  Reli- 
eion  tout  à la  fois , il  fait  de  fon  Trône 
le  lieu  de  fon  Oracle , ôcde  fon  Oracle, 
ion  Trône  glorieux. 

MoiTe  n’eft  pas  le  fouverain  Magi- 
. ftfat  de  ce  Peuple , comme  on  pourroit 
d’abord  fe  l’imaginer.  11  n’eft  qu’un 
Miniftre  du  M^iftrat  fuprême  qui  eft' 
Dieu , & comnie  tel , il  établit  par  l’or- 
dres  de  Dieu  un  corps'  de  Magiftrature 
fubalternc  , compofé  des  Anciens  d’If-  * 
Iraël , qui  étoicnt  fes  Afleflcurs , ou  des 
Officiers  inférieurs , deftinezàle  foulager 
dans ,1’adminiftration  publique.’  jejdis 
^u’il  l’établit  par  Tordre  de  Dieu.  Cet 
etabliffemenc  .venoit  du  Seigneur,  bien 
que  l’avis  en  fut  donné  à Moife  par  Je- 
tro  Ton  B,çau  Pere.  Choiji  toi , dit  ce-  ! 
lui-ci , après  avo4r  offert  un  facrifice  a-  i 
vec  Moïie  6c  Aaron,  choifi  toi,  dit-il  a 
fon  Gendre,  d' entre  tout  le  Peuùle ,•  des 
Hommes  vertueux, qm  craignent  Dieu,  des 
Hommes  véritables  , ^ qui  huilent  le 
gain  deshonnête  i.  établi  fur  eux  des  Chefs- 
de  Miliers  , (fr  fdes  Chefs  de  Centaines 
, Crc.  Et  qsfils  jugent  le  Peuple  en  tout 
temps  squHls  te  rapportent  toutes  les  grandes 
êaufes  &c, . & ils  porteront  une  partie  de 
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la  charge  avec  toi.  Si  tu  fais  cela^ 

Dieu  te  le  commande , tu  fourras  fubjifier^ 

(îr  même  tout' le  Peufle  arrivera  heureu^ 
fement  dans  fon  lieu  ' 

Dieu  te  le  commande.  Ces  deux  mots 
ferment  la  bouche  à ceux  qui  pourroient' 
dire  ici,  dcquoi  fe  mêle  Jetro?  Lui  ap- 
partient il  de  régler  le  Gouvernement  * 
du  Peuple  d’ifraël , lui  qui  n’eft  pas  de 
la  famille  de  ce  Patriarche  ? Il  n’y  aplus 
d’objeétion  à faire  , dès  qu’on  (ait  que 
Jetro,  dans  le  Confeil,  qu’il  donne, 
agit  par  l’ordre  de  Dieu  , foit  que  cet 
ordre  lui  eut  été  lignifié  après  le  facri- 
fice,  qu’il  venoit  d’offrir,  foit  que  la 
révélation  lui  en  eut  été  adreffée  quel- 
t^ue  temps  auparavant. 

Ce  qu’il, y a de  pllis  dlentiel  à re^ 
marquer  fiar  ce  fujet , c’eft  que  ce  n’ell 
pas  fans  une  raifon  & une  dirpenfation 
bien  particulière  de  la  Sagelfe  de  Dieu 
que  Jetro , Homme  qui  cft  du  corps  des 
Nations , fe  joint  à Moïfe  leConduéteur 
d’Ifraël  , pour  régler  la  Théocratie , 
puifque  la  Théocratie  devoit  être  un  ' 
jour  établie  parmi  les  Nations,  comme 
elle  vient  de  l’être  entre  les  Enfâns 
• • • ' ' ■ ' d'Ifràël 

* £xod,  ch.  iS. 
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4’Ifraël.  C'efb  ici  le  grand  objet,  ÔC 
tout  enfemble  la  véritable  .Clef  de  la 
Révélation , que  nous  expliquons. 

L’Empiré  Divin  revient  & fe  retrou- 
ve au  temps  de  Conftantin , comme  il 
avoir  commencé,  comme  il  avoir  été 
établi  au  temps  de  Moïfe,  cet  Empire, 
ce  régne  vifible  de  Dieu  fur  la  Ter- 
re revient  : mais  avec  trois  différences 
remarquables.  La  première  eft  que  l’an- 
cienne Théocrite  fut  établie  fur  le  fon- 
de“ment  du  râchapt  temporel  qui  avoir 
été  fait  du  Peuple  d’Ifraël , lorfquc 
Dieu  extermina  les  premier-nez  les 
Egyptiens  , pendant  qu’il  acceptoit  en 
la  place  des  premier-nez  d’ifraël,  le 
fang  de . l’Agneau  Pafcal , au  lieu  que 
l’Empire  de  Dieu  eft  ici  fondé  fur  l’é- 
ternelle rédemption  des  Hommes  çar 
le  fang  de  l’Agneau  de  Dieu,  qui  otc 
les  pédiez  du  Monde , Rédemption  fon- 
dement de  toute  autre,  & qui  fit  toute 
la  force  de  la  première  , celle  là  étant 
l’ombre , & celle-ci  la  redité.  C’eftla 
première  chofe  qui  nous  eft  ici  annon- 
cée. Les  Confefleurs  commençent  la 
divine  folemnité  par  ces  paroles  , le  Jk~ 
lut  efi  de  notre  Dieu , eft  ajfis  fur  le 

Trône 
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Trône  & de  tAmeau.  Le  falut  cft  de 
-Dieu  qui  eft  aliis  fur  le  Trône,  puifi 
qu’il  ne  régne  fur  nous,  que  pour  nous 
iauver.  Le  falut  eft  de  l’Agneau,  car 
fbn  fang  eft  le  prix  de  ce  rachapt,  qui  ' 
Oiuve  les  Hommes  & qui  fait  régner 
Dieu.  Vous  voyez  la  convenance  ad- 
mirable de  ces  images,  Trone\  Salut^ 
Agneau  ',  dont  l’alTortiment  vous  a pa- 
ru dabord  fi  étrange.  Non  feulement 
«elles  fe  lient  : mais  elles  portent, 
chacune  fon  rayon  de  lumière,  pouril- 
luftrer  notre  fujer.  Vous  n’êtez  plus 
, en  peine  de  lavoir , ni  jTourquoi  Jefus- 
Chrift  eft  appellé  l’Agneau  dans  cette 
Révélation , ni  d’où  vient  qu’on  vous 
le  reprefente  fous  l’idée  d’un  Agneau 
immolé,  ni  pourquoi  c’eft  en  état  de 
mort  qu’il  occupe  le  Trône  de  Dieu. 
La  i*aifon  eft  évidente.  Notre  falut  fait 
le  régne  de  Dieu , fon  régne  fait  notre 
falut:  mais  l’un  & l’autre  dépend  de 
notre  réconciliation  avec  Dieu  par  le 
làng  de  t Agneau.  Vous  conmrenez 
•bien  encore  que  toutes  chofes  (ont  ici 
rangées  dans  leur  ordre.  Le  falut,  qui 
eft  notre  délivrance'  fpirituelle  & éter- 
nelle par  le  fang  de  Pâlliiince , le  làlut 

eft 
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le  fondement  de  tous  les  biens.  Aqoûi 
nous  ferviroient  tous  les  autres,  fi  nous 
manquions  de  celui-là?  Le  néant  eft 
infinement  préférable  aux  bénédiétions 
temporelles , fans  ce  falut.  C’efl:  auflî 
' le  premier  objet  de  la  reconnoilîànce 
des  Saints.  Le  falut  efi  de  celui  qui  efi 
fur  le  Trône  & de  P Agneau. 

Seconde  différence.  Par  Pétablific- 
ment  de  la  Théocratie  au  temps  de 
Moïfe  , Dieu  ne  régnoit  vifiblemént 
que  fur  une  Nation,  puifque  , Maître 
des  autres  par  fa  Providence , il  n’étoit 
reconnu  que  de  celle-ci  par  laReligion, 
au  lieu  que  dans  le  retabliflement  de  la 
Théocratie  il  régne  avec  éclat  fur  tou- 
te Nation , Tribu , Peuple  & Langue, 
convertis  à lui  par  l’Evangile. . Les 
Juifs  ne  doutent  point  que  cet  Empire 
Divin  ne  foit  rétabli  tôt  ou  tart  parmi 
eux , parce  qu’il  leur  a été  dit  par  les 
Prophètes  que  la  première,  domination 
reviendroit.  Mais  contre  la  foi  des  Ora- 
cles ils  excluent  les  Nations  , du  glo- 
rieux privilège  d*avoir  Dieu  pour  leur 
Souverain  Magiftrat.  Peut  être  auflî 
que  la  plus  part  des  Chrétiens  ne  con- 
fîderent  pas  allez  que  la  divine  préroga- 
tive 
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rive  regarde  les  Enfans  d’ifrsël  premié- 
remenr,  & puis  les  Nations  entées  fur 
la  tyee  du  Peuple  Saint.  Notre  Oracle 
inec  les  choies  dans  leur  ordre  naturel  ■ 
lorfque  décrivant  un  régne  vifible  de 
Dieu  ^r  la  Terre  , qui  rétablit  l’an* 
cienne  Théocratie  à nos  yeux  , il  nous 

que  les  douze  Tri- 
bus d Ifrael  rendent  à Dieu,  avant  que 
de  nous  parler  de  celui  qui  lui  clt  ren- 
du par  la  multitude  innombrable  qui 
reprefente  le  corps  des  Nations.  * 
Troifiéme  différence.  Au  commen- 
cement Dieu  voulut  avoir  Ton  Trône 
dans  le  Sanétuaire , où  il  étoit  religieu- 
fement  fervi , & dont  l’accès  étoit  dé- 
fendu aux  Nations;  deforte  qu’il  fal- 
loit  etre  du- corps  d’Ifraè'l,  & d’ailleurs 
ixirticiper  au  culte  dexMoïfe,  pour  pou." 
voir  lë  dire  le  fujet  du  ’vS  D^eü. 
Mais  ce  n eft  plus  la  même  chofe  prefen- 
tement  . Dieu  a fon  Trône  dans  fonTera- 
pie , 1 idee  fublîfte  : mais  avec  une  éten- 
^e,^  qui  la  proportionne  à fon  obier. 
Ce  n eft  plus  un  Temple,matcriel,borné, 
^rruptÆle  , où  celui  , qui  a formé  le 
Genre  Humain  dreflb  fon  Trône.  Nous 
1 a^ns  vu  fe  choifîffknt  un  fejour  plus 
Tome  JF  q digne 


I 
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digne  de  lui.  L.’Eglife  Chrétienne  t 
, répandue  par  tout  l’Univers,  eft  defor- 
jnais  le  faint  Temple  où  Dieu  habite 
éc  où  il  régne  vifiblement. 

Là  eft  le  Trône  de  la  Divinité,  un 
ftége  de  jugement , & un  fiége  de  gloi- 
re ; un  hége  de  jugement , vous  lavez 
vû  par  la  cataftropne  de  l’Empire  Ido- 
lâtre ÔC  Pcrfccuteur,  un  fiége  de  gloi- 
re, vous  le  connoifléz  parles  merveil- 
les de  la  délivrance  & par  l’éclat  de  la 
divine  proteébion.  Là  eft  aufll  le  véri- 
table Sanéluaire  de  la  Divinité,  Ton  cul- 
te le  plus  légitimé  , le  plus  faint,  la  Re- 
ligion la  plus  fpirituelle  & par  confe- 
quent  la  plus  digne  de  Dieu. 

Malachie  nous  l’avoit  bien  dit , <^ue, 
depuis  le  Soleil  levant  jufeju  au  Soleil  cou- 
chant le  nom  de  Dieu  ferait  grand  entre 
les  Nations , quon  ojfriroit  en  tout  lieu  le 
parfum  en  fin  nom  , & une  oblation  pure. 
On  auroit  tort  d’aceufer  les  Chrétiens  ^ 
d’avoir  inventé  la  définition  qu’ils  don- 
nent ici  du  nouveau  Temple  de  Dieu, 
puifjuc  déclarer , comme  fait  le  Pro- 
phète , cjuon  ojfrira  par  tout  l* encens  en 
fin  nom  ^ une  oblation  pure  ^ parce  que  fin 
nom  fera  grand  entre  les  Nations  dire 
, corn-  1 
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comme  nous,  que  l’aÛemblée  des  Na-  j 

tions  converties  au  vrai  Dieu  , glorifie 
le  nom  du  Seigneur  depuis  le  Soleil  le-  ! 

vant  jufqu’au  Soleil  couchant  en  lui  of-  1 

frant  le  parfum  de  leurs  prières , de  leurs  ! 

louanges , de  leurs  aètions  de  grâces , & 
que  cette  aflemblée  des  Nations  con- 
A^erties  eft  déformais  le  Temple,  où  l’on 
rend  au  Seigneur  l’oblation  pure,  le 
fervice,  qui  lui  eft  le  plus  agréable, 
n’eft  au  fond  qu’exprimer  lamêmecho- 
fe,  ôc  prefc]ue  dans  les  mêmes  termes. 

Où  eft  la  différence  ? 

Ifaïe  Sc  Malachie  s’expliquent  l’un 
l’autre.  Malachie  nomme  le  culte  des 
Nations  converties  au  vrai  Dieu  , un 
encens  offert  en  tout  lieu  , offert  en  fon 
nom , une  oblation  pure  , prelèntée  au 
vrai  Dieu  au  temps,  ^ue  fan  nom  efi 
grand  entre  les  Nattons.  11  n’y  a que  le 
mot  de  Temple^  qui  manque  à la  défi- 
nition ; & voici  qu’Ifaïe  nous  le  fournir. 

Z>e  Ciel  efi  mon  Trône  ^ la  Terreejlh 
'Jlîarchépied de  mes  pieds..  , Quelle  'Aftft-i 
fin  me  battriez,  vous  ? AFais  a ^ui  regar.^ 
derai  je  ? A celui  qui  a t efprit  brifé  dre. 
ce  qu’il  e^Xplique  ailleurs  de  cette  maniè- 
re. Ain/i  a dit  celui  ^ qui  efi  haut  & 

• O 
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élevé , qui  habite  dans  l' Eternité ^ eè"  du- 
quel le  nom  ejî  Saint , f habiterai  au  lieu 
haut  (ÿ*  faim , ^ avéc  celui , dont  le  cœur 
efi  brifé  & l'efprit  abatu , pour  ranimer 
Vefprit  des  humbles  , pour  vivifier  ceux 
dont  Pefprit  efi  brifé  &c.  Car  je  ne  dé- 
battrai pas  a toujours , je  ne  ferai  point 
indigné  d jamais  *.  Le  Prophète  ne 
ti'ouve  point  de  Sanctuaire,  plus  digne  de 
celui  qui  habite  dans  l’Eternité , que  ces 
cœurs  affligez  à qui  il  promet  une  prom- 
pte délivrance.  Comment  donc  pour- 
roit  on  refufer  de  reconnoître  pour  le 
Domicile  de  Dieu  , ce  Peuple  de  Confef- 
feurs , qui , après  avoir  verfé  leur  fang 
pour  la  gloire  du  vrai  Dieu,  dans  la  per- 
lècution  de  Dioclétien , paroiflènt  Tous 
Conftantin  avec  des  Palmes,  limbolcs  de 
la  Victoire  , qu’ils  ont  remportée  fur 
les  fuppôts  de  ridolàtrie?  Cela  peut-ê- 
tre d’autant  moins  contefté  que  , dans 
l’explication  de  ces  deux  Oracles , on  a 
montré  par  ce  qui  précédé  & par  ce 
qui  fuit , qu’il  y eft  manifefteraent  par- 
lé du  Peuple  Chrétien. 

C’eft  en  fuivant  l’idée  de  ces  deux 
Prophètes  que  notre  Oracle  place  le 

Trô- 

* Ifa.  chap.  57.  Ch.  66^ 
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Trône  de  Dieu  dans  un  nouveau  Tem- 
ple, qui  ne  peut-être  que  l’Eglife  Chré- 
tienne, puifque  les  Sacrificateurs,  qui 
fervent  Dieu  dans  ce  Temple  , font, 
non  un  nombre  limité  de  Sacrificateurs, 
pris  de  la  Tribu  de  Levi , comme 
dans  l’Ancien  fervice  : mais  une  mul- 
titude innombrable  de  Confefleurs,  d’en- 
*tre  toute  Tribu  , Langue  & Nation, 
dont  il  eft  dit,  qu’dits  fervent  le  Seigneur 
dans  fin  Temple  , pareequils  font  venus 
de  U grande  tribulathn^  c’eft-à-dire  en 
d’autres  termes  , qu'ils  font  les  pre- 
■ miers  Officiers  de  la  Maifon  de  Dieu , 

' parce  qu'ils  viennent  de  foüffrir  pour  (a 
gloire. 

Un  même  événement  juftifie  les  trois 
.Prophéties.  Car  voici  dans  le  même  ob- 
“jet  & le  Temple  fpirituel  d’ilàïe  , di- 
gne Sanétuaire  de  celui,  qui  habite  l’E- 
ternité ; & l’oblation  pure  de  Malachie, 
qu'on  offre  en  tout  lieu  , depuis  le  So- 
leil levant  jufqu’au  Soleil  couchant  ; & 
les  Sacrificateurs  de  St.  Jean , qui  fer- 
vent Dieu  dans  fon  Temple  en  Vête-  . 
mens  blancs,  parce  qu’ils  viennent  de  la 
grande  tribulation.  Les  Sacrificateurs 
Ibnt  des  ConfclTeurs  , c’eft  donc  ici  u- 

O 3 ne 
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ne  oblation  pure  j Pencens  eft  fpiri- 
tuel,  c eft  donc  ici  un  Temple  myfti- 
que.  Oferoit  on  dire , qn  un  parfum  offert 
en  tout  lieUy  une  oblation  pure^  le  culte  des 
^Nations  glorifiant  Dieu  depuis  le  Soleil 
levant  jufqu^au  Soleil  couchant , puiflent 
être  renfermez  dans  le  Temple  de  Je- 
rufalem  ? Peut-on  penfcr  qu’un  Sanc- 
tuaire compofé  d’efprits  brifez.  , d'a» 
mes  defoleesy  que  Dieu  délivre  de  Pop- 
prelîion,  pour  en  être  glorifié,  que  ce 
nouveau  Sanéluaire  de  Dieu  doive  a- 
. voir  les  Enfans  d’Aaron  pour  Tes  Minif- 
tres?  Croira-t-on  quedesSacrificatcurSi 
qui  font  aufli  des  Confcfleurs , desCon- 
fcflcurs>  qui  ne  font  point  du  corps 
d’ifraël  , des  Confefleurs  pris  d^entre 
toute  Tribu  ^ Langue  & Nation^  fervent 
Dieu  nuit  & four  dans  un  autre  Temple, 
que  dans  celui,  où  abordent  prefente- 
ment  toutes  les  Nations , 8c  dont  les  por- 
■ tes  font  nuit  ôc  jour  ouvertes,  depuis  la  fin 
de  la  grande  perfecution  ? Pourroit-on 
penfer  fi  balîement  de  ces  merveilles  fpi- 
^ rituelles, ou  croit-t-on  qu’on  puifie  les  fe- 

f)arer?  Non,  non,  ces  idées  font  trop 
iées  par  la  nature  des  chofes , par  Pei- 
‘ prit  de  la  Prophétie  , & par  la  lumière 
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de  l’événement , pour  qu’on  puifle  ni 
les  détacher  1 une  de  l’autre  , ni 
s’empêcher  d’en  fentir  le'  rapport. 
L’Elprit  de  Dieu  ne  pouvoir  s’expli- 
quer avec  plus  de  precilion,  ni  la  Pro- 
vidence parler  un  langage  plus  intelli- 
gible. lia  glorieufe  révolution  confide- 
rée  par  rapport  aux  Anciens  Oracles  die 
tout,  explique  tour.  La  parole  des  Pro- 
phètes éclairoic  , comme  un  flambeau 
en  lieu  obfcur  : mais  la  nuit  eft  paflee 
& voici  le  beau  jour  de  l’accoraplifle- 
menti  'Quoi  de  plus  frapant,  de  plus 
viékorieux»  que  cette  évidence  l Avons 
nous  inventé  ces  choies  ? Les  peut-on 
révoquer  en  doute  ? Ne  font  elles  pas 
écrites  6c  accomplies  , depuis  plu- 
fieurs  Siècles  ? Ifaïe , Malachie , St.  Jean 
& révénement  s’accorderoient  ils  à au* 
thorifer  Timpofture , à rendre  témoigna- 
ge aux  fiétions  de  l’Efprit  Humain?  Si 
c’eft  une  grande  gloire  pour  leChriftia-  ■ 
nifme,  d^renfermer  en  foi  tout  l’efprir, 
toute  la  réalité  de  T Ancienne  Révéla- 
tion , c’en  elt  une  autre  très  particuliè- 
re pour  lui , que  ceux  c^ui  veulent  bien 
méconnoître  cette  vérité , ne  lui  oppo- 
fent  que  des  impoffibilitez  manifeftes,. 
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des  coEtradiétions , des  pauvretez, dont 
ils  auroient  honte  eux-mêmes, s’ils  en 
jugeoient  fans  preocupacion. 

Si  on  les  en  croit , il  faut  qu’à  la  let- 
tre leurs  Freres  leur  /oient  emmenez,  d'en- 
tre toutes  les  Nations  , pour  ojfrande  k 
F Eternel  y fur  Chevaux  & en  Chariots^ 
en  Litières , fur  Mulets  & fur  Droma- 
daires y ejuils  foient  emmenez,  a la  Mon>- 
tagne  Sainte  y à ferufalem  (àlajerufa- 
lem  qui  s’appelloït  Jebus , au  Mont  de 
Sion  proprement  ainfi  nommé)  qu’ils  y 
foient  emmenez  , tout  ainjî  ^ue  tes  En- 
fant d'Ifrael  apportaient  l'pjfrande  en 
un  JTaijfeau  net  en  la  Maifon  de  F Eter- 
nel *.  Tout  cela  arrivera  à la  lettre , & 
quand  cela?  Lorfque  les  Juifs,  après  a»- 
voir  rebâti  Jerufalem  , commanderont 
aux  Nations,  de  leur  emmener  leurs  F ra- 
res ^les  Enfans  d’Ifraël  , qui  font  auprès^ 
du  Fleuve  Sabbatique:  mais  ces  Na- 
tions exécuteront  mal  leur  ordre,  fi  el- 
les ne  font  alors  plus  heureufes  dans  la 
recherche  de  la  Rivière  ^abbatique^ 
qu’elles  l’ont  été  jufqu’ici.  Et  puis  les 
dix  Tribus  ne  doivent  elles  pas  quitter 
.cette  retraite  , & fc  joindre  à leurs  Frc- 
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res,  pour  conquérir  le  Monde,  avant 
que  Jerufalem  6c  ]e  Temple  Ibient  re- 
bâtis ? Il  le  faut  bien,  puifque  les  Juifs 
' ne  peu  vent  être  les  Maîtres  de  leur  Pars, 
pendant  qu'ils  font  eux-mêmes  fous  le 
’joug  des  Nations.  Outre  que  c’eft  u- 
ne  contradiftion , (^ue  leurs  Freres  ayent 
fubfifté  dans  un  état  de  feparation  au- 
près de  la  Rivière  Sabbatique,  6c  qu’il» 
foicnt  emmenez  d’entre  tous  les  Peu- 
ples , félon  l’exprelîîon  de  POracle. 

Dieu  dans  le  même  endroit  nous  af- 
fure , que  depuis  une  nouvelle  Lune  fuf- 
l'autre , depuis  un  Sabbat  juf~ 
<pud  l'autre , toute  chair  viendra  fe  pre^ 
Jenter  devant  fa  face  , c’eft-à-dire,  au 
Temple  de  Jerufalem.  N’admirez  vous 
■ pas  que  tout  l’Univers  s’aflèmble  dans  u- 
ne  Ville  ^ chaque  mois  6c  même  chaque 
femaine  de  Tannée?  G*eft-là  quils  yer-^ 
rontf  comme  l’Oracle  nous  le  dit  dans  la 
“fuite  , c’eft-lâ^»'#/j  verront  les  corps  rhortr 
des  Hommes^  qui  fe  firent  élevez,  contre 
Dieu  : car  leur  ver  ne  mourra  point , eér 
leur  feu  ne  fira  jamais  éteint,  & ils-  fi~ 
■rent  en  infamie  devant  toute  chair.  En 
tout  cela  point  de  figure.  Jugement 
irrevocable  de  Dieu , punition  eclatan- 
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te  des  impies  , entaflement  de  corps 
. morts , ver  qui  ne  meurt  point , feii  qui 
, ne  doit  jamais  s’éteiiÆre, ennemis  de  Dieu 
avilis  par  tout , rendus  infâmes  devant 
toute  chair  , c’eft-là  un  fpedbaclc  que 
les  Juifs  verront  de  leurs  fenêtres.-  Car 
la  Scène  eft  dans  leur  Vaille,  ou  , pour 
le  moins  , aux  portes  de  JeruÊlem. 

Voici  qui  n’eft  pas  moins  particulier; 
c’eft  que  fur  ce  principe,  l’Oracle  de 
Zacharie  n’eft  pas  moins  littéral , lorf- 
qu’il  dit,  que  tous  ceux  qui  feront  de^ 
meurez.  de  refie , des  Nations  venues  con-^ 
ire  ferufalem  , monteront  d’an  en  an, 
four  fe  profierner  devant  le  Roi  l’ Eternel 
des  Armées,  pour  celebrer  la  fête  des 
tabernacles,  S & il,  arrivera  , ajoute  Je 
Prophète , que  quiconque  fies  familles  de 
la  terre  ne  fera  point  monté  à ferufalem, 
^pour  fe  profierner  devant  le  Roi , l’ Eter- 
nel des  .Armées , il  n^y  aura,  point  de  pluye 
fur  eux,  , Si  tout  cela  doit  arriver  litte- 
rralement  au  ^temps  du  Meiîie,  que  les 
Juifs.;atiendent , Jerufalemone  fera-t-elle 
pas  alors  bien  peuplée , par  le  concours 
annuel  de  toutes  les  familles  de  la  Ter- 
re, les  Sacrificateurs  bien  occupez daus 
la  nocelfité  d’ojSiJr  tant  de  Victimes , 
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& les  Pafturages  du  Païs  bien  remplis, 
.couverts  des  Bêtes  deftinées  à ces  là- 
crifices  ? Car  toutes  les  familles  de  la 
Terre  ne  peuvent  venir  tous  les  ans  4 
Jerufalem , pour  y célébrer  la  Fête  des 
Tabernacles  dans  le  Icns  des  Juifs , fans 
y rendre  à Dieu  le  fervice  prefcrit 
par  la  Loi  de  Mbifej  & chacun  voit 
que  l’attirail  de  la  ceremonie  eft  trop 
grand  & revient  trop  fouvcnt , pour 
nous  laifler  croire  que  la  Ceremonie 
même  foit  pratiquable.  C’eft  un  mal- 
heur pour  nous  , d’avoir  â fëire  à des 
Antagoniftes , qui  ne  font  aucun  ulàge 
de  leur  raîfon  : mais  c’eft  un  triomphe 
pour  la , vérité,  qu’on  ne  puifle  lui  op- 
pofer  que  de  pareilles  inepties. 

IX,  Ils  fe  tenaient  a tentonr  du  'Trône 
,des  Anciens  ,&c.  Ces  Anciens  font  le  troi^ 
üéme  fiml^ole  à confiderer.  Pour  le  bien 
entendre  , il  faut  fatiçfaire  à trois  quet 
tions.  On  demande  qui  font  ces  Anciens^ 
pourquoi  le  nom  d’ Anciens  leur  eftdpjiîr 
né,  &,d’où  vient  que  le  nombre  de  ces 
Anciens  eft^Jimité  precifement  à celui  dp 
vingt  .êc, quatre,  y Çes  Anciens  font  les 
iPrinces  & Magiftrats,,  ijCh^étiensScfidè- 
Jes..  .Cda  paroit  ii:  parce,  qu’i|so.nt  dps 
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Couronnes  marque  de  leur  autorité^ 
fimbole  ordinaire  de  l’Empire  des  Sou-^ 
vcrains.  Ces  Couronnes  font  d’Or, 
pour  en  marquer  l’excellence.  Car  ce 
Métal  eft  l’Emblème  de  ce  qu’il  y a de 
plus  exquis  dans  un  Genre,  d’où  vient 
que  l’Ecriture  nous  parle  de  Coupes^ 
d'Or  y Fhioles  dOr  , Encenfoir 
Chandelier  d’Or  y Autel  d’Or  &c.i  de- 
forte , que  fi  l’on  joint  les  deux  idées, 
celle  d’Or  & celle  de  Couronne  , ce 
qui  en  refolte , c’eft  un  Gouvernement 
excellent  ou  l’Autorité  Souveraine  des 
Rois  & des  Magiftrats  par  qui  Dieu 
r^ne,  & qui  font  régner  Dieu.  q.Ces 
Anciens  paroiflênt  en  Vêtemens  blancsy 
qui  étoient , comme  on  la  vû  ci-devant, 
la  parure  des  Rois,  & lefimbole  d’une 
innocence  reconnue  : mais  les  deux  idées 
Te  confondent  dans  les  Princes  Chré^ 
tiens  & fidèles,  aufli  remarquables  par 
la  juftice  de  leur  caufe  ou  par  l’inno- 
cence de  leur  Religion,  que  par  la  gloi- 
re de  leur  puiflànce  ou  par  l’éclat  de 
leur  dignité  ; ou  fi  cesideesfbnt  diftinc- 
tes',  les  Couronnes  dOr  marquent  des 
"Princes  Souverains , ÔC  les  Fétemens- 
bUitcf  des  Princes  Chrétiens  êc  fidèles. 
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4.  Ces  Anciens  font  affis  fur  des  Sièges, 
& , ce  qui  eft  remarquable , ils  font 
fis  fur  de*s  Sièges  en  la  prefencedeDieu» 
pour  nous  dire,  ^u*ils  aflîftieht  devant 
lui  non  à la  maniéré  des  Serviteurs  or- 
dinaires, qui  fê  tiennent  debout  devant 
-leurs  Maîtres , pour  éxecuter  les  com- 
milfîons  du  plus  petit  ordre  : mais  com- 
me les  Principaux  Miniftres  d’un  grand 
Roi,  qui  jugent  fon  Peuple  à fes  yeux, 
en  fa  prefence.  5.  Les  Sièges  des  Anciens, 
environnent  le  Trône  de  Dieu  , pour 
montrer  que  leur  puil&nce  émane  de  cel- 
Je  du  Roi  des  Rois , qu’ils  régnent  inr- 
mèdiatement  fous  fon  autorité  , qu’ils 
font  revêtus  de  fon  pouvoir,  qu’on  doit 
les  regarder  comme  fes  Vice- Regens  , 
qu’ils  cxerçent  fapuiffance  êcreprefen- 
tent  fo  Majefté.  6.  Ces  Anciens  jettent 
leurs  Couronnes  devant  le -Trône  qui 
cft  le  Siège  du  Monarque  Suprême , de- 
vant celui  qui  eft  vivant  aux  Siècles  des. 
Siècles  , pour  marquer,  par  cette aèiion 
parlante,  l’hommage  qu’ils  font,  de  four 
puiilànce , au  Roi  des  Siècles , au  Prin- 
ce de  l’Immortalité.'  On  nè  doutera 
point  que  ces  Anciens  ne  foièrit  les  Vi- 
ce-Regens'  de  Dieu ,;  fi  -Pon  eonfidere 
. - O 7 qu’ils 
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qu’ils  ne  paroificnt,  que  quand  le  régne 
qe  Dieu’fuccede  à celui  de  fes  ennemis. 
Il  ne  fe  parle  point  d'^ncieffs  fous  les 
cinq  prepuers  féaux  , parccque  l’Egli- 
. fe , dans  cet  intervalle , eft  fous  k domi- 
nation des  Gentils , & il  ne  s’en  parle- 
ra point  aufll , pendant  que  les  fi- 
.dèles  demeureront  entièrement  allèrvis 
fous  le  joug  de  la  nouvelle  Babylone. 
Mais  lorfque  Dieu  juge  la  Grande  Cité, 
quia  fon  Siège  fur  fept  Coteaux,  & fon 
régne  fur  les  Rois  de  la  Terre  eny- 
vrez.du  vin  de  fon  idolâtrie;  lorfque  là 
fcptiéme  Trompette  fonne , pour  l’exe- 
cution de  ce  grand  jugement , les  An- 
ciens éclatent  alors  en  Cantiques  de  rc- 
connoilfance , enaâ:ions  de  grâces  folem- 
’.nelles , comme  particuliérement  intéref- 
fez  dans  cette  grande  Révolution.  D’où 
_ vient  cela , fi  non  de  ce  que  c?eft  un 
/Triomphe  pour,  les  Princes  Chrétiens 
.&  fidèles,  de  voir  rétablir  la  Théocra- 
tie ou  l’Empire  divin , qui  ,^^deur  don- 
nant le  Roi  des  Rois  pour  Souverain 
^agiftrat , les.  délivie  de  la  Tyrannie 
rdc  l’Ufujrpateur  ? fepsiémê  Ange'^  dit 
Je. Texte  Sacré,  h fiptie'nte^Ange  fonn^t 
dt'  U Trompette^  & il  fe  ft  df  grunà^ 
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votx  AH  Ciel , (fui  difoient  , les  ^oyau~ 
mes  dn  Monde  font  réduits  à notre  Sei^ 
gneur  & a fon  Chrif , il  régner  a aux  Siè- 
cles des  Siècles.  Alors  les  vingt  & quA- 
tre  Anciens,  cfui  font  ajfts  devAnt  DiSu 
fir  leurs  Sièges  , fe  profiernerent  fur  leurs 
faces  & adorèrent  ÎHeu , difant , nous  te 
rendons  grâces  , Seigneur,  Dieu  Tout- 
puiffant , ejui  es,  <fui  étais,  dr  quis  es  à 
venir  , de  ce  que  tu  as  pris  ta  grande 
puijjance  , dr  as  commencé  ton  régné. 
Dieu  prend  fà  grande  puiflànce,  lorf- 
qu’il  l’ôte  à la  nouvelle  Babylone,  ü 
commence  fon  régne,  lorlque  la  Gran- 
de Cité , qui  domine  fur  les  Rois , yoit 
finir  le  fien.  Les  Royaumes  du  R^n- 
de  font  réduits  à Dieu  & à fon  Chrift, 
, parce  qu’ils  ceffent  de  faire  hommage 
au  Dragon  & a la  Bête,  a qui  le  Dra- 
gon adonné fa  puijfance , fonTrone' & une 
grande  autorité  Tout  cela  cft  fenfi- 
Sle.  ,11  ne  faut  qu’avoir  des  yeux  & 
vouloir  bien  les ouvrir  pour  voir , 
_dequoi  il  s’agit  : mais  pourquoi 
faut  il  que  ces  Anciens  s’intéreflent  fi 
particuliérement  dans  la  jRevolution 
.qui  fait  changer  de  Maître  aux  Rois  de 
.Terre?  D’pùyient  que  four  recon- 
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noifl'ance  eft  la  pretniérè  à parôîtrc, 
& leur  voix  la  feule , qui  fê  talTe  en- 
tendre ? Pourquoi , prennent  ils  cette 
occafion  de  fe  profterner  fur  leurs  fa- 
ces devant  le  Seigneur,  de  renouvel- 
1er  leujr  hommage  avec  tant  de  fo- 
lemnité?  Que  fignifie -cet  hommage 
rendu  à Dieu , . non  par  les  Animaux, 
ou  par  les  Anciens  conjointement  a- 
^ vec  les  Animaux  , comme  ci-devant'  : 
.mais  par  les  Anciens  féuls  , par  des 
Anciens^  qui  font  ajjis  devant  Dieu  fier 
leurs  Sie'ges  , avec  des  Couronnes  d‘Or  , 
en  Vêtemens  blancs^  fur  des'  Sièges^ 
■qui  environnent  k Trôné  du-  Monar- 
que Suprême,  aux  pieds  duquel 'on 
les  a vus  jetter  leurs  Couronnes  ^ pour 
le  reconnoitre  avec  plus  d’éclat  pour 
leur  Chef,  pour  leur  Souverain  ? On 
voit  dès  à prefent  que  - voilà  trait'  pour 
trait  ks  Potentats  Chrétiens  & fidèles, 
qui  exercent  l’àuthoi'ité  de  Dieu  & gou- 
vernent fon' Peuple  en  Ton  nom,  & 
'fous  fes  yeux.  Ils  ne  pouvoient  ja- 
mais être  mieux  peints  en  petit:  mais 
• ils  le  paroîtront  encore  mieux,  fi  l’on 
confidere , que  le  nom  même  d’An- 
ciens,  qui  leur  efi;  ici  donné  , fignifie 
‘ leur 
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leur  jurifdiétion , leur  Empire  ,•  fous 
l’autorité  du  Roi  des  Rois  , & qu’il 
ne  peut  fîgnifier  autre  choie.  Car  il 
cft  temps  de  palier  à la  fécondé  des 
trois  queftions , en  examinant,  d’où  ce 
nom  d’ Anciens  eft  pris , & pourquoi  il 
eft  donne  au  Princes  Chrétiens  & fi- 
dèles. 

On  a dqa  vu  qu’àprès  que  Dieu  eut 
retiré  les  Enfans  d'ifraël  hors  du  Païs 
d’Egypte  , il  voulut  régner  fur  fès  Ra- 
chetez dans  un  fens  tout  particulier, 
ne  dédaignant  pas  d’être  leur  Souverain 
Magiftrat , & qu’alors  le  Gouverne- 
ment fubalterne  fut  entre  les  mains  de 
MoiTe  6c  des  Anciens  d’Ifraël , fes  Aflet 
feurs,  pour  juger  le  Peuple , fous  l’au- 
torité immédiate  de  Dieu.  Oh  a re- 
marqué que  la  Théocratie  a été  rétablie 
fur  le  fondement  de  la  rédemption  des 
Hommes,. par  le  fàng  de  Agneau  , qui 
ète  Us  ^e'chez.  du  Monde  , Rédemption 
fondement  de  toute  autre  , 6c  qui  fit 
toute  la  force  de  la  première  ; car  Je- 
fus-Chrift  eft  non  feulement  l’Agneau 
de  Dieu  : mais  encore  l'Agneau  immole 
des  la  fondation  du  Monde  , 'par  l’éter- 
nelle V vertu  de  fon  facrifice.  Voici 

donc 
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donc  r Empire  divin,  quirevient:  mais 
avec  quelques  différences  remarquables. 

La  première  eft:  qu’au  lieu  que  la  Théo- 
cratie fut  feulement  établie  au  milieu  des 
Enfans  d’Ifraèl  , au  temps  de  Moïfe, 
elle  Teff:  au  milieu  de  toutes  les  Nations 
.au  temps  de  Jefus-Chrift  ôc  en  confe- 
quence  de  fa  mort,  félon  la  force  de 
ces  paroles.  Car  tn  as  été  mis  a mort, 

& nous  as  rachetez,  a Bien  par  ton  fang, 
de  toute  Tribu , & Langue , & Peuple  & 
Nation  &c.^&  nous  régnerons  fur  laTer~ 
re.  La  fécondé  qu’au  lieu  que  Dieu  a- 
lors  faifoit  connoître  fa  volonté , d’une 
manière  immédiate  ; car  les  grandes  cou-- 
fes  lui  ét oient  rapportées,  Exod.  Ch.  i8. 

19.  & il  répondoit  ou  par  lesUrims 
.&  les  Tummins,  ou  par  l’Oracle,  qui  | 
partoit  de  fon Trône,  ou  par  les  voix 
de  fes  Prophètes  & autres  manières  de 
révélation  extraordinaire , Dieu  ne  par- 
le plus  à prefent  que  dans  fbn  Ecritu- 
re. On  mettoit  à caufe  de  cela  la 
Bible  fur  un  Trône  à l’ouverture  des 
Anciens  Conciles  ; ôc  c’eft-là  aufîi 
qu’on  entend  les  divins  Oracles , les 
Apôtres  y étant  afis  fur  douz.e  Trones 
pour  juger  les  douz.e  lignées  ■ d' JfraeL 

On 
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On  comprend  fans  peine  que  l’ancienne 
manière  de  confultér  Dieu  eft  imprati- 
cable pour  toutes  les  Nations  de  la  Ter- 
re raflèmblécs  dans  la  communion  de 
Jefus-Chrift  , lefquelles  peuvent  con- 
fulter  fa  parole  en  tous  temps  & en 
tout  lieu , puifque  cette  parole  eft  toû- 
jours  devant  leurs  yèux  , & fe  trou- 
ve par  tout  : mais  qui  ne  peuvent, 
toutes  & tous  les  jours,  venir  des  bouts 
de  la  Terre  , au  Mont  de  Sion,,  pour 
confultér  Dieu  fur  la  variété  des  gran- 
des affaires,  qui  doivent  être  réglées 
dans  la  variété  de  tant  de  Gouvernemens^ 
La  troifiéme  différence  eft , qu’au  lieu 
que  Dieu  avoir  alors  fon  Trône  dans 
un Sanétuairc  Materiel  & borné,  qui  fut 
dabord  le  Tabernacle  du  defert,  enfui- 
te  le  Temple  de  Salomon,  le  Trône  de 
Dieu  eft  prefentement  daiK  l’Eglifc 
Chrétienne, reprefentée  parle  .Sanétuai- 
re  Ancien  comme  par  fon  type , Tem- 
ple fpirituel  & par  confèquent  plus 
conforme  à la  nature  de  Dieu , qui  eft 
un  Elprit,  Temple  étendu  , vafte,  u- 
niverfel,  dont  les  portes  font  toujours 
ouvertes  , qui  fe  trouve  par  tout, 
plus  convenable  par  cpnfequent.à  la 


^^2,  L^OuvertuU  des  ppt  fraffx 
nouvelle  alliance  , dont  les  Edits  font 
publiez,  au  loin  , plus  proportionné  à 
l’étendue  de  cet  Empire  , plus  capa- 
ble de  réunir  les  fujets  du  Monarque 
Suprême  , que  ne  feroit  un  'édifice 
proprement  dit  , 'blti.fur.la  Monta- 
gne de  Sion.  La  quatrième  différen- 
ce , efl  qu’au  lieu  que  les  Magiftrats 
fubalternes  dans  l’ancienne  Théocratie 
étoient  les  Chefs  des  familles  , dans  lef- 
■quelles  le  Peuple  d’ifraël  étoit  partagé, 

■ ceux  qui  gouvernent  fous  l’autorité  de 
'Dieu  dans  la'  nouvelle  Théoçratie, 
font  lés  Chefs  des  Nations  , les  Empe- 
reurs Rois , Princes , Republiques, 
Souverains  Magiftrats , & autres  Poten- 
tats , que  là  Providence  a établis,  pour 
le  reglement  de  la  Société,  & dont  le 
Chriftianifme  confirme  l’établiffement, 
lorfqu’il  nous  apprend  à leur  être  fi- 
dèles ,'non  feulement  par  l’intérêt  & 
par  la  crainte  : mais  encore  par  la  coiï- 
fcience  & par  la  Religion. 

Mais,  direz  vous,  n’auroit  il  pas  été 
plus  court  & beaucoup  meilleur,  de  mar- 
quer ces  Vice-Regens  de  Dieu,  par  leur 
vrai  nom  , en  les  appellant  des  Rois  ou 
des  Potentats  Chrétiens  ôc  fidèles,  que 

de 
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de  nous  lai  fier  deviner  ce  qu’ils  font,  en  les 
defignant  obfcurement,  par  le  nom  d' An- 
ciens.  On  répond , qu’il  y a cette  diffé- 
rence entre  la  Prophétie  & l’Hiftoire, 
que  celle-ci  veut  un  llile  fimple  8c  littéral, 
parce  qu  elle  nous  parle  des  choies  palTées, 
qui  n’ont  aucun  bcfoin  d’envelope  , au 
lieu  que  celle-là  doit  cacher  les  fecrets 
de  l’avenir  fous  le  voile  du  langage  my- 
flique  8c  figuré , pour  n’être  pas  con- 
ti-aire  à elle-même;  ce  qui  arriveroit , lî 
la  trop  grande  clarté  de  la  prédiéfion  en 
empêchoit  l’accomplilTement.  Les  O- 
rades  font  clairs  8c  d’une  évidence  qui 
frappe,  cela  eft  vrai:  mais  ce  n’eft  qu’a- 
près  leur  accomplilîement  ; ce  qui  fait 
aufli  que  l’événement  eft  la  clef,  la  vé* 
ritable  clef  de  la  Prophétie.  Ainfi  de- 
mander , pourquoi  l’on  nous  marque  ici 
les  Vice-Régens  de  Dieu  par  le  nom 
d’Anciens , 8c  non  par  celui  de  Princes 
Chrétiens  8c  fidèles , c’eft  demander, 
pourquoi  le  langage  de  la  Prophétie  n’eft 
pas  le  langage  de  PHiftoire;  à quoi  il 
luffit  de  repondre  avec  la  même  naïveté, 
que  c’eft  parce  que  l’Hiftoire  n’eft  pas  la 
Prophétie  , que  la  Prophétie  n’eft  pas 
l’Hiftoire.  J’ajoute  quç  l’image  Simw- 
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lique  ne  pouvoir  être  ni  plus  jufte , ni 
mieux  placée,  ni  plus  naturelle,  ni  rem- 
plie d’un  plus  grand  fens  qu’elle  l’eft  dans 
cette  ocralion  , & cela  pour  trois  rai- 
fons.  ^ 

. La  première  eft  que  cette  image  nous 
fait  divinement  comprendre  d’un  côté 
l’Origine  , la  gloire ,'  les  devoirs  du  pou- 
voir Souverain,  qui  nous  gouverne  de  la 
part  de  Dieu  j 6c  de  l’autre  la  juftice  com- 
me la  néceflité  de  l’obéïlîance , du  zèle , de 
la  fidélité , que  nous  lui  devons.  Car  il 
ne  faut  pas  feparer  le  terme  principal  de 
fes  attributs  -,  il  n’cft  pas  queftion  fim- 
plement  d’Anciens  : ’ mais  d" Anciens , qui 
ont  des  Couronnes^  des  Couronnes  d’Or, 
vêtus  de  Vêtemens  blancs,  affis  fur  des 
Sièges,  comme  font  des  Juges,  affis  en 
la  prefcnce  de  Dieu , fur  des  Sièges , qui 
environnent  le  Trône  du  Roi  des  Rois. 
Chacun  de  ces  traits  fignific , 6c  perfon- 
ne  n’eft  en  peine  de  deviner  quelle 
eft  fà  fignification , puis  qu’on  ne  peut, 
fans  faire  une  violence  manifefte  au  texte, 
au  langage  ordinaire,  au  fens  commun, 
rejètter  le  fens  qu’on  leur  a déjà  donné. 
Pourquoi  nous  défendroit  on  pour  la 
première  fois , depq^s  la  naÜîànce  du 

Mon- 


1 


, • Pht  le  Fils  de  Dieu. 

Monde,  de  regarder  la  Couronne,  com- 
me le  fimbole  de  PEmpire  , les  Vête- 
mens  blancs  comme  la  marque  de  l’in- 
nocence ou  de  la  juftice  de  là  caufe , l’or, 
comme  quelque  chofe  d’excellent , des 
gens  aflis  devant  le  Roi , comme  admi- 
niftrant  les  affaires  en  fa  prefencc,  des 
Sièges  , qui  environnent  le  Trône,' 
comme  les  Sièges  des  Principaux  Offi- 
ciers de  la  Couronne  ? 

Notre  fécondé  raifon  efl:  que  le  nom 
d’Anciens  rappelle  dans  notre  Efprit  le 
premier  Gouvernement  du  Peuple  de 
Dieu.  Elle  nous  dit  do  ne  que  les  Princes 
Chrétiens  font  Souverains  & qu’ils  ne  le 
font  pas . Ils  le  font  par  rapport  à nous  : 
mais  ils  ne  le  font  point  par  rapport  à 
Dieu.  Il|  n’eft  pas  difficile  au  relie  de 
définir  la  nouvelle  Théocratie.  Elle 
confille  en  ce  que  Dieu  régne  fur  nous, 
non  fimplement  par  la  conduite  de  là 
Providence,  comme  fur  les  Gentils: 
mais  bien  par  la  conduite  de  fa  Provi- 
dence & par  la  Religion  tout  à la  fois, 
comme  , fur.  l’Ancien  Ifraël.  n C’ell 
donc  ici*  cette  première  Domination, 
qui  devoit  revenir , ôc  qui  conforme- 
ment i l’Oracle  revient  en  eftéét  : mais 

avec 


V 'Ouverture  âes'fept  fe^ax  ' 
avec  les  différences  , qu’on  a déjà  mar- 
quées , 6c  qu*on  ne  làuroit  trop  répéter, 
<^eft  que  Dieu  régne  vifiblement , non  fur 
un  feul  Peuple , comme  autrefois  : mais 
fur  toutes  les  Nations  j que  le  Trône  de 
Dieu  eft  non  dans  un  Sanéruaire  materiel  : 
mais  dans  l’Eglife  Chrétienne  reprefentée 
parce  Sanétuaire  ; que  Dieu  fait  connoître 
là  volonté  non  par  des  Révélations  im- 
médiates 6c  particulières  : mais  par  PO- 
racle  général  de  là  parole  contenue  dans 
le  Vieux  6c  dans  le  Nouveau  Tella- 
ment;  6c  qu’enfin  les  Magiftrats  fubal- 
ternes  font,  non  des  Chefs  de  famille 
comme  au  temps  que  le  régne  vifiblede 
Dieu  ne  s’étendoit  que  fur  un  Peuple  : 
mais  les  Chefs  de  la  Société  générale, 
des  Rois,;des  Princes , des  Souverains, 
que  Dieu  a honorez  de  fa  connoiflànce, 
nouveaux  Officiers  du  Roi  de  gloire, 
dignes  de  l’étendue  de  fon  Empire , con- 
venables à celuf  qui  régne  fur  toutes 
Tribus , Peuples , tangues  6c  Nations. 
Ce  n’ell  pas  le  hazard , qui  a placé  cet- 
te dernière  exprellion  dans  notre  Oraclei 
& qui  la  fait  revenir  fi  fouventdâns  PA- 
pocalypfe;  mais  le  deffein  de  marquer 
le  principal  objet  de  cette  Révélation, 

eft 
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cft  le  retabliflèment  du  régne  de  Dieu 
fur  la  Terre.  Car,  il  faut,  pour  em- 
prunter les  termes  de  Daniel,,  il  faut  & 
c’eft  une  nécefîit;.é  que  dans  un  temps  ou 
dans  un  autre  la  domination , la  puijfan- 
ce  (ÿ*  la  grandeur  des  Royaumes  ^ <yuifont 
fous  tous  les  deux  foit  donnée  au  Peuple 
des  Saints  du  Souverain  , ducyuel  Peuple, 
le  Royaume  ejt  un  Royaume  éternel , 
toutes  les  PuiJJances  lui  ferviront  dr  lui 
obéiront.  • . 

. Le  régne  viHblc  & glorieux  de  Dieu 
fur  les  Nations  commença  au  temps  de 
“ Conftantin  : mais  il  eft  arrivé  à la  nouvel- 
le Théocratie , ce  qui  arriva  à la  pre- 
mière , qui  eft , de  foufiVir  de  longues 
Eclipfes , par  divers  accidens  furve- 
:nus  au  Peuple  Saint.  Dieu  eft  le  Sou- 
verain Magiftrat  d'Ifrael  au  temps  de 
Moïfe,  au  temps  des  Juges , & même 
au  temps  des  Rois  , qui,  non  plus  que 
les  Juges , ne  font  au  fond  que  des  Ma- 
giftrats  fubalternes  par  rapport  à Dieu  : 
mais  lorfque  fous  ces  Rois  ou  fous  ces  Ju- 
ges le  Peuple  eft  allèrvi  aux  Etrangers 
ou  débauché  du  fervice  de  Dieu  par  fon 
Idolâtrie , la  Théocratie  ceflè  ou  pour  le 
moins  elle  eft  interrompue  j elle  , ne  fc 
. Tome  IL  P laillè 
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killc  plus  voir  ; puifqu’alors  Dieu  régne 
iiir  llraël  , fimplcment  par  la  conduite 
de  là  Providence,  & non  par  la  condui- 
te de  fa  Providence  6c  par  la  Religion 
tout  à la  fois,  ce  qui  forme  Pidée  du 
régne  extérieur  6c  vifible  de  Dieu, 
comme  on  Pa  déjà  remarqué.  Il  en 
elt  de  même  du  retablilTement  de  la 
Théocratie  au  temps  de  Conllantin. 
Dieu  elt  dès  lors  le  Souverain  Magi- 
Itrat  des  Nations , puifque  des  Princes 
Chrétiens  6c  fidèles  les  gouvernent  en 
fbn  nom.  Ce  régne  vifible  de  Dieu 
fouffrira  de  longues  Ecliplès,  fous  le  joug 
d:s  Arriens,  dePAntechrift,  6cdePIm- 
polteur  de  POrient  : mais  il  fera  rétabli 
ce  glorieux  régne,  il  le  fera  parfaitement, 
pour  toûjours , avec  éclat , loffqu’après 
la  chute  de  la  nouvelle  !l^bylone  , qui 
ceflèra  de  dominer  fiir  les  Rois,  Jefus- 
Chrift  réunira  ces  Rois  6c  les  Peu- 
ples , qui  leur  obéiflènt , fous  fon  divin 
Empire.  Car  il  efi  le  Roi  des  Rois  & 
le  Seigneur  des  Seigneurs  , là  tête  efi 
teinte  de  plufieurs  Diadèmes , il  régnera 
fur  tout  Peuple  , Nation  & Langue. 
L’Empire  Catholique  lui  appartient  à 
Pexclufion  de  PUfurpateur  de  fa  gloiire. 

Les 
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Les  Royaumes  du  Monde  doivent  revenir 
à Dieu  & a fon  Chrifi.  C'eft  lui-mê- 
me qui  nous  l’apprend. 

La  troificme  raifon , pour  laquelle  on 
rappelle  ici  l’idée  des  Anciens  , qui  au- 
trefois furent  établis  pour  gouverner  le 
Peuple  fous  l’autorité  de  Dieu  , c’eft 
qu’on  veut  par  là  nous  faire  entendre, 
que  les  titres  de  l’Ancien  Ifraël  font 
tranfportez  au  Nouveau  Comme  l’E- 
glife  fe  nomme  Sion  , Jerufalem;  Sc  le 
Peuple  Chrétien , l’Ifraël  de  Dieu , la 
Poftérité  d’ Abraham  , il  étoit  convena- 
ble auffi  que  les  Princes  Chrétiens  êc  fi- 
dèles portaHént  le  nom  d’Anciens  ; nom 
qui  marque  une  autorité  légitimé,  facrce, 
divine  ; nom  de  dignité  pour  les  Souve- 
rains, qui  par  là  le  voyent  les  Vice-Re- 
gens de  la  Divinité , ôc  de  confolation' 
pour  leur  Peuple  , qui  par  là  fe  trouve 
î’Ifrael  de  Dieu  ; nom  au  refte  qui  ren- 
ferme des  Privilèges  d’autant  plus  dittiii- 
guez , plus  glorieux , que  la  République 
Chrétienne^  eft  au-deflüs  de  lai  Républi- 
que  d’ilfaè'l.  * Qu’on  ne  prenne  pas  ceci 
pour  une  fiélion,  une  flaterie;  un  com- 
pliment fait  aux  Princes,  qui  nous  gou* 
vernent.  Noq,.  non  y c’eft- un  honneur 

P 2,*  que 


Digitized  by  Google 


I 


< / 

L'Ouverture  des  fept  féaux 

que  Dieu  lui-même  fait  à fes  Oints.  II 
les  appelle  fes  Anciens  \ des  Anciens  qui 
environnent  fon  Trône  glorieux.  OnnV 
vance  rien  de  fon  Chef.  C'eft  le  Prophète 
Ifaïe , qui  nous  l’apprend  dans  un  Oracle 
que  nous  avons  déjà  rapporté,  ôc  que 
pour  fon  importance  , nous  remettrons 
devant  les  yeux  du  Lcéleur.  Les  bondes 
d'en  haut,  dit-il,  lorfqu’il  décrit  la  rui- 
ne du  dernier  des  gratis  Empires,  qui 
ont  fait  la  Guefre  a Diçu  , les  bondes 
d'en  haut  font  ouvertes , les  fondemens 

de  la  Terre  tremblent  ( la  Terre  & un 
Empire  Univcrfol  font  termes  Sinonimes 
dans  le  ftile  Prophétique,  comme  on  l’a 
vu  )' Terre  s^efi  entièrement  ècrafée\ 
la  Terre  s’efi  entièrement  remuée  de  fa 
place.  La  Terre  chancellera  entièrement 
- comme  un  Homme  yvre  » elle  fera  tranf 
portée  comme  une  Loge  > fon  crime  s'ap~ 
pefantira  fur  elle  ^ tellement  cju  elle  tom- 
bera, &nen  relèvera  plus  s & ilarrive- 
ra  quel' Eternel  en  ce  jour  Va  vifitera  l'Ar- 
mée de  la  Hautejfe  en  fa  Hautejfe,  ©*• 
les  Rois  de  la  Terre  , fur  la  Terre,  dis, 
feront  ajfemblez.  en  troupe  , comme  des 
Prifonnitrs  , fojfe^fur  fofè,  & porte  fur 
porte  ^ & apres  plujteurs  jpurs  ils  feront 
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vifitez^  (le  terme  de  rOriginal  fignifie 
aufîî,  ils  defaudront.  ) Lu  Lnne  roügira, 
^ le  Soleil  fera  honteux,  ^uand  l' Eter- 
nel des  Armies  régnera  en  la  Montagne 
de  Sion , & en  ferufatem  ^ & ce  ne  fera 
ijue  gloire  en  la  prefence  de  fis  An- 
ciens *: 

Ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  de  s'attacher  à 
une  explication  particulière  de  cet  Ora- 
cle : mais  fans  entrer  dans  le  détail , fans 
marquer  même  aucun  fujet , à qui  Pon 
puilîe  en  faire  Inapplication  , on  voit 
pourtant  bien  qu"il  s’agit  ici  non  de  la 
dilîblution  de  la  Terre,  l’un  des  quatre 
Elemens  : mais  de  lacataftrophe  d’un  ou 
plufieurs  grans  Empires  , Opprefléurs 
du  Peuple  fidèle.  On  n en  peut  douter, 
parce  qu’on  nous  explique  dans  la  fuite 
•en  termes  propres  , ce  que  d’abord  on 
nous  avoit  dit  en  termes  figurez  , en 
nous  parlant  des  Années  du  magnifique 
.que  Dieu  vifite  dans  fa  magnificence, 
des  Rois  delà  Terre,  dont  Dieu  triom- 
phe avec  éclat.  11  n’eft  pas  moins  évi- 
dent , que  le  régne  de  Dieu  s’établit  fur 
la  ruine  de  ces  Potentats,  Ennemis  de& 
gloire.  Car,  fi  cela  n’étoitainfi,  pour- 
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quoi  diroit-on  à l’Sccafion  de  leur  chu- 
te, que  \JvM  régnera  en  Sion.f.d^  e^ne  ce 
ne  fera  que  gloire  en  la  prefenûe  de  Jes  j4n- 
ciens.  11  elt  encore  vrai que  tout  cela 
ne  s’cfl  nullement  accompli  dans  Pan- 
cienne  République d’ifraël , qui  n’a  point 
vu  la  dernière  cataflrophe  de  PEmpire 
ou  des  Empires  Oppreflëurs  fi  clai- 
rement exprimée  par  cettè  Terre  dtf- 
foHte  , brifée  , tranfportee  , comme  une 
Loge  , qui  tombe  (ér  ne  fe  releve  plus^ 
Encore  moins  a-t-on  vu  que  la  Jeru- 
lalem  proprement  dite  ait  ré^né  fur  les 
Nations , avec  une  gloire  très  éclatante 
par  la  chute  des  Empires  Opprefiènîs. 
O eft  donc  une  nécefiité  de-chercherPac- 
compliflcmcnt  de  cet  Oracle  oudansPIf- 
raël  felonPErprit,  qui eftPEglife  Chré- 
tienne ou  dans  Plfraël  félon  la  chair , au 
temps  du  Mcffie  attendu  par  les  Juifs  : 
mais  ce  dernier  viendroit  trop  tard , puif- 
qu’il  ne  peut  plus  etre  reconnu  pour  la 
Racine  tt/faï , par  la  confufion  des  Gé- 
néalogies, ni  raflëmbler  les  dix  Tribus 
déjà  réunies  dans  le  Monde  Chrétien , ni 
jfamener  à Dieu  les  Gentils  déjà  conver- 
tis par  PEvangilc,  ni  réunir  ces  Gentils 
avec  Jfraël , lorfqu’ils  font  déjà  ralTem- 
. blez 
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blez  en  Jefus-Chrift , ni  drefl'er  ceTcin-  ’ 
pie  ôf  ce  fervice , plus  dignes  de  Dieu, 
que  ceux  de  Jerufàîem  , ni  faire  que  le 
nom  de  Dieu  foit  grand  entre  les  Na- 
tions depuis  le  Soleil  levant  jufqu’au  So- 
leil couchant  ÔC  qu’on  lui  offre  par  tout 
une  oblation  pure,  puifque  notre Mcfïie 
a prévenu  celui  des  Juifs  à tous  ces  egars; 
en  forte  qu’il  ne  refte  plus  à ce  dernier, 
qvi’à  ériger  fes  trophées  dans  les  efpaccs 
imaginaires , en  conquérant  le  Monde 
avec  fès  prétendus  Freres,  Habitans  de 
la  Rivière  Sabbatique  , fur  fes  vrais  Fie- 
rcs  ^lorieufemcnt  établis  dans  le  Monde 
Chrétien.  . . 

C’eft  donc  parmi  les  Chrétiens , 6c  non 
parmi  les  Juifs , qu’il  faut  chercher  l’ac- 
complifîèment  de  cet  Oracle.  Le  Soleil  fc^ 
ra  confus  ^ & la  Lune  rougira , lorfque  le 
Seigneur  le  Dieu  des  Armees  régnera  fur  la 
Montagne  de  Sion , Ô"  à ^erufaleuz  ^ 0"  ce 
ne  fira^ue  gloire,  en  la prefence  de  fes  An- 
ciens.  La  vérité,  comme  vous  voyez , le 
trouve,  non  dans  l’Ifraël  félon  la  chair, 
qui  eft  le  Peuple  Juif:  mais  dans  l’Ifraël 
félon  rüfprit,  qui  efl  le  Peuple  Chrén. 
tien.  Par  confequent  voici  une^  nouvel- 
le Sion,  une  autre Jerufalcm, avec d’au- 
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très  Anciens,  pour  la  gouverner  fous 
l’autorité  de  Dieu.  L.’un  fuit  l’autre. 
Car , lî  le  Peuple  Chrétien  eft  l’Ifraël  de 
Dieu,  les  Princes  Chrétiens  & fidèles 
font  les  Anciens  de  cet  Ifraël , & ,fi  l’E- 
glife  Chrétienne  eft  la  nouvelle  Sion, 
la  myftique  Jerufàlem  , les  Officiers , 
dont  Dieu  eft  environné  dans  cette  Jeru- 
falem,  fur  cette  Montagne  de  Sion  ne 
peuvent  être  que  les  Princes  Chrétiens 
Sc  fidèles. 

Ifaïe  eft  ici  un  excellent  Commentateur 
de  St  Jean.  On  entend  l’un  par  l’autre.  Car 
après  avoir  vu  les  Anciens  d’Ifaïe , régnant 
avec  Dieu  ou  Dieu  régnant  avec  eux , avec 
tant  de  gloire,  fur  une  Montagne  dè  Sion,' 
qui  fe  trouve  n être  que  le  Monde  Chré- 
tien , on  n’a  aucune  peine  à comprendre, 
pourquoi  les  iVnciens  de  St.  Jean,  qui  célè- 
brent le  Triomphe  de  l’Egliiê  Chrétien- 
ne. au' temps  de  Conftantin  , pourquoi 
ces  Anciens  ont  des  Couronnes  d’Or , ni 
pourquoi  ils  l'ont  en  Vêtemens  blancs, 
ni  pourquoi  ils  font  affis  en  la  prefence  • 
de  Dieu,  ni  pourquoi  Dieu  eft  fur  fon 
Trône  au  milieu  d’eux , ni  pourquoi 
les  Sièges  des  Anciens  environnent  Iç 
Trôçe  œ Dicu.  Tout  cela  eft  prefen- 
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teraent  fans  difficulté.  La  lumière  fort 
detous  les  cotez.  Elle  environne  le  Trô- 
ne de  Dieu*  & de  l’Agneau. 

’*ïl  eft  donc  vrai  que  le  lêns , que  nouy- 
. avons  attaché  au  nom  d' Anciens^  n'elt  . 
pas  de  notre  invention,  & que  d’ailleurs 
ce  fens  eft  raifonnable  , fuivi,  grande 
digne  de  Dieu , d\me  juftellè  foutcnüe^ 
parfaitement  conforme  aux  autres  figu- 
res Simboliques  , dont  noti*e  Oracle  eft 
compofé.  Avec  cela  pourtant  le  princi-  i 

pal  nous  refte  à-  faire , qui  eft  de  répon- 
dre à la  troifiéme  queftion , qu’on  s’^étoit  ! 

propofée  fur  ce  fujet , enr  examinantjp 
pourquoi  le  nombre  de  ces  Anciens-  eit  ! 

Àduit  à celui  d!e  vingt  &ejptatre.. 

Comme  l’image  d' Anciens  rappelle:  i 

dans  notre  Efprit  l’ancienne  Théocratie,,  i 

qui  fut  établie  en  Ifraël,  celle  d’ Anciens-  ! 

réduits  au  nombre  de  vingt  & quatre'  ' , i 
nous  remet  la  manière  , dont  le  Peuple*  , 

de  Dieu  étoit  gouverné  au  temps  de  DavicE  ' ' 

le  type  du  Meffie.  Il  y avoit , comme  oni  i 

Pa  remarqué  ailleurs , il  y avoit  vingt  Sr  . 
quatre  Officiers  , qui  adminirtroient  les. 
affaires  ft>us  rautoriié  de  ce  Roi  d’ Ifraël^ 
douze  Civils  ÔC  douze  Militaires-^  douze: 

Chefs  d’ Armée,  6c  douze  Chefs  de  Tri- 
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bus.  Les  Chefs  d’Armée’  fcrvoient  le 
Roi  félon  le  nombre  des  dépaitemens, 
qui  étoient  douze , comme  les  mois  de 
l’année,  fafçobham  frefidoit  fur  le 
m'ier  departement  ^ pour  le  premier  mois. 
Dans  fin  departement  il  y avait  vingt 
(fr  ejuatre  mille  Hommes.  Il  était  Chef 
de  tous  les. Capitaines  de  l’ Armée  du  pre- 
mier mois  *.  Dodaï  préfîdoitfiir  le  dé- 
partement du  fécond  mois , Benahai  fur 
celui  du  troifiéme , Haz.a'él  Frere  de 
Joab  fur  le  quatrième  , Sçambutl^Cnr  le 
cinquième  , Hira  fur  le  fixiéme , Helets 
fur  le  fèptiéme , Sibbekaï  fur  le  huitiè- 
me, Abibez.er  fur  Je  neuvième  , Nara- 
haï  fur  le  dixiéme , Benaja  fur  l’onzié- 
me,  Heldaï  {m  le  douzième  j douze  en 
tout,  ni  plus  ni  moins.  Il  y avoit  auffi 
douze  Chefs  J qui  préfidoient  fur  les  Tri- 
tus  d’Ifraël  dans  1 adminiftration  des  af- 
feires  civiles  , EUheaer  fur  les  Rubeni- 
*‘ies  Scephatia  fur  les  Simeonites  , Haf- 
çabia  fur  les  Lexites  , Elihu  Frere  de 
David  fur  fuda,  Homri  fur  ceux  dfjfiif 
Mr , fifimahia  fur  ceux  de  Zabttlon , 
timoth  fur  ceu^  de  Nephtali , HoféeCuv 
les  Enfans  d’Ephra^m  , 9aèl  fur  la  moi-^ 
- , ' :•  tié 

* i Cion.  ch, 


Digitized  by  ^)oÿlc 


% 


Far  le  Fils  de  Dieu.  347 

tié  de  la  Tribu  de  Manajfé,  Jiddo^  fiir 
Pautre  moitié  de  Manajfe'  à Galaad , Ja^ 
hax.iel  fur  ceux  de  Benjamit^^  Hax.aréel' 
üir  ceux  de  Dan.  Le  total  fait  vii^t  êc 
quatre  Officiers  de  PEtat , qnt  CivilS' 
que  Militaires.  C^eft  de  là  qu’eft  prile 
l’idée  des  vingt  Sc  quatre  Anciens , qui 
gouvernent  ici  le  Peuple  du  Meffic; 
vous  n’en  ferez  pasfurpris,  fi  vouscon- 
fîderez  que  la  maràérc  de  cette  Révélation 
ne  tend  , qu’’à  rappeller  dans  notre  ef- 
prit  les  Oracles , qui  ont  annoncé  le  ré- 
gne glorieux  de  Jefus-Cfirift. 

C’eft  pour  cela  que  le  Sauveur  cft  ca- 
raétarifé  dans  PApocalypfè,  i.  par  le 
nom  de  Fils  ou  Racine  de  Damd  , don- 
né à Jefus-Chrift:  de  la  manière  la  plus- 
fblemnelle  tant  au  commencement  que 
fur  la  fin  de  cette  Révélation.  Ne  pleu^ 
ne  point , dit-on  à St.  Jean  dès  l’entrée , lui 
montrant  celui  qui  peut  faire  eeffer  fon 
affliétion,  en  rompant  les  féaux  inviola- 
bles, qui  cachetoient  le  ConfeildeDicu, 
ne  pleure  point^  vàici  le  Lipn  tjui  efi  de 
la  Tribu  de  fuda^  la  Racine  de  David: 
a vaincu.^  pour  ouvrir  le  livre,  ^ en  dé- 
lier les  fept  féaux.  On  peut  bien  penfër,, 
. que*  ces  «termes  ne  font  ainfi  arràngeiz 
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ians»dcflèin,  fans  myftére.  Qui  cfl:  ce 
qui  s’aviferoit  d’unir  deux  idées,  qui  n’ont- 
aucune  fone  de  proportion  l’une  avec 
l’autre  ? Pourquoi  le  Lion  de  la  T ribu  de 
Juda?  Pourquoi  la  Racine  de  David? 
Quel  rapport  ont  ces  termes  l’un  avec 
l’autre  ? Ils  n’en  ont  pas  dans  notre  lan- 
gage ordinaire  : mais  bien  dans  le  delîèin. 
de  Dieu  , qui  eft  de  nous  montrer , qu’il 
n’y  avoit  que  le  Meflîe,  capable  de  rompre 
les  fü?ux  de  Dieu  , en  nous  réconciliant 
avecjui  , 8c  que  ce  Meflîe  devoir  être 
non  iêulement  de  la  Tribu  dé  Juda: 
mais  encore  de  la  famille  de  David. 
C’eft;  dans  la  meme  vue  que  le  Sauveur 
nous  dit  fur  la  En  de  cette  Révélation* 
C‘efi  moi  /efus  ^ <^ui  ai  envoyé  mon  An^ 
’ge  , pour  vous  témoigner  ces  ehofes  par- 
les Eglifes.  - fe  fuis  'la  Racine  & la  Po~ 
fiérité  de  David.  1.  Le  Meflîe  eft  caraété- 
rifé  dans  l’Apocalypfe  par  la  réunion,  des 
douze  T ribus  d’Iftaël , réunion  qui  de- 
voit  être  l’ouvrape  du  nouveau  Davi<J, 
comme  on  l’a  vu  premièrement  dans  la 
Prophétie  8c  puis  dans  i’événemenr. 

Le  régne  de  ce  fils 'de  David  eft 
marqué  par  la  manière , dont  le  Peuple 
de  Dieu  étoit  gouverné  au  temjisôcfbus. 

là; 
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la  domination  du  premier  David , qu’on 
fait  être  le  type  du  Meffie.  Ces  images, 
dont  l’aflbrtiment  paroît  fi  étrange,  lors- 
qu’on ne  regarde  que  la  lettre , convien*- 
nent  parfaitement  l’une  à l’autre,  quand 
on  en  confidere  l’efprit.  Elles  s’expli- 
quent, fe  foutiennent.  Te  fortifient  mu- 
tuellement. Quel  grand  fèns  renferme 
dans  le  ce  feul  mot , les  vingt  & ^^^re 
Anciens  t On  y trouve  les  prcKneflès  des 
Prophètes,  la  gloire  de  Dieu,  les  hau- 
tes deftinées  de  l’Eglife. 

■ C’eft  ici  le  retabliflèment  de  l’ancien- 
ne Théocratie  , puifqu’on  nous  parle 
d’ Anciens , qui  font  auis  fur  des  Sieges, 
devant  le  Trône  de  Dieu:  mais  c’eft 
auffi  le  retabliflèment  du  Royaume  de 
David,  ou,  comme  parle  Amos,  la  ré- 
paration de  fon  Tabernacle  , puifque 
voici  Juda  réuni  avec  Ifraël , comme  au 
temps  de  David  & le-  Peuple  de  Dieu 
gouverné  par  vingt  ÔC  quatre  Chefs,  com- 
, me  fous  l’Empire  de  ce  Roi  d’Ifracl. 

Comme  tous  les  termes  de  notre  Révé- 
lation paroiflènt  choifis  Ôc  placez  exprès, 
pour  nous  montrer  l’accompliflèment  des 
Anciens  Oracles , dans  l’Eglife  Chrétien- 
ne, on  ne  peut  mieux  entrer  dans  l’ef- 
- • P 7 
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prit  de  cette  Révélation , qu'en  entrant 
dans  le  détail  des  Prophéties  ^ auxquelles 
elle  fait  allufion.  11  s'agit  du  Pere  & 
du  type  de  notre  Mclîîe.  Ce  que  les 
Prophètes  ont  prédit  de  ce  Fils  de  Da« 
. vid,  tant  célébré  dans  leurs  écrits , fe  ré- 
duit à fept  Chefs  principaux.  Ils  nous 
difcnt  i.  que  fa  famille  tomberoit  dans 
Pabaiflément  , c’ed  ce  qu’Amos  nous  a 
fait  entendre  d’une  manière  fort  intelli- 
gible, bien  qu’en  termes  figurez , lorf- 
qu'il  a fait  mention  de  ta  chute  du  Ta- 
bernacle  de  David  , 6c  c’eft  la  raifôn 
auHi,  pour  laquelle  le  Mefîie  eft  a^- 
pellé  tantôt  la  Racine  dTfaï , tantôt 
une  Racine  , qui  fort  d^ une  Terre  al- 
térée, expreflions  , qui  marquent  l’ab- 
baiflement  de  fa  Maifon , convenable  à 
fon  état  d’humiliation  fur  la  Terre. 
L’événement  n’a  pas  manqué  de  jufti- 
fier  la  Prophétie , puifqu’à  la  venue  du 
Sauveur  le  Sceptre  n’étok  plus  dans  fa 
famille.  C’eft  pour  nous  y faire  faire 
attention , que  ^ns  l’Apocalypfe  Jefus- 
Chrift  eft  nommé  non  firaplement  la 
poftérité  de  David  : mais  encore  la  Ra- 
cine de  David,  d’un  nom,  quirappel- 
lant  dans  notre  cfprit  l’Oracle  d’mïe, 

nous 
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nouî  remet  • cet  Homme  d’opprobre  & 
de  langueur , gui  eft  iflu  de  la  famille 
de  David , lorlque  celle-ci  étoit  fans  au- 
torité , làns  confideration  , lèmblabîe 
félon  l'idée  de  ce  Prophète  , lèmblabîe 
à une  Racine  , fortant  d’ une  Terre  ^ qui 
a foif.  Ifaïe  Ch.  53. 

2.  N ous  apprenons  des  mêmes  Prophè- 
tes que  la  Royauté  dcvoit  être  rétablie 
dans  lajfàmille  âe  Da  vid,au  temps  du  Mel^ 
fîe  & par  le  Mclîîe.Le  Prophète, que  nous 
avons  déjà  cité,  eft  là-dellus aulîi  ex- 
près qu’on  peut  l’être.  En  ce  temps  Ik 
dit  Dieu  par  fa  bouche  , je  relèverai  le 
Tabernacle  de  David  , qui  fera  tombée 
je  réparerai  fes  brèches^  je  rétablirai  fes 
ruines  , comme  il  étoit  anciennement  *. 
Ce  langage,  pour  être  figuré,  n’en  eft 
pas  moins  clair  , parce  que  cette  figure 
étoit  d’un  ufage  commun  & r^u  au 
temps  d’Amos.  Depuis  qüe  les  Enfàns 
d’Ifraël  eurent  habité  dans  les  Tentes 
du  defert , l'idée  d’un  Tabernacle , af- 
fîgné  à chaque  famillp , fut  prilè  pour 
celle  de  la  famille  mênnc  , ce  qui  fait 
que,  comme  nous  employons  le  terme 
de  Maifon,  pour  dire  famille , IcsEcri- 
. . i vains 
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vaim  Sacrez  fe  fervent  indifféremment 
de  celui  de  Maifonoiide  celL>i  de  Taber- 
nacle , pour  fignifier  cela  même.  Job  dit 
dans  ce  fèns , ^e  les  T'entes  des  Vùtenrs 
frofperent*,  le  Pralmifteque^^f/  Canti- 
ques de  triomphe  ^ de  délivrance  s en- 
tendent dans  les  Tabernacles  des  jufies,' 
C’efl  dans  ce  fens , pour  le  dire  en  pallànr, 
qu’on  dit  à St.  Jean , V nei  leT  abernacle  de- 
Dieu  avec  les  Hommes , il  habitera  avec 
eux  ^ pour  dire,  qu’ils  ne  feront  qu’une 
feule  famille  , qui  fera  la  fàmi.le  de 
Dieu  même.  Dans  l’ancien  Sanêtuaire 
Dieu  fe  couvroit  d’une  nuée  , qui  mar- 
quoit  fà  Majefté,  comme  fa  proteéfion;:, 
il  fe  cachoit  errtre  les  Chérubins  de  gloi- 
re , inacceflible  à tout  autre  qu’à  Mdï- 
fe , & à celui  qui  avait  le  Privilège 
d’entrer  au  lieu  très  Saint  r mais  ici  il' 
n’en  eft  ^as  de  même.  Dieufe  rendao 
cefîible  a fès  Saints  , . qui  crient  Abba 
Pere  j il  met  Ton  Trône , pour  ainfîdi-  - 
re  , au  milieu  de  chaque  Maifon.  Cha- 
cun de  leurs  Tabernacles  eft  pour  ainfi 
dire  , fbn  Tabernacle.  Il  n’y  a plus  de 
Temple  diftinguéen  parvis  , lieu  Saint, 
& lieu  très  Saint , pM’ce  que  toüa  fontfpi- 
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ntucllemcnt  en  Jefus-Chrift  , qui  eft 
lui-même  le  lieu  très  Saint,  dans  le  vé- 
ritable Sanctuaire  de  Dieu.  C’eft  le  vé- 
ritable fens  de  ces  paroles,  fenevis  point 
deFemple  dans  la  Cité  o\x  dans  la  n9Uvellc 
Jerujalem.  LeTabernacledeDavidfig- 
nifie  donc  la  famille  de  David,  dans  l’O- 
racle  d’Amos  ; defprte  que,  quand  ce  Pro- 
phète nous  dit,  que  leTahemacle  de  Da» 
vid  fera  rétabli ^ comme  anciennement  ^ il 

ne  nous  laüîê  aucun  doute,  que  le  Scéptre 
ne  doive  être  rendu  à fa  famille. C'eft  au^ 
fi  ce  que  PAnge  promet  à Marie  lorfqu’il 
lui  dit , parlant  du  Sauveur.  Il  fera  appela 
U le  Fils  dtt  Souverain  ^ & le  Seigneur  . 
Dieu  lui  donnera  le  Trône  de  David  fin 
Pere.  Régner  fur  les  coeurs  par  fa  ^'a- 
ce  n’efi:  point  obtenir  le  Trône  de  Da- 
vid fon  Pere , 6c  par  confequent  il  s’agit 
d’un  régne  vifible  6c  extérieur  de  Jefus- 
Chrill  fur  la  Terre.  Rien  n’eft  pluî 
exprès  que  les  paroles  de  l’Ange,  pour 
nous  l’apprendre.  Mais  fi  le  régne  du 
Mefiie  eft  le  rétablifferaent  du  régne  de 
David,  il  eft  très  raifonnable  6c  très  na- 
turel, de  nous  reprefenter  l’un  par  l’au- 
tre i 6c  que  pouvoit  on  donc  faire  de 
mieux  que  d’emprunter  , du  régne  de 
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D^vidj  quelques  traits  , pour  cara61:é-  ' 
rifer  le  régne  du  Mefîic,  comme  on  le 
fait  dans  cette  Révélation  ? 

3.  Les  Prophètes  nous  ont  appris  que 
les  dix  Tribus  d’ifraël  dévoient  être  réu- 
nies avec  leurs  Frères  , les  Enfans  d’IL 
rael , au  temps  de  ce  Roi  glorieux  & 
par  fon  miniflére.  Ofée , 'Jercinie  , E- 
zeehiel,^  Araos  .nous  Penleigncnt  d’un 
eomtnun  accord.  ^ Amos  nous  l’ap- 
prend en  ces  termes,  /e  Tabernacle  de 
* David  fera  repare\  afin  que  les  Enfans 
d'Ifrael pojfedene  lldumée ^ Ajoutes  les 
Nations^  fttr  lefqHelles  mon  nom  efi  invo- 
que' y dit  le  Seignear  qtti  fait  cela,  L’Idil- 
' mée , prife  dans  Ton  lens  myllique,  fignU 
üe  l’Empire  Romain.  Les  Rabbins  en 
demeurent  d’accord.  Ofée  nous  a dit, 
que  * Les  Enfans  dTfraef  après  avoir  été 
long-temps  fans  Roi  & fans  Gouverneur  y 
fans  Ephod  & fans  Teraphim  ^ ou<  fans 
culte  Levitique  & fans  culte  Idolâtre, 
fe  convertiront , aux  derniers  jours , en 
ie  tournant  vers  Dieu  & vers  David  leur 
Roi.  jeremie  que  j;"  les  Etrangers  ne 
les  afferviront  plus  s mais  quils  ferviront 

* Ofée  ch.  ÿ. 
t Jer.  ch»  JO» 


Par  ie  Vils  de  Dieie. 

"à  Dîé H & a David  lettrRoi^cjue  le  Seigneur 
leur,  ftifçitera  ; * Ezechicl  ^ue  fuda  Ô" 

Tfra'él  ne  feront  fins  deux  Nations  , quils 
ne  feront  plus  dtvtfez,  en  deux  Royaumes  : 
mais  que , délivrez  de  l’efclavage  des 
Nations  6c  du  joug  de  Pldolàtne , ils 
ferviront  a Dieu , CT  t]ue  David  fera  leur 
Roi  ^ leur  Prince  a toujours^  I_.es  Apôtres 
n’en  avoienc  pas  une  autre  idée  , lorf^ 
qu’lis  demandèrent  àJefus-Chriil,  quand 
eft  ce  qu’il  retabliroit  le  Royaume  d’H^ 
raël  ? Ils  ne  croyoient  nullement  parler 
du  régne  fpirituel  que  le  Sauveur  exer- 
ce fur  nos  âmes  par  fa  grâce,  comme  le 
Sauveur  n’en  parle  pas  auflS . Quand  il 

- t 1 “Ji  " 

répond  que , ce  n’eft  pas  à eux  de  coft- 
noître  les  temps  6c  les  failbns.  Il  s’agit 
encore  une  fois  d’un  régne  extérieur  ÔC 
vifible  , dont  le  principal  Caraéfére  eft 
la  réunion  de  la  Maifon  d’ifraël , fous 
l’Empire  de  ce  Fils  de  David.  Qiie  ' * 

pouvoit-on  donc  faire  de  mieux , que  de  ' 

commencer  la  defeription^de  ce  régne  | 

glorieux,  par  celle  des  cent  quarante 6c 
quatre  mille  marquez  qui  reprefenterit  ; 

les  douze  Tribus  d’ifraël?  • ' . 

4.  Les  Prophètes  nous  parlent  du  ré- 

' • . gne  ;i 

* Ezech,  ch,  17*  . 

' : ■ ■ . ■ . 1 
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gnc  du  nouveau  David,  comme  n’étant 
point  différent  en  effet  du  régne  de  Dieu* 
On  n’a,  pour  s'en  convaincre,  qu’à  lire 
avec  un  peu  d’attention  le  Pfeaume  1 1 o. 
d’autant  plus  remarquable,  qu’il  eft  di- 
vinement paraphrafé  par  l’événement, 
L.e  voici.  Le  Seigneur  a dit  a mon  Sei- 
gneur , feds  toi  k ma  droite , jufe^ua  ce 
^ue  j'aie  mis  tes  Ennemis , pour  le  Mar- 
chepied de  tes  pieds.  Le  ^igneur  tranf- 
mettra  de  Sion  le  Sceptre  de  ta  force  di- 
fant , régne  au  milieu  de  tes  Ennemis.  Ton 
Peuple  fera  plein  de  bonne  volonté, au  jour 
que  tu  ajfembleras  ton  Armée  en  fainte 
' pompe,  La  rofée  de  ta  jeuneffe  te  vien- 
.dra,de  la  matrice  de  l’aube  du  jour.  Le 
Seigneur  P a juré  & ne  s’en  repentira  points 
que  tu  es  Sacrificateur  éternellement,  a la 
façon  de  Melchifedek^  Le  Seigneur  efi  - 
a,  ta  droite,  il  déféra  les  Rois  ait  jour  de 
fa  colère.  Il  exercera  jugement  fur  les 
Nations.  Il  remplira  tout  de  corps  morts,' 
Il  détruira  le  Chef,  qui  domine  fur  un 
grand  Pais,  Il  boira  du  torrent  par  le 
fihemin  &’  a caufe  de  cela  il  lèvera  la  tê- 
te. C’eft  David  qui  parle,  6c  c’dl  du 
Meffie  , dont  il  parle.  On  le  cimoic 
ainü  au  temps  de  Jefus-GirilV , puiique 

fes 


'Par  U Fili  de  Dieu.  5^7 

fes  Ennemis  eurent  la  bouche  fermée 
par  cette  objeétion  du  Sauveur.  Si  le 
Meflic  eft  le  Fils  de  David,  comment 
e(l  ce  que  David  Pappelle  en  erprir, 
fon  Seigneur?  Mais  l’argument  qui  fit 
alors  tai  *e  la  Synagogue  ne  paroît  pas 
confiderable  aux  nouveaux  Doéteurs. 
S’ils  font  Chrétiens,  nous  les  ren- 
voyons avec  leur  permiflion  au  Doc- 
tcur  venu  de  Dieu  , afin  qu’ils  diipu- 
tent  contre  lui , s’ils  en  ont  l’audace. 
Si  ce  font  des  Juifs , nous  leur  deman- 
dons , qui  ell  ce  Seigneur,  qui  s'af- 
lîed  à la  droite  de  Dieu  , dont  le  Scep- 
tre eft.  tranfpsrte'  parmi  les  Nations,  6c 
qui  elt  Sacsihcateur  éternellement  à la 
façon  de  MLlehifedek,  LePléam.  110., 
nous  dit-on , le  Pfeaurae  1 1 o.  fut  com- 
pofe  à l’occafion  de  ce  que  David  ayant 
été  délivré  par  Abifeaï , de  la  lance 
d’un  Philillin  , les  Gens  de  Davtd  jurè- 
rent , difant  i tu  ne  fortiras  plus  avec 
nous  en  bat  taille^  de  peur  cjue  tu  n étei- 
gnes la  Lampe  d' Ifra'el.  % Samuel.  Ch. 
ZI.  Il  fut  compofé  à cette  occafion. 
Qui  vous  l’a  dit  ? Où  en  eft  la  preuve  ? En 
avez  vous  d’autre  garant  que  votre  bon 
plaifir  ou  le  travers  de  votre  Efprit  ? O 
‘ l’admi- 
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l’admirable  fpeculation  ! Quand  les  gen? 
de  David  parlent  à leur  Maître,c’ell:  U Sei- 
gneur^tjni  dit  a mon  Seigneur,  Jteds  toi  a met 
droite  i quand  les  gens  de  David  jurent, 
c’eft  Eternel  <jui  i‘a  juré , & il  ne  s" en 
repentira  point  s quand  ils  difent,  tu  ne 
fortiras  point  en  oataille  , cela  lignifie, 
tu  es  Sacrificateur  éternel^  a la  façon  de  | 
^ Melchifedek,  Sur  ce  pied  U , on  ne  peut  ' 

imaginer  rien  de  fi  extravagant,  qu’on 
ne  trouve  dans  l’Ecriture , & l’on  nous 
fait  grâce,  quand  on  ne  prouve  pas  PAl- 
coran  par  les  écrits  des  Prophètes.  Dieu 
foit  loue  de  ce  que  pour  entendre  le 
divin  Cantique  nous  n’avons  aucun  be- 
loin  de  recourir  aux  rafinemens  outrez 
d’une  Critique  pleine  de  vifion.  T out 
cft  de  plein  -pied  dans  nôtre  Syftème. 

Le  Commentaire  eft  fenfible  6c  naturel. 
C’eft  l’événement . Le  Fils  .de  David,  que  j 
le  Prophète  Ifaïe  nous  avoit  annoncé, 
ce  Fils  de  David  , qui  devoit  être  appel- 
lé  le  Confeiller , l' Admirable , le  Dieu  fort, 
le  Frince  de  la  Faix , le  Pore  de  l’Eternité, 
ce  Fils  de  David  a paru,  s’eft  révélé,  l’é- 
nigme eft  déchiffrée.  Le  voila  reconnu, 
avec  éclat , dans  tout  TUnivers.  Le  Fils 
de  David  eft  le  Dieu  fort:  il  l’cft-vérita- 
...  - ble- 
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blemcntjQir  Haïe  le  cai-aâiérife  par  les  Icn- 
timens  môme  que  nous  avons  pour  lui , ôc 
fans  doute  que  notre  Idolâtrie  n’auroit  pas 
fait  fa  joye.  C’eft-là  le  Seigneur  à qui 
le  Seigneur  dit  ici,  Jieds  toi  k ma  droi- 
te. Les  Apôtres,  qui  Pont  vu  monter 
au  Ciel , font  témoins  de  l’événement. 
Ils‘efiajjis  a U droite  de  Dieu,juf<jHa  ce 
que  Dieu  ait  mis  fes  Ennemis  , pour  le 
Marchepied  de  fes  pieds.  Jugez  en  par 
Paffreufe  cataftrophe  des  Juifs  & des  Ro- 
mains , qu’on  vient  de  vous  montrer, 
dans  un  Tableau,  d’autant  moins  fiif- 
peét , qu’îl  eft  fait  avant  l’événement. 
Le  Fils  de  David  régne  lur  les  Gentil  s j 
le  Sceptre  de  fa  force  a été  tranfporté  de 
Sion.  Il  domine  fur  fes  Ennemis?  En 
pouvons  nous  douter,  nous  quienfom- 
mes  la  preuve  réele , l’argument  vivant 
6c  fênfible  ? Nous  Gentils  , qui  avons 
été  tranfportez  du  Royaume  des  ténè- 
bres à celui  de  fà  merveilleufe  lumière 
Le  Peuple  de  notre  Mefîie  fut  plein  de  , 
bonne  volonté^  au  jour  quil  affembla  fin 
' Armée  en  Sainte  Pompe , contre  PEmpi- 
I re  Idolâtre  6c  Pcrfecuteur.  L^Hifloire 
vous  Pa  dit,  6cla  révélation  de  St.  Jean, 
avant  PHiftoire.  La  rofée  de  fa  jeunejfe,o\i 

fc- 
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félon  la  force  de  l’expreffion  Prophétique, 
la  benédiétion  de  lès  commencemens  ejl 
venue  de  l'Orient  i nous  en  avons  vu  mon- 
ter le  Libérateur  de  l’Eglilè.  Le  Fils  de 
David  eft  Sacrificateur  éternellement , le 
Chef  de  l’Empire  & celui  du  Sacerdoce, 
plus  grand  que  Moife  6c  qu’Aaron , en' 
' qui  les  deux  dignitez  étoient  feparées, 
plus  grand  même  qu’ Abraham  leur  Pere, 
fouverain  Sacrificateur , Grand  Ponti- 
fe , unique , éternel , fans  Prédecefl'eurs, 
fins  Succelîèurs , fiins  commencement, 
fans  fin, fans  parenté,  fansGénéalogie  com- 
me Sacrificateur.  Si  vousenddbtez,  c’eft 
fans  raifon.  Le  myftére  en  peut-être  ca- 
ché, ou  moins  connu  : mais  la  preuve  en  eft 
éclatante,  fenfible.  Jefus-Chrift  eft  no- 
tre Grand  Sacrificateur  , puifqu’après 
Poblation  de  fon  fang , verfé  pour  la 
Rédemption  du  Monde  , il  abolit  le 
premier  Sacerdoce  conformement  aux 
Oracles  , livrant  le  Temple  aux  Flam- 
mes, 6c  les  Levites  à l’Epée  des  Ro- 
mains. Sacrificateur  étemel  , il  empê- 
che le  defl'ein  de  Julien  l’Apoftat , qui 
entreprend  de  rétablir  cette  maifon  con- 
damnée à demeurer  deftrte , il  empêche 
Pexecution  de  ce  dclTein  par  des  globes 


I 


Par  le  Fils  de  Dieu.  ^6  i 

de  feu,  qui confument  ces  impies" bât if- 
' leurs,  au  rapport  même  des  Ennemis  de 
notre  foi.  Sacrificateur  & Roi  tout  à la 
fois,il  ell  univerfellement  reconnu,  pour  le 
■Chef  de  l’Etat  Sc  de  la  Religion  parmi  les 
Nations,  qui  lui  font  hommage  en  l’une  6c 
l’autre  qualité.  Roi  de  juftice  & Roi  de 
Paix  tout  enfemble,  il  met  en  repos  le 
Monde  ôcl’Eglife  , en  détruifant  du  me- 
me coup  les  Oppreflèurs  de'  l’une  6c  de 
l’autre.  Le  Seigneur  efi  à fà  droite  , il 
combat  pour  lui  dans  l’execution  de  ce 
grand  jugement.  Il  froijfe  les  Rois  au  jour 
'de [a  colère.  Nous  les  avons  vu  ces  Rois 
fuperbes  le  cacher  dans  les  Montagnes, 
pour  fe  dérober  à la  vengeance  de  TA-  . 
gneau  irrité.  Dieu  exerce  jugement  fur 
les  Gentils.  Nos  yeux  en  font  témoins, 
puifqu’ils  nous  montrent  la  défaite  du 
Monde  Payen.  Il  a,  rempli  tout  de  corps 
morts.  'Il  fut'  tué  cent  mille  de  ces 
Idolâtres  aux  portes  de  Rome,  autant 
devant  Calcédoine,  6c  un  beaucoup  plus 
grand  nombre  entre  les  Montagnes.-  Il 
froifera  le  Chef , ^ui  domine  fur  ungrand  • 
Pais,  Cela  eft  fait.  La  déroute  écla- 
tante. du  Monde  Payen  6c  celle  de  fon 
Chef,'  nous  en  eft  un  feür  garent.  Per- 
Tor^e  II.  fon- 
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fonne  ne  doute  que  Maxence,  que  Li- 
cinius  n’ait  régné  fur  un  grand  Païs.  H 
* boira  dtt  torrent  y & à caufe  de  cela  U 
lèvera  haut  la  tête.  On  décrit  en  ter- 
mes allégoriques  la  manière  de  la  Guer- 
re après  avoir  parlé  de  la  Guerre  raêrnç- 
La  figure  eft  prife  d’un  vainqueur,  qui 
toit  de  la  première  eau  , qu’il  trouve  fur 
fbn  chemin,  prefîé  de  laloif,  pluspref* 
fé  encore  du  defir  d’achever  la  défaite 
de  fon  ennemi.  Il  le  pourfuit  de  nou- 
veau, après  avoir  bu  à la  hâte  , & le 
met,  par  là  diligence,  hors  d’état  de  le 
rétablir,  v L’image  eft  plante,  ôc  l’é- 
venement  encore  plus  parlant.  ^ H n’y  a 
qu’à  fe  feuvenîr  de  ce  qu^on  a déjà  dk 
' lur  la  rapidité  des  fuccès  , qui  ont  établi 
le  régne  du  Fils  de  David,  fur  la  mine 
de  l’Empire  Idolâtre  & Perfecutéur.  - 
5",  Les  Prophètes  avoient . marqué 
’ l’Empire  du  nouveau  David  par  un  au- 
tre Caiaétére , qui  le  relève  fur  celui  du 
premier  David  ; c’eft  qu’il  devoir  s’éten- 
dre fur  tputes  les  Nations,  &que  celè- 
* roit’Un  Empire  Univerfel.  On  ne 

entendre  que  du  Mefiie , la  magnifaque 
delcription  qu’on  nous  Tait  au  Plcaumç 
2.  d'un  Fils  de  David,  qui  el]t  auffi  le 
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Fils  de  Dieu.  , dit  lé  Piid- 

mille , fe  mutinent  les  Nations^,  drpour'’ 
i^uûi  les  Peuples  projettent  ils  des  chofes 
vaines  ? Powrepuoi  les  Pois  de  la  Terre  fe 
trouvent  ils  eu  perpmne  centre  le  Sei- 
gneur & contre  fin  Oirtt  ? Pompons  f,  di- 
fim  ils^  leurs  liens  ^ fittens  hieu  loin 
de  mus . leurs  cordages. , Celui  ^tfui  efi 
aux  Çieux  en  rira.  Le  Seignesur  fi  mo>~ 
quera  à?  eux.  - Alors  il  leur  parlera  dans^ 
fin  indignation , les  rendra  e'perdus 
dans  l'arehur  de  fa  cplére.  * Jufques-la’i 
tout  peut  contenir  aux  eoncmis  du  le-  , 
œnd  Roi‘  d’ifi'ael,  contre  lequel  fe  U* 
gueut  les  Iduméçns  » les  Philiftins',  kt 
Enl^ns  de  avec  leurs  Rois  à 

laTête^  ou;bien  à Salomon  fou  Fils,  vic- 
torieuix  d’Adonija  & de  ceux  qui  étoienc 
entrez  dans  là  confpiration.  Mais  voici 
qui  n’y  vient  plus,  fai  pourtant  facre' 
mon  Roi  jur  Sion^  Mçntagne  de  ma  Sainte- 
té? fe  raçonterai  do  point  en  point  l'or- 
donnance. If  Etemel  m a'  dit,  c'efi  toè 
qui  es  mon  File  , je  P ai  aujourd'hui  en- 
gendré. Demande  moi , & je  te  donne- 
rai les  Nations  pour  ton  héritage , ^ les 
heuts  de' la  Terre.,  pour  ta  pojfejfion.  Tu 
lfS\lrifiras  avec  un  Sceptre  de  fer  ^'tu  les 
' ■ 0^2. 
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mettras  en  pièces , comme  un  V tijfeau  de 
JHotier.  Maintenant  donc  ^ o Rois,  foyez.- 
avifez.  Gouverneurs  de  ta  Terre  ^ rece-  . 
vez  infiruBion.  Servez  l' Eternel  en  crain~ 
te,  dr  "VOUS  rejouijfet  en  tremblant . Bai-- 
fez  le  Fils  , depeUr  eyuil  ne  s'irrite  , ^ 

que  vous  ne  perijfiez  dans  ce  train,  quand  . 
fa  colère  fe  fera  tant  foit  peu  allumée. 
O que  bienheureux  font  tous  ceux  , qui  ■ 
fe  retirent  vers  luit  Tout  cela  necon-, 
vient  plus  ni  à David  , ni  à Salomon 
fon  fils , parceque  ni  Salomon  ni  David' 
n’eft  un  Monarque  üniverfèl  , qui 
ait  obtenu  les  Nations  pour  fon  héri-  ' 
"tage  , 6c  les  bouts  de  la  Terré  pour  là, 
polîèflion  ; l’un  & l’autre  n’éft  qu’un 
très  petit  Prince,  à l’égard  de  l’etenduc- 
de  la  domination  , fi  vous  les  compareîs- 
à un  Nebukadnezar , un  Cytus , un- 
Alexandre  , &ci  qui  - ont  fondé  des 
Empires  üniverfels  pour  lefquels  ce- 
pendant la  defcription  feroit  trop  ma- 
gnifique , piiifqiie  dans  le  fond  ils  n’eu- 
rent jamais  tous  les  bouts  de  la'Terre 
pour  leur  poflqjdion.  C’eft  donc  icifans  , 
doute'  ce  Fils  de  David  , que  nous  a- 
vons  vu  s’afléoir  à la  droite  de  Dieu;- 
donc  le  Sceptre  à'ététranfporté  deSion; 
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à qui  il  a été  dit , régné  a,t*  milien  de  tes  en- 
nemis. Fils  de  Dieu  dans  l’Eternité,  & 
comme  tel  , aiant.  fa  gloire  far  devers  le 
"Pere.,  avant  e^ue  le  Monde  fnt^  il  à été 
déclaré  Fils  de  Dieu  dans  le  temps^- 
par  la  refurreétion  d’entre  les  morts, 
par  là  feance  à la  droite  du  Pere , 8c  par 
l’Empire,  qu?jl  obtient  enfuite  fur  les 
^Nations.  U n’y  a pas.de  difpute  fur 
cela  entre  les  Chrétiens , puifque  les  en- 
nemis même  de  fa  Divinité,  fondent  fon 
titre  de  Fils  de  Dieu  fur  des  fondemens 
- qui  précèdent  fbn  régné  fur  les  Nations, 
-quijlcmt  . fa  conception  miraculeufe  , la 
plenit;ude  des  dons  du  St.  Efprit , fa  rdur-, 
reâion , fon  afccnfien  ; 6c  |>our  les  Juifs, 
ce  n^eft  pas  ici  le  lieu  de  defendre  contre 
eux  cet  Article  de  la  foi  Chrétienne, 
puifoiie  nous  raifonnons  dans  cet  ouvrage 
par,  les  principes  les  moins  cqnteftez. 

• Nom  croyons  au  jrelie  ne  rien 
dire,  qui  ne  foit, clair  par  la  leéture 
^ même  du ' texte , lorfque  nous  dirons  que 
^"l’Oracle  enferme , rou  fuppofe , ces  trois 
vmtez  I.  que  le  régné  de  ce  Fils  de 
pDavid  , qui  eft  aufli  le  Fils  de  Dieu, 
n’eft  pas  limplement  le  re^e  de  fa  gra- 
ee^d^ns  notre  çççur  , ou  celui  de,  là  gloi- 
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TC  «dans  ic  Ciel.  Car  de  dire,  que  les 
Nations  font  brifécs,  comme  un  Vaifleau 
de  Terre , dans  le  fejour  des  bienheu- 
reux , ou  que  ûnftifier  nos  âmes  , c’cft 
mettre  en  pièces  les  Nations  avec  un 
Sceptre  de  fer  , ce  feroit , non  expliquer 
l’Ecriture , mais  outrer  la  fpeculation 
d’une  étrange  manière  a.  On  nous  fait 
entendre  que  l’Empire  de  ce  nouveau 
David  eft  en  effet  l’Empire  de  Dietl,- 
puifque  fervir  Dieu  , faire  hommage 
i ce  Roi , font  ici  termes  Sinpnimes.  3. 
L'Empire  du  nouveau  David  doit  être 
un  Empire  Univerfel  ; cela-  eft  évident 
& de  ce  qu’^il  régné  * for;  les  bouts  de‘^ 
Terre,  & de  ce  que  les  Rois  font  ex- 
hortez à lui  faire  hommage,  s’ils  neveu- 
lent  périr  ; ' 6c  comment  des  Rois,  ou  des 
gouverneurs  de  la' Terre, -pëii vent  ils  lui 
faire  cet  hommage  p à moins  qu’ils  nie 
fou  mettent  leur  Sceptre  â fon  'Sceptre, 
leur  autorité  à foh  autorité?  ' ' • - 
6..  L’Empiré 'divin  6c  uhivericl  du 
Mcflie  doit  être  ‘aufli-un  Empire  éter- 
nel. On  le  trouve  airifi  au  Pfèaume  ^9^ 
où  la  promeflé  en  ^^foite  en  ces  tèrmcs. 
"a  David  le  Pere  6c  le  Type  duMeffic. 
fai  traite  Æiance  aveemen  Bid fai  f ah 


Par  le  Fils  de  Dieu. 

ferment  a David , difant , f établirai  ta 
race  jup^tta  todjoHrs  ^ je  bâtirai  tonTro-- 
ne  d'âge  en  âge  , Selah  l Et  plus  bas* 
i'  établirai-je  l' ainé  dr  le  Sonve^ 
rain  far  les  Rois  de  la  Terre,  pe  lai 
garderai  ma  gratuité  a toujours , & mort 
- aHiance  lui  fera  ferme,  fe  rendrai  fa  po^- 
fiérité  éternelle  ^ çjr  fonTrone , comme  les 
jours  des  deux.  De  dire,  que  le  Mef- 
fic,  dont  on  convient  qu’il  s’agit  dans  ' 
cet  Ol'acle , foit  établi  l’Ainé  & le  Souve- 
rain des'Rois  de  la  Terre, feulement  parce 
, qu’il  régné  dans  nos  cœurs  par  fa  grâce, 
ou  à cai^e  de  la  gloire  qu’il  nous  préparé 
dans  le  Ciel,  ce  fèroit  démentir  les  yeux,,, 
qui  voyent  toute  autre  diofe  dans  cette 
Prophétie.  Ï1  s’agit  du  Trône  de  David 
fon  Perc  , dont  on  promet  d’étendi*c  la 
puilTance  en  fa  perfonne,fur  toutes  les  Na^ 
tions , en  lui  foumettant  tous  les  autres 
Rois.  -.iC’eft  donc  ici  un  régné  exténeur 
& yiübîe  , qui  n’étant  ni  le  regns  de  la 
grâce, -hile régné  de  la  çloireV  eft  mar- 
qué par  ces  trois  Caraderes régné  Di- 
yin  , régné  Uni verfel,  régné  Eternel. 

C’eft  l’idée  qu’en  donne  Daniel  ',  lorT 
quhl  ditauÇh.  7.  de  les  Révélations,  qusv 
l’Antcchrift  reprefenté  par  la  petite  Cor- 

^4  «r. 
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qui  a cru  dans  la  Tète  de  la  BêtCy 
ou  de  l’Empire  Romain  , autrement  le  . ^ 
Roi  de  la  nouvelle  Bubylone,  qui  a fon 
rcgne  fur  les  Rois  de  la  Terre,  que. 
cdîe petite  Corne,  apres  avoir  proféré 
paroles  contre  le  Souverain , apres  avoir 
fait  la  Guerre  aux  Saints' du  Souverain, 

CT  les  avoir  minez.  , apriss^  avoir  voulm 
changer  le  temps  dr  la  loi , fera  jugée,  . ^ 
'•pu  on  Otera  fa  domination  , quon  la  de.-, 
truir.a,  qu'on  la  fera  périr',,jufqu'*k  en^ 
voir  la  fin , afin , ajoute-t-il , que  le  re^^ 
gne  , la  domination  , la  rpuijfance  , la 
grandeur  des  Royaumes  , qui  font  fous 
tous  les  deux,  foient  données  ad  Peuple, 
des  Saints  du  Souverain  i & toutes  les.  i 
puiffances  lui  ferviront  & lui  obéiront.^ 
Voilà  un  Empire  quieft  toute  autre  cho- 
fe  que  le  règne  de  la  grâce  6c  de  la  gloi- 
re célcfle,  ÔC  qui  cependant  a les  trois 
Caradéres  marquez  ci-dcllus , régné  di- 
vin , puifqiLc  c’eft  celui  du  Souverain,, 
qui  Ote  la  domination  a la  petite  Corne^ 
ou  à l’Antechrift ^ la  dorme  a fes  Saints f 
régné  Univerfel , puifque  tes  Potentats, 
qui  font  fous  tous  lesCieux,  doivent/»/ 
fex  bir  & obéir  j régne  Eternel , puifque 
c’eft  une  domination^  éternelle  , qui  ne^ 


Par  le  Fils  de  Dieie.  ' 
pajfera' point  ^ un  régné  cjui  ne  fera  poinp 
dtjfipe':<  Tel  eft  en  effet  ,lê  reene  vifible 
& glorieux,  dur  Fils  de  Dieu  mr  les  Na- 
tions,qui  commence'aü  temps  de  Conftan-. 
tin  , mais  qui  n’eftdans  fon.  éclat,  qu’a- 
près  la.chute  de  la  myftique  Babylone.^ 
On  le  reprefente  par  les  mêmeS' 
Caraétérés  au  Pfeaum.  jit.  ; car  voici 
comme -on  en- 'parle  fous  le  type  de 
David  ■ de  Salomon.  Seigneur  dan- 
ne  tes  ’jfigemens  au  Roi.  y & ta  jufiiee' 
au  Fils  du , Roi‘ &c . jQu’H  face  droit 
aux  affligez. , <^uil  délivre  les  Enfans  du^ 
tnifJrabley  ^ (juil  froiffle  l'OppreJJeur  &c.. 
Le  jufie  fleurira  au  temps  de  ce  Roi  , (jr' 
il  y aura  abondance  de  Paix  y jufjuk  ce 
eyu^il  n^y  ait  plus  de  Lune.  Il  dominera^ 
depuis  une  Mer  juflfu'^à  l* autre  , depuis- 
le  Fleuve  y jup^u  au  bout  de  la  Ferre  (îrc. 
Fous  les  Rois  de  la  Ferre  fe  proflerneront 
devant  lui  , toutes  les  Nationsüui  fervi- 
rent  éSc.  Sa  gloire  durera  a toujours.- 
Son  renom  ira  de  Pere  'en  Fils  y tant  ^ue 
U Soleil  durera.  On  fera  bénit  en  lui:. 
Foutes  les.  Nations  le  nommeront  bienheu- 
reux. Comme,  l’Ecriture  nous  parle  de. 
l’idjolatrie  de  Salomon  , fans  nous  parler 
dc-!&  pénitence  , on  doute  avec-  i-aifon; 
y.!  q^üli 
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qu’il  ait  été  fiiuvé , tîurt  s’cn  faut  quÈ  nous 
foyons  bénis  en  ini  , fie  qiK  toutes  les 
Nations  le  nomment  bienheureux.  ^ Ou- 
tre que  'cette  Paix,  le  Caraéfcére  de  ‘Ibn  ré- 
gné , qui'  auroit  du  fûbfifter  auffi  long- 
temps que  les  Ailres , finit  au  régné  de 
fon  fils  Roboam  ; Sc  d’ailleurs  comment 
tous  les  Rois  de  là  Terre  le  font  ils  pro- 
’fternez  aux  pieds  de  Salomon  ? Com- 
ment a^t-il  regnédepuis  une  Mer -julqu’à 
l’autre , ’^depuisle  Fleuve  Jufqü’aux  bouts 
de  la  Terre?  Il  faut  avoir  ou -peu  de  lu- 
mière, ou  peu  de  bonne  foi,  pour  ne  pas 
reconnoître , qu  il  y a ici  plus  que  Sale~ 
mm,  ' 

Ilàïe  a vu  ce  même  régné  , mar- 
qué de  les  troisCaraéfcéres, Empire  divin. 
Empire,  éternel  , Empire'  univcrlèl  au 
Gh.  6o.  de  fes  Révélations,  Il  le  voit, 
comme  un  rcene  divin,  lorlqu’il  dit  au 
Peuple-  du  Meiïie  , tous  ceux  qui  t ajfli- 
geoient  , fe  proferneront  a,  tes  pieds  , ih 
t appelleront  la  Ville  deVEternef-  laSion 
du  Saint  â'Ifaél.  Il  a déja-dit  j que 
Fils' des  Etrangers  hatirovent  fts  'mureHi^ 
les  que  les  EnfUnS-  de  ^ceux  qui  l*u~ 
'noient  apige'e , p çourberoient  dezutnt 
le,  ou  qu’dis implorcnïieiîtifbmfiicoure.' 

il 
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Il  nous  le  reprefènrc  comme  un  régné  é- 
tcrnel , lorfqü’il  ajoute  , au  lieu  i]ue  tu 
MS  été  delaijée  ^ haïe  ^c.  je  t établirai 
en  magnificence  éternelle  (jr  en  joye  de  gé- 
nération en  génération  dt*c.  je  ferai  venir 
de  Vor  au  heu  de  b airain  çjrc.  pnn  en- 
tendra flus  parler  de  violence  en, ton  Pais, 
ni  de  degdt  fur  tes  Frontières  &c.  ton  So- 
leil ne  fe  couchera  fins  ^c.  Il  nous  le 
fait  regarder,  comme  un  Empire  Uni ver- 
€él,  lorfqu’il  dit,  la  Nation  le  Roy  au-* 

me  ,eyui  ne  te  fervironf  point  , périront  : 
eut  , ces  Nations  feront  réduites  en  defi- 
lation  totale.  11  eftvrai  que, pour  voir 
l’entier  accomplilîement  de  cette  Pro- 
phétie , il  faut  le  chercher' dans  l*ctatdu 
Peuple  Chrétien  , lorfque  par  la  chute' 
de  la  nouvelle  Babylone,  le  Fils  deDa- 
.vid , qui  eft  auffi  le  Fils  deDieu , régnera 
glorieufement  fur  là  Terre.  Car  rEnipirc, 
qii’il  obtint  fur  les  Nations,  au  temps  de 
Conftahtin , n'eft  que  l’ébauche  de  ce  ré- 
gné glorieux.  L’Empire  Romain-  deve- 
nu Chrétien  eft  leTabor,oùle  Fils  de  ' 
Dieu  eft  glorifié  provifionellement , en 
attendant  fur  la  '^'en^e  même  une  glorifia 
catitm  plus  durable  ,&  plus.ccîatantey 
gui  tôt  nu  ^rdne  peut manquer  d’arri- 

6 ver 
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ver , à en  juger  mçme  par  les  événemens^-  I 
qui  frapent  déjà  nos  yeux.  ‘ Qui  doute 
en  efîèt  que  la  Republique  Chrétienne^, 
faintement  réunie  fous  l’autorité  immé- 
diate du  Prince  dellmmortalité,  nefbit, 
en  état  de  fiire  regner  Dieu  jufqü’aux. 
extremitez  de  la  Terre  ? N’eft  elle  pas.' 
aflez  puiflante  foit  pai'Mer  foit  par  Ter- 
re? Le  Peuple^de  lefüs-Chrift  ne  boit-ir 
pas  dès  à prefent  le^  lait  des  Nations  dr 
ne  Çn€ce-t~il  pas  la  mammelle  des  RoU,, 
îbrfqiLil  attire  à foi  par  fon  commerce 
les  richefîès  des-  Rois  & des  Nations  ? 

11  ne  faudroit  pas  chercher  bien  loin, 
pour  trouver  cette  nouvel  le 
fois  fi  haie  , fi  delaijfée  , dont  le  cœur  Je] 
dilate  de  joye  , quand  l" abondance  de  la 
Jtder-  fe  tourne  vers  elle  avec  la  fo^ce  des 
Nations.  Car  d’entendre  cela  des  Mar- 
chands Ty  riens,  qui  venoient  vendre  du 
Poiflbn  à Z'ôrobabel  6c  a fon  Peuple  au 
retour  de  la  captivité,  fur  ce  fondement 
que  les  Poi fions  font  les  Habitans  de  la 
Mer,  qu’ainfi  l’abondance  de  là  Mèr 
fignifiç  la  multitude  des  Poifibns , il  n’y-a 
pas  d’apparence.  Il  eft  vrai  qu’un  dès' 
Héros  de  Mr,  de  Meaux  l’a  conç.ude  1-a 

ibrtc  : mais  il  n’y,  a pas  bien  penfé  j il  ' , 

...  .....  . , 


PÂrleFilsde'Diea:,  57^ 
n’a'pas  fait  reflexion  que  l’abondance  de 
la  Mer  cft  ici  jointe  à la  force  des  Na- 
tions , d’une  manière  qui  ne  permet  pas 
de  feparer  ces  deux  idées  ; ton  cœur  Je 
dilatera  de  jôje  ^ lorpjue  l'abondance  delà 
JMLer  fe  fera  tournée  vers  toi,  & ^ue  la 
force  des  Nations  fera  venue  jufju^à  toi. 
Cela  efl:  exprès.  Ainfi  nous  voilà  dif- 
penfez  de  croire  que  la  grande  joye  con; 
îîfte  à voir  arriver  de  la  Morue,  ou  d’au- 
tree  Poiflbn.„àJerufalcm,, après  le  retour 
’ de  la  captivité. 

L’Empire  divin  adu  avoir  lès  Ecliplès; 
fès  interruptions  parmi  lesChrétiens,com.-, 
me  parmi  les  Juifs.  Cela  nous  avoit  été 
marqué  par  Balam.  fe  le  vois , dit-il  ^ mais 
non  pas  maintenant  ,je  le  regarde , “mais  non 
pas  de  près.  ZJne  Etoile  efi  procedee  de  Ja^ 

, cob  , cr  un  Sceptre  s* efi  élevé  dllfraeL  II 
tr^anfpercera  les  coins  de  Aùab  , il  détrui- 
ra tous  les  Enfans  de  Set  h.  On  entend 
par  cette  expreflion- générale  le  gros  ou 
la  plus  gi-ande  partie  des  Enfàns  d’A.. 
dam,  perpétuez  par  Noè*,  qui  êtoit  de 
'la  race  de  Seth.  Le  fèris  eft  que  ce  ré- 
gné confumera  tous  les  autres..,  comme 
Daniel  nous  l’avbit  appris , que  le  nouj- 
. Ycatt  David  btifera  lei  Nàtâçns  avec  an 
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Sceptre  de  ferjufytfauxhmts  de  la  Terre, 
comme  le  Pfalri)iftc  l’àvoit  annoncé.  Ces 
Oracles  doivent  s’accomplir  dans  le  ré- 
gné glorieux  duMeffic,  qui  fpit  la  ca- 
taftrophe  de  l’Antedirift  : la  Révolution 
de  Gonftantin,  n’en  eft  qu’un  gr^nd  8c 
çiagpifi^^  prelu.de, fort  propre  à illa- 
ftrcr- les  Oracles  de  Dieu,  en. nous  mon- 
trant la  gloire  de  l’avenir,  par  celle  du  ♦ 
pffé.  ’ Kn  effet  il.  y a peu  de  Prophé- 
ties , qui  conviennent  à l’une  de  ces  ré- 
volutions \ qui  ne  paroilTent  convenir  à 
l’autre.  Comme  les  événemens  font 
conformes , les  Oracles  , qui  les  repre- 
fentent , s’expliquent  mutuellement. 

■ 7.  Ce  .qu’il  y a .de  plus  particulier, 
c’çft  que,lc^Saint  Efprit,ne  le  contentant 
pas  de  nous  décrire  le  régné  dü  Mcffic 
par  des  Caraéféres  lî  remarquables  , It  • 
peu  équivoques,  nous  en  montre enco-  ' 
-re  ici  le  ligne \dans  le  Ckl.  Car  voici 
coipmcnt  le  Plàlraifte  lait  parfer  Dieu 
llir  ce  fujef.  Je  ne  violerai  point.mon  al- 
liance , ce  fui  efi  fini  de  mei  levre^ 
Je  ne  fi  le  changerai  jpoint.  J'ai  une  fols- 
juré  Ÿ^r  ma  Sainteté , (fi Je  mens  jamais 
"'f  ^avidyj  ijue  fit  race  fira  toujours, 

ih.  ^ ^ 

î '» 
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{•T  tfHe  fin  Trône  fera  comme  le  Soleil 
en  ma  prefince  s ^’il  fera  'affermi  atotiJ 
jours  comme  la  Ltihe\  ■ &i  i^aanx'  deux  ' 
il  y en  aura  uti cehàin  témoin  *. 

Les  Juifs  attendent  |eur  Mefîk , pour 
voir  le  Trône  de  David  rétabli  pour  tou- 
jours : mais  n’ont  il  pasdqa  trop  atten- 
du ? Il  n’y  a plus  de  Fils  de  David  à cA 
percr , puis  qu’un  autre  a déjà  rempli  là 
deftinée.  ' Le  voici  ce  Fils  David , qui 
dèvoit  être  reconnu  par  les  Enfàns  d’ff- 
raèl  '&  par  les  Nations  tout  cnlèmble, 
lorlquc  l’enfeigne  d‘/fai  (èrok  élevée  entre  , 
les  Peuples.  Il  a déjà  rétabli  Paneanne 
Théocratie  ,i  puilqu’il  eft  reconnu  par  les 
dix  Tribus.  Il  a donné  à cette  Théocratie 
une  étendue'  qu’elle  n’avoit pas  aupara- 
vant y puifqu’il  règne  fur  les  Nations 
converties  au  vrai'Die'ù.  Doute-  t-on  de 
ce  qu’on  void  ? Au  nom  & en  Pautori-  ' 
té  de  qui  régnent  nos  Princes  , û ce 
n’eft  en  l’autorité  & au  nom  de  ce  Fils' 
de  David-,  qui' eft  auffi  appellë  par  les 
Prophètes  le  «Fils  de  Dieu?  Que  s’il 
faut , fiour  le  mieux  caraétérifef au  x yeux  - 
des  Juifs,  s*il  fautla  gloire  d’un  triomphe' 
généràl  fur  les. Nations /ne  le  voyent 

, ■ )'( I w- J • • r.  - M 4-  . j^  > • • ir 
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ils  pas  dans,  la^  évolution , qui  met  l’Em* 
pire  Romain  fous  l’obéiflânce  de  Jefus-^, 
Chrift  ? Ucs  Juifs  au  refte  ne  peuvent 
cdnnoître  le  Meflîe  qu’ils  attendent», 
par.  le  livre  de  leurs  Généalogies , qui 
ne  fubfifte  plus.  Qui  leur  dira  qiie  c’elt 
la  lé  Fils  de  David , & comment  lui  faire 
^mmage , jufqu'à  ce  qu'ils  en  foient 
bien  aflurez?  La  Généalogie  de  ^ leur 
Ror  fera-t-elle  écrite 'dans  le  Ciel',  afin 
qu’elle  puifle  être -lue  en^  un  nioment,, 
par  lesi Juifs  de  l’Orient  & de  l’Occi- 
dent,, du  Nord  du  Midi?  Ou  tous 
les  Juifs,  devenus  Prophètes  dans  le  mê- 
me inftanr , cqnnoîtrpnt.ils  par  infpira- 
tion,  par  entfioufiafme  que‘çeft-là  ce. 
Fils.de  David,  .tant  promis- St  fi  lohg--‘ 
temps  attendu?  lLn’y,a-<pas;d’apparen-' 
ch.  Mais  à quoi  cela  ferviroit  il , puif-i 
que.  voda.  encore,  leur  Mtflie  prcvenU'. 

{>ar  le  notre  à. cet  égard,  -comme  àtous» 
es  autres  ? Car  en  attendant  qu’on  renie, 
témoignage  des  6icux>,  que  leur  M f- 
fio  eft.  le  Fils, de  Dayid^, -.notre  Sau- 
veur., reçoit;  lui-tr.ême  témoignage  dUr 
Ciel  ,'  ,qu’if  cft'le.Fils  de  Dieu.  ;,r  - 
.'iVous  l’âvézvu  ce  fene  lumineux  ,qui. 
dejai 
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Pat  îeJFils  àe  Dieu.  577 
de  la  gloire  du  Crucifié^  queConftantin 
, a montré  à fés  Armées , à l’Empire  Ro- 
main , à tous  les  Peuples  , à tous  les 
Siecks , dans  les  divers  monumens , qu’il 
en  a érigez  à nos  yeux  , ce  feau  de 
Dieu  , que  tient  PAnge  qui  rnonte  de 
l’Orient,  ce  figneduFils  deTHorameK 
qui  apparoit  au  Ciel,  lorfque  le  Filsde 
l’Homme  vient  juger  l’Empire  Ro- 
main, cette  glorieulè  Enfeigne  d’IfaiV 
qui  réunit  Juda  ôclfraël,  les,  Juifs  ôc  - 
• les  Gentils.  Vous  le  voyez  paroître. 
dans  l’Oracle  du  Pfalmifte  ce  même 
figne  , ce  même  témoin  célefte  , qui 
dans  l’événement  fe  montre  au-def-r 
fus  du  Soleil , afin  que  vous  ne  doutiez? 
pas  que  conformément  à cet  OraclCj 
le  régné  du  Fils  de  David  ne  fait  aff'er- 
, comme  le  Soleil  en  la  prefence  de 
Dieu.  C’eft  la  cinquième  fois  que  ce 
glorieux  figne  revient  8c  fe  reprefente 
a notre  , vue.  Qu’en  dit  l’incredule? 
jLui  faut-il  une  autre  preuve , que  c’eft 
ici  le  vrai  Meffie  ? He  bien  ! ori  la 
lui  montre  dans  cette -Révélation,  fans 
aller  plus^loin,  dans  cette  Révélation' 
même,  où  jefus  Chrift,  après  avoir  ôté 
aux  Juifs  la  Royauté  , la  Sacrificature,. 
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& la  Prophétie,  Caraétéres  de  leur  élec- 
tion , tranfporté  tous  ces  glorieux  avan- 
tages a PËglile  Chrétienne,  en  ouvrant 
^ Ciel  a fes  yeux , par  la  révélation  des 
Confèils  les  plus  fccrets  de  la  Divinité. 
Qui  doute  en  effet  que  celui  qui  nous 
fait  lire,  cornrae  dans  le  cœur  de  Dieu, 
les  choies  qui  doivent  arriver,  ne  nous 
Jeœnnoiflè  pour'fîens,  & qu’il  ne  foi t 
le  Chef  de  la  Royauté  & de  la  Sacri- 
ficature  , lorfqu’il  iê  déclaré  avec  tant 
d’eclat  le  Chefde  la  Prophétie  ? ' 

: II  eft  vrai  que  cette  révélation  eft  cou- 
verte de  l’envelope  des  figures  Simboli- 
^es:  mais  qu'importe,  puifqu’il  plait  i 
Dieu  de  nous  les  expliquer  parunCom- 
Bi^aire^qui  ne  peut  être  plus  leur , puif* 
qij^il  eft  pris  uniquement  de  fa  parole 
& des  éyénemcns  ? Éclairez  de  cette 
lumière , vous  voyez  non  Iculement  le 
fois  de  chaque  firabole  ':  mais  encore  la 
raii(bn,pour  laquelle  ce  fimbole'eft em- 
ployé. Anges , ’ Trône , Anciens , An- 
ciens réduits  au  nombiiî  dè  vingt  & 
quatre , félon  le  nombre  des  Vicc'-Re- 
gens  de  David  , il  n*y  a là  rien  que 
très  intelligible  , ôc  qui  ne  fbit  rempli 
d’un  ièns  d’autant  plus' beau,  qu^ileft 
' con- 
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confirmé  par  l’cvénemenr.  Refte  la  der- 
nière image  Simboliquc  à confiderer,  qui 
eft  celle  des  quatre  Animaux.  . Surquoi 
l’on  s’étendra  beaucoup  moins  , parce 
qu’on  a eu  fouvent  occafion  d’en  parler. 
'“'"X.  Ils  fe  tenaient  k' I entour  du  Trô- 
ne , des  Anciens  , & des  qttutre  Ani- 
On  fera,  lurle  fujet  des  quatre 
Animaux,  la  remarque  qu’on  a déjà  faite 
fur  le  fujet  des  virigt  6c  quatre  Anciens^ 
c’eft  qu’il  ne  faut  pas/eparer  le  nom  de 
fcs . principaux  atmbuts. 

‘Les  Caraéféres,  par  lefquels  on  nous 
les  marque , font  en  grand  nombre  , ' les 
«îis^  conçus  en  termes  figurez  , lés  au- 
tres en  termes  littéraux.  ‘ On  lés  (liftia- 
gue  dabord  par  leur  forme',  qui  cÆ 
prife 'de  quatre  diiïérens  Animaux.  Le 
premier  était  fembUble  ‘k  un  Lion , le  fé- 
cond a un  Boeufs  le  troijiéme  k un  Hom- 
me^ le^quatrie'mè  k un  Aigle , quatre  fi- 
gures d’ Animaux , qui félon  toute’s  les 
apparences , font  empruntées  des  quatre 
Énfergnes  dû  Camp  des  Enfans  d’ifraël. 
Je  dis  folon  toutes  les  apparences  j car, 
• comme  nous  avons  appris  le  fàit , qui  eft 
iè  fondement  de  l’àllufîon , non  de  Dieu, 
mais  des  Hommes  nous^  le  ‘ donnons 
- - ' ' pour 
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pour  très-vrai-femblablc,  fans  qfer  aflb- 
rer  qu’il  foit  tout  à fait  certaîu.  Maisj 
les  bannières  du  Camp.d’IfraëL  à part, 
qui  empêche  que  les  quatre  Anifnaux.nc 
repfefentent  le  Clergé  Chrétien  divifé 
en  .les  quatre  corps  ? Nous  verrons  que 
la  chofe  non  feulement  peut  êtr«  de  la 
forte  : mais  qu’elle  eft  néceffairemen^ 
ainfi  , en  examinant  les  autres- Caraébé- 
res  independemuient  de  cette  allu- 
fîbn. 

Second  Caraéfcére.  Le  nombre  de  qua<* 
tre,qui  convient  tout-i-fait  à la  forme  des 
Animaux.  L’Oi'ient,  comme  on  la  vu; 
eft  très  bien  reprefenté  par  l’emblêmé 
du  Lion.  > le  Midi  par  celui  du  Bœuf , 
l’Occident  par  IfHpmrae,&  leNbrd  par 
TAigle.  ' Ainfi  quVnface,  bu  qu’on  ne 
face  pas  allufion  aux  Enléignes.des  If 
ràëlitcs',  rien  n’émpêche  que  les  quatre' 
corps  du  Clergé  ^Chrétien  nie  foient 
'marquez  par  Pëmblêmé.dcs  quatre  par- 
ties du  Monde',,  qui  jeur  répondent: 
5c  qu’aihfi  ré  Lion  , qui  eft  le.  Clergé 
de  l’Orient ’ h’ànnonce  Trajan  le 
Veau,  ou  le  Clergé'du  Midi,  Adrien;. 
l’Homme  , ou  le  Clergé  d’Occident, 
'Antbnin;  l’Aigle,  ou  1^'  Clergé  du 

. . ^ ‘ 
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Nord  , la  defolation  dé  Cette  quatrième 
partie  de ''la  Terre' fous  le  quatrième 
feàu.  ' Tout  revient  à ün.  ^ L'idée  des 
quatre  bannières  illuftre  le  fujet,  fans 
avoir  un  rapport  cflèntiel  avec  lui.  On 
vetilleroi.t  inutilement  là-rdefliis.  • 

‘ Troifiéme  Caraètére.  Ces  Animaux 
Soient  fix  ailes , comme  on  nous  le 
dit  au  Chapitre  6.  des  Révélations 
d’ifaïe  , d’où  ce  trait  de  l’Emblème  a 
été  pris , de  deux  ils  CQuvreient  leur  fa- 
ce ^ de  deux  ils  couvroient  leurs  pieds, 
de  deux  ils  volaient.  Ces  ailes  nous*^ 
reprefentent  admirablement  les  vertus 
qüi  font  les  vrais  Pafteurs  le  lùccès 
dé  Icur  ’Miniftére.'  Les  deux'  allés 
dont  ils  couvrent  leur  face,  lorfqu'ils- 
s’approchent  de  Dieu  , font  l’humilité 
6c  la  repentance  , dont  la  première  les 
empêche  de  porter  une  veue  trop  har- 
die fur  les  miftéres  de  la  foi , & l’autre 
les  remplit  de  confufion  à la  veue  de 
leurs  péchez;  Les  deux  ailes  , qui  ’ 
couvrent  leurs  pieds , font  le  dclînteref- 
fement  & la  tempérance  j car  dans  le 
langage  miftique  de  l’Ecriture  les  pieds 
de  l’Homme  fignifient  fes  affcŒions  . 
charnelles  Exod.  3:  •Jofr'j':’  En-* 

fin 
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fin  les  devx  ailes  , avec  lefquclles  les 
Animaux  volent,  font  Pamour  de  Pieu, 
& l’amour  du  prochain  , dont  le  prcr 
mier  les,  porte  aux  occafions^  de  glori< 
fier  Dieu , le  fécond  à celles  de  tra- 
vailler au  lâlut  des  Hommes; 

. Quatrième  , Cara^ére,  11  eft  dit  de 
tes  Animaux  , qu’ils  étoient  -rpleins 
dj’yeuxi  au  dedans  „ ce  qui  marque  les 
vertus,  intelleètuelleS',  dont  les  Minr- 
ftres  dé  JelusrOwift  doivent  étre.abon- 
dauimentpourvu^,ç  pour  fervir  avec  fuç-- 
cB.  i,  la  propagation,  de  l’ Évangile. 

Cinqtycme  Caraftére.  Il  eu  dit;  des 
Animaux!  mifiiques , avoienp  des 
y des  Phioles  p/eMesde  parfums^y 
font  les  prières,  des  Sainu.  Apoe. 

S.  Ces  Harpes  fpnt  deftinées?  à-  louer 
Dieu  avec.’  plus  de  folemnité.  Perfbny 
ne  n’en  doute.  Le,  parfut» , donc  ils’a- 
git,'  eft  un  .parfuni  fpiritapl quin?êfl: 
pas  différent  f de  cette  louange.  Celai 
encore  ne  fouffre  aucune  difficulté.  Lesi 
prières  des- Saints  une  expreffion  lit- 
térale , qui  explique,  les\deux'  autres. 
Le  fcnscjil  donc  évidemment  que  Pem- 
ploi  des.  Animaux;  eft  6c  de  louer 
^ pieu  publiquement  &:  dp;. lui  ofirir  les 
‘ " vœux 
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vœux  & les  prières  des  Fidèles  , ce 
qui  eft  le  devoir  des  Miniftrcs  de  l’Er 
vangile.  Comment  l’entendre  autfe^ 
ment  làns  faire  violence  à la  raifon  ? 

Sur  tout,  lorTqu’il  s’acit  d’un  culte  qui 
eft  rendu  à Dieu  f\^  Ta  Terre,  & non 
dans  le  Ciel , comme  toutes  les  circoïw 
ftances  du  difeours  nous  en  convainv  J 
quent.  Mais  , direz  vous,  ce  n’eft  pas 
ici  un  attribut , qui  foit  particulier  aux 
Animaux  , puifque  c’eft  non  des  Ani- 
maux à'  part , mais  des  Animaux  & des 
Anciens , qu’il  eft  dit , quils  avaient  des 
Harpes  , & des  Fhioles  , pleines  de 
fums,  qui  font  les.  prières  des  S,kints.  Ce*» 
la  eft  vrai  : mais  aufft;  doit  on.  lÀvoir  qun 
les  Princes  x leur  manière  offrent  à Dieu 
les  prières  èc  les  a^:ions  de  grâces  diÊ 
leur  Peuple  , comme  les.  Parbeurs  lui 
prefentent  celles  de  leur  Troupeau? 
Vous  n’en  douterez  pas  , fi  vous  confid&. 
rêz  les  prières  que  David  6c  Salomon 
ont  adreffées  à Dieu  pour  leur  Pçuh 
pie,  celle  que  Conftantin  compofn  lui-u 
même  pour  l’ufage  de  Tes,  Armées , les^ 
fbleranitcz  préferites  cxti^aordinairemeiM 
par  nos  Princes  , pour  offrir  à Dieu  les 
vœux  ou  les  avions  des  grâces  de  PE-*  • 

• ♦ tat 
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tat , & le  foin  qu’ils  ont  de  regler  le  lêr- 
vice  divin,  prmi  leurs  Peuples , dans  le 
cours  ordinaire  de  leur.adminiftration. 

‘ Sixième  Caraélére.  Il  eft  dit  de  cès 
Animaux  , cju’ils  étoient  au  milieu  du 
Trône,  & a l’entour  du  Trône,  ce 
qui  paroît  une  contmdiètion.  Car  ces. 
deux  fituàtions  font  ' oppofées  l’une  à 
l’autre.  ' C’eft  ici' la  croix  des  Interprè- 
tes: mais  ils  ne  demeurent  court  fur  le 
fens  littéral  ,’ que  parce  qu’ils  fe  trom- 
pent fur  le  fens  miftique.  Il  n’y  à plus 
de  difficulté , dès  que  l’on  fuppofe  que 
ces  Animaux  font  l’Emblème  des  Minis- 
tres de  l’Evangile  , qui  parlant  à Dieu 
de  la  part  du  Peuple,  & au  Peuple  de  la 
paît  de  Dieu,  font  tantôt  au  milieu  du 
Trône , 8c  tantôt  à l’entour  du  Trône, 
félon  qu’ils  s’aquitentde  l’un  ou  de  l’au- 
tre de  ces  deux  devoirs.  Ils  font  au  mi- 
lieu du  T rône , par  leur  première  fonc- 
tion, qui  eft  de  parler  au  Peuple  au  nom 
8c  en  l’authoritè  de  Dieu  , comme  le 
Héraut , le  Secrétaire  ou  le  Chancelier, 
qui  eft  affis  au  bas  du  Trône,  aux  pieds 
du  Legiflateur.  Ils  font  à l’entour  du 
Trône,  par  leur  fécondé  fonètion,  lors 
que  dans  le  culte  public,  ils  parlent  à 
: . ♦ ^ Dieu 
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Dieu  de  la  part  du  Peuple.  C’eft  ici 
un  autre  état , une  autre  lituation.  Car 
alors  ils  environnent  le  Trône  avec  les 
vœux  & les  requêtes  -des  Saints , dont  ‘ 
ils  font  la  voix  dans  la  prière,  comme 
ils  étoient  la  voix  de  Dieu  dans  l’exhor- 
tation. Vous  voyez  comment  la  diffi- 
culté fe  change  en  une  divine  dufteflè, 
par  l’application  de  l*image  à (on  véri- 
table objet. 

Septième  Caraébére.  Les  Animaux 
snyftiques  fe  font  entendre  à l’ouverture 
des  quatre  premiers  Seaux,  pour  inté- 
refler  les  fidèles  dans  la  Révélation,  que 
CCS  Seaux  contiennent.  Le  premier  an-^ 
nonce  les  Viétoircs  de  Trajan  , le  fé- 
cond les  Tragédies  d’Adrien,  le  troifié- 
mc  le  r^ne  doux  ôc  pacifique  de  Marc 
Antonin , le  quatrième  les  coînbufeions 
de  l’Empire  fous  fes  Succeflêurs.  Avec 
quelle  vérité , quelle  grâce  , quelle  juf- 
teflê , c’eft  ce  quon  a déjà  fait  voir. 

Huitième  Giraéfcére.  Ces  Animaux 
font,  avec  les  Anciens,  les  plus  proches 
du  Trône.  La  raifon  le  veut  ainfi, 

Ïmifcme  les  Miniftres  de  l’Evangile  font 
CS  Hérauts  de  Dieu,  comme  les  Prin- 
ces Chrétiens  font  fes  Vice-R^cns.  Ils 
Tême  IL  R . ..  ap- 
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appartiennent  également,  bien  qiiîavec  u- 
nc  jufte  fubordination,  à œlui  qui  eûi  le 
Chef  de  P Etat  & de  PEglifa  C’eftiDièu 
que  nous  méprifons,  lorfquc  nousxefu* 
ions  de  reconnoîtrc  le  Sceptre  du  Roi  des 
Rois  en  la^  mainide  nos  Princes^  ôc;  la 
houldite  du  ■ Souverain . Paileur  dans)  cel- 
le de  nos-Paftcurs.  Remarque» en^fiet 
«me  c’eftfur  la^Terre,  6c  par  le  minifténe 
ces  Hommes  , 6c  non  dans.le.Cidi,  & 
par  lè' rainid:ëre  . dés.’ Anges:.,.. quç-'S?ac- 
complit  POracle  de  rZacharie 
ra  lui-^même.  le  T^emple.  de<  P Eternel  s-  sÉr 
lui^meme  fera  rempli  de  APapefiés-  il  fera 
ajjis,  & dominer  a.  fier  fonTràne.i  ilJfera 
' Sacrificateur  a fis  fur  finSTrone^s  tir.  il'^y 
euera  cenfeilide  Faix  entre:  les  deux  fà>> 
voir,  entrer  la  Royauté.'  ôc  le  Saceidoce. 
Et  pourquoi  cela  ? ^ Parce -que  Jeius- 
Chrift,  le  Chef  de  l’Etat  ôc  del’Eÿilé^ 
établira  une  fainte  correfpQndancc  y en^ 
tre  les-Dépofitaires-de;  fon^autopité,  6î 
les  Minières-  de  ion  Sanâ^aire. 

Neuvième  Caraébére.  Ges  Animaux 
appartiennent  à < la  Société  Humaine , . 6ï 
non  à la  Société  Angélique , puifqae;, 
de  concert  avec  les  Anciens,  ils.remerr 
cient  l’Agneau ) de. les- avoir  rach'etesi  à 
* Zach.  Ct  ifÇ.  1 3«  ’*  * ^ Dieu 
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Biett.piar  fin  fitn^y  d’entre  toute.  Trihtf^ 
& Langue ^ ér  PeupU^,  ^ Nation  *. 

Dixième.'  Caraâ:éa«.  On  attribue-  % 
ces  Animaux  5c  de  louer  Dieu  publique-^ 
ment  & d’inflxuire  le  Peuple  Chrétien^ 
puifque  tantôt  il»,  environnent  le  Trônç 
de  Dieu.avec>des  Canti(^ues  de  louange^ 
£c  que  tantôt  ils  nouS'font  conaoître.  lÀi 
Révélation  Cèlefte ,,  à mefure  ^ que Jefus** 
Chriiï  en  rompt  les- féaux,  nous  dilànc 
cala  paionne  de, St.  jeani,  vien  ^ voir^ 
Et  qui  necompi^nd  d^abordque  ladoii^. 
ble  mnéHon  convient  principalement  abx) 
Minillres  de.l’Evanpile? 

Onzième  Car^élSe.  . Il  bicn-re- 
marquahle  qjiie  ces  Animaux,  dans  Pen<» 
droit,  où  ils  nous  font  reprefentez  coal< 
tous. pleins  d’.^ux , glorifient  celui,  eittù 
e'toit~y<}mefi^  ^ efi.  à-  venin,  Apoc.  t^i 
8.  Comme  cotste  dernière  cxpremonefb 
propre  à.  i’ Apocaly pfè , 5c  qu  elle  ne  & 
trouve,  p^i  aiüeurs  , on  a heu  de  croke 
qu’elle  taaj^uei  avec  l’ètèrnitè  de*l’ef- 
fence.  ^.Dieu,  celle  de  Ton  r^ne»  qui 
eft  Ic'  gmnd  objet  de  cette  révélation* 
Suivant  cette  veue , qu’oane.  peut  guère 
contefter  , fuivant  cette  veue  les  Miniftres 
• ' -^î  ■ * ■ - • ' . 1^  i • 1 . ' de 

. Apoc.  f;  9’ 
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de  l’Evangile  doivent  être  attentifs  | 
trois  grands  objets  dans  l’inftruétion, 
qu’ils  donnent  au  Peuple.  Us  doivent 
chercher  dans  les  types  de  la  loi,  celui 
qui  étoit;  dans  le  ialut  prefent  de  l’E- 
vangile, celui  qui  eft;'&  dans  le  règne 
glorieux  de  Jefus-Chrift  fur  la  Terre, 
celui  qui  fera.  Auffi  eft  il  vrai  que  la 
plus-part  des  Anciens  Oracles  ont  trois 
lens , luiî  dans  le  tyjpc  ou  la  Républi- 
que d*Ifraël , l’autre  clans  l’antitype  ou 
PE^lilê  Chrétienne  , l’autre  eh  Jefiis- 
Oirift , qui  ett  laccomplillèment  de  ce- 
lui , (jui  accomplit  tout  en  tous,  fai 
appelle  mon  Fils  hors  d'Egypte , eft  de  ce 
nombre.  Dans  le  type  c*eft>là  l’Ancien 
Ifraël , délivré  de  la  tyrannie  de  Pharaon; 
dans  l’antitype  , ceft  le  Peuple  Chré- 
tien fortant  en  corps  de  l’Egypte  mifti- 
que  ou  de  la  nouvelle  Babylone;  dans 
la  vérité  fondamentale , c’eft  jefiis-Chrift 
revenant  du  Païs , où  Joïèph  l’avoit  me- 
né, pour  le  fouftraire  à la  cruauté d’Hc- 
rode.  C’eft  ici  la  vérité  fondamentale; 
pareeque,  fi  le  Fils  de  Dieu  ne  fut  re- 
venu de  l’Egypte  dans  la  Judée,  il  n’jr 
auroit  pas  foufiert  la  mort  conformément 
aux  Oracles , ce  qui  tncantiroit  le  type 
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Ôc  l’antitype  J le  type,  car  les  Enfâns 
d’Ifraël  font  rachetez,  non  par  le  fàng-dc 
l’Agneau  Pafcal , mais  par  celui  de  Je- 
fus-Chrift  , reprefentc  par  cet  Agneau  ; 
Pantitjpe  , puifque  nous  n’aurions  pas 
été  délivrez  de  la  Tyrannie  de  nos  En- 
nemis en  général , & de  l’Antecnrill  en 
particulier  , fi  le  Fils  de  Dieu  ne  nous 
avoit  mérité  cette  délivrance  par  là  mort. 
On  peut  expliquer  de  la  même  manière 
pluficurs  autres  Oracles,,  qui  non  feule- 
ment perdent  leur  obfcurité , mais  con* 
firment  excellemment  la  foi  Chrétienne, 
quand  on  y cherche  telui  qui  était  ^ qni 
eft & qiti  ffi  a venir. , 

' Douzième  Caraâ:érc.  Une  preu  ve  fèn- 
fible  5c  parlante  qjue  le  ftns  qu’on  a attaché 
aux  deux  noms  myiléiieux,  Animaux  ^ 
-■Anciens , que  ce  Icns  eft  bien  vrai , c’en 
qu’avec  cette  clef  on  entend  parfaitement 
une  circonftance  de  l’Oracle , qui  fans  elle 
fêroit  entiéiément  inexplicable.  Voici  ce 
que  c'eft.  Sous  les  quatre  premiers  Seaux 
il  eft  parlé  des  Animaux fans  qu^il  foit 
fait  aucune  mention  des  Anciens.  Sous 
le  cinquième,  il  n’eft  parlé  ni  d’ Ani- 
maux ni  d’ Anciens.  Sous  le  lixicmç, 
les  Anciens  5c  les  Animaui^  fe  trouvent 

R 5 , en: 
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Pénible,  pour  envircmner  le  Tronc  3e 
Dieu.  D’où  vient  ecla  ? C’eft  que-fous 
lies  -régnés  'de  Trajan,  :d’Adricn,  d’An- 
tonin’,  8c^dcs  Suceefleùrs  de  célui-ci  juf- 
qu’à  la  fin  du  quatrième  période  , l’E- 
■glHe  Chrétienne  a des  Pafteurs  & -na 
point ‘de  Souverains ‘Magiftrats,  -pris  de 
ïbn  corps  , que  dans  le  cinquième , qui 
éft  4e  temps  de  Dioclctien,  ou  cclurde  b 
dixiéme  perfècution  , ■ PEglife  n’a  ni  Ma- 
giftiats , ni  Pafteurs  j les  Miniftrcs'^dc 
Jefus-Chrift  étant  dans  les  defem  , dans 
les  prifons  ou  privez  de  la  vie  ; & qu’au 
ftxiéme -période qui  eft  celui  de  la  glo^ 
rieufe  révolution  ; *PEglifeà  fès3?afteifrà 
àc  fes ’Magifti^ts.,  ‘ qui  environnent  le 
Trône , en  ce  qu'ils  font  régner  Dieuvi- 
lîblementfur  k Terre.  < • ' ^ 
îlnofaut  au  Tcfte  que‘iaflènibl(5rcrs  Ca- 
nfétéres-dans  Hon  "elpf it , pourvoir'bicn 
ëlairement  qu^i  Is'conviennient  atrx’îÆinff 
très  “de  l’Evangile,*  8c  qu’ils  nefituroient 
Convenir  â auarn  atïtre-fùjct:  La'fitrrple 
énumeratron  qu’on  vicnrd’en'fiiire,  fait 
tomber  toutes  les  fauftès  'gloFes  des  In- 
terprètes fur  -cet  Article.  Tes  quatre 
Animaux  ne  font  pas  les 'quatre ‘grands 
Prophètes,  purTqiic'ces  Animaux , *âifiïî 
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bien  que  les  Anciens , ifontpris,  non  du 
corps  du  Peuple  H’Ifraël  comme  les  • 
Prophètes,  mais  d'entre  tonte  Tribu  ^ 
Peuple.,  Langue. & Nation.  -Ils  ne  font 
point  les  quatre  Evangeliftes  ; car  un 
premier  Evangelille,  par  diftinëtion  des 
autres  , ne  nous  dit  pas , vien  & voi , à 
Pouverture  du>premier:(èaii  ; &■  un' au- 
tre Evangelifte , différent  du  premier , ne 
nous  dira  pas  à fon  tour,  vien  & voi^' 
à Pouverture  du  fécond  feau;  & ainfî 
des'autres.-  Qiïi  eft  ce  qui  oferoit  avan- 
cer une 'pareil  le  esctravagancc  ? 'Ces  Ani- 
maux ne  font  p^  des  Anges  propre- 
ment ainfi  nommez.  Car  qu’elle  appa- 
rence d#-diftinguer  les  An^es  de  da  gloi- 
re en  ^quatre  corps,  diff^entiez  par  da 
figure  de ‘quatre  Animaux-,  pour  envi- 
ronner le  îIYôrte 'de  -Dieu  dans  le  Icjour 
de  kl  béatitude?  *Et  puisiles  Anges,  qui 
ont  confervé  la  pureté  de  leur  Origine, 

CCS  iAnges  me  TfemôïCieFOient  pas  Jefils- 
Chrift  -,  àe  '(Te  efii  il  hs  a rachetez,  par 
fin  'fang , d^etirre  toute  Tribu , Langue  tÿ" 
Nation.  Ces  Animaux 'ne  font  pas  les 
•Ames  des  Martyrs, mudes  -fimples  fidèles^ 
fèparées  de  lem-'corps,  ou  glorifiées  dans  . 
le  ‘Ciel-,  -puifque  -des.  Aittes^ne-font  plus 
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fur  la  Terre,  bien  loin  qu’elles  foientap- 
pellces  à regner  fur  la  Terre.  Et  quia 
jamais'  oui  dire  que  des  Elprits , qui 
joiiifient  de  la  vifion  béatifique,  remer- 
cient Dieu , de  ce  qu’il  doit  les  faire  re- 
gner ici  bas  ? 11  n’y  auroit  pas  plus  de 
raifon  à penfêr,  comme  quelques  uns, 
que  les  quatre  4nimaux  rcprelentent  les 
Princes  Chrétiens  ôc  fidèles.  A quoi  le 
connoît-on  ? qu’elles  marques  en  ont  ils? 
lis  n’ont  point  des  Couronnes  d’Or  fur 
la  tête  ; ils  ne  font  point  aflis  fur  des. 
Sièges,  qui  environnent  le  Trône  de  Dieu;, 
il  ne  jettent  point  de  Couronne  à les 
pieds,  pour  lui  faire  hommage.  Noa 
feulement  ils  ne  font  point  marquez  ici 
par  ces  Caraétéres  : mais  ils  en  ont  de 
tout  oppofez,  qui  les  font  reconnoître 
pour  les  Miniftres  de  Dieu  dans  l’Eglilc, 
& non  pour  fes  Vice-Rcgens  dans  l’E- 
tat. 

Au  refte  nous  apprennonç  ici  -X  ne 
pas  mépriler  ce  que  nous  ne  connoifiTons 
point , ôc  que  notre  ignorance  ne  doit 
jamais  nous  préoccuper  contre  la  Réve- 
lation.  Vit-on  jamais  en  eflèt  des 
^ images  plus  étranges , ou  plus  bizarre- 
ment aflbities  en  apparence,  quedès:Ant^ 

matfXf, 
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maux  , qui  ont  chacun  jtx  ailes,  qui  font 
autour  du  Trône , & au  milieu  du  Trô- 
ne, avec  des  Phioles  pleines  de  parfums, 
qui  font  les  prières  des  Saints^  dès  Animaux 
pleins  d'yeux  , qui  difent , Saint , Saint, 
Saint,  celui  qui  était , qui  ejl , & qui 
eft  a venir.  Et  cependant  qu’elles  ima- 
ges furent  jamais  plusjuftes,  plus  (igni- 
ficatives  , plus  propres  à bien<cara£téri- 
lêr  leur  objet?  Vous  n’attendiez  pas- 
làns  doute  que  l’éclairciflement  de  L’em- 
blême  fortît  de  fa  plus  grande  obfcurité, 
qu’un  parfait  Galimatias  en  apparen- 
ce nous  fourniroit  le  dernier  trait  de 
lumière,  pour  l’explication  d’un  Oracle, 
qui  cft  déformais  fans  difficulté.  Car, 
après  ce  qu’on  vient  de  dire , perfonne 
.n’eft:  d’un  efprit  allez  bouché,  d’une  in  - 
tclligence  afl'ez  bornée,  pour  ne  pas  voir  . 
en  quel  fens  tous-  les  Anges  fe  tenaient  a 
l'entour  du  Tréne  , des-  Anciens-  des 
quatre  Animaux. 

X.  Ils  fe  profiernerent'.  fur  leurs  faces 

adoreront  Dieu,  difantAmen:  louan- 
ge &.  gloire  ftgejfe-  & aüion  de  grâ- 
ces^ & honneur  & puijfanc-e  & forcje 
appartient  a notre  Dieu  aux  Siècles  des 
Siècles.  Amen.  Gela  cil  trop  clair,  pour 
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avoir  bcfoiri'  d’-Ufle  longue  -explicàtiôh. 
îl  .fufliit  de  deux  reraafqnes,  Pime*que 
lie  iconcert  des  Saints  à glorifier  'Dieu, 
pour  la  délivrance  qu’il  vieiît'd’accordcr 
d fon-  ‘EgUfe  j eiifenne  ^ trois  différens 
'Cantiques,  celui  de  là -ktigue , celui  du 
-cûeur-j  & celui  des  aurions  qui-confir- 
tne  Piïn  & Pautïe,  & par  deffus  tout  la 
voix  même  des  objets,  plus:haute,'plus 
éclatante  qu'aucune 'autre.  La  fécondé 
que  les  dicux^M^ens^  dont  le  premier 
commence  le  Cantique  & l’autre  le  finit, 
•répondentou  applaudiflènt , i aux  deux 
Hymnes , PHynsne  des  Gonfelîèurs  ^i 
précédé , & l’Hymne  des  'Anges  myfti- 
ques  qui  fuit*,  a.  aux  deux  délivratïces 
‘qui  marquent' cet  beureuxteft^,  k 'dé- 
livrance temporelle  des  Chretians  for- 
taiït  du  fourneaU'de-Paifiiéfeioa , &:  la  ‘dé- 
iiviance  fpiriüueHe  des  Idolâtres , '-ewcrarit 
dans  l’Ëglife  par  *la  profeflion  de  l’E- 
vangile j 5.  au  falut  des  Juik  & à cdui 
des  Gentils,  réunis  dans  un 'même-corps 
•par  la  miféricorde  de  Dieu  j 4.  à laVic- 
•foire  de  Gonftantin  fur  Maxence , qui  cft 
l’ébaucbe  de  la  grande  délivrance , & à 
là-V'iétoire  fur  Licinius  , qui  ei\eftk 
«ctofommation,' y.  à là  de  Dfeu 
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Sc^à’cfclle  derAgtièaU',  à laïüinedes 
idoles, à ‘l’exaltatidû'du  virai  Dieu; 
y. -à  la  jiiftification  des  Saints  marquée 
parlcs  Vêtemens  blancs  à leur  triom- 
jShe  fur  ie  Monde , exprimé  par  des  Pal- 
frks fimboks  de  la  Viéîroire.  Voilà, 
lelôn'  îe'Caraélëre  dé  cétte  révélation, 
un^rand  fens  renfermé  ien  deux  mots: 
mais  il  îuffit  'd’én  avoii'marqué  les  idées 
en  palîànt.  Dn  efprit  attentif  ri’a  pas 
béfôin  quio’n  s’arrête  là  déHiis. 

Xï.  ^làrs' un' des  Anciens  frit  la  faro^ 
le  me  ’Üffant  ^ 'ceux  qui  font  vêtusdeRo- 
isrs' Planches  , qui  'font  ils  , ’&  d^où  font 
ils' ventés'?  Et 'Je  lui  dis^  Seigneur,  "tu  le 
fais , '&  il  me  dit  ceux-ci  font  ceux  , qui 
'fmt  venus  de  la  grande  tribulation.  Pour 
bien  entendre  ce  Dialogue,  il  faut  con- 
ïîderer  celui  qui  parle,  celui  à qui  on 
marie,  6c  le ‘fujef  dont  on  parle.  'Ce- 
dui  qui  parle  c’eft  un  des  Anciens  ce- 
lui à qui  on  parle 'c’eft  St.  Jean;  le  lujet 
- 'dont  mn  parle,  c’eft  la  multitude  innom- 
brable de  ceux  qui  louent  Dieu  en  Vête- 
’mens  blancs , & avec  des  Palmes  en  leurs 
^ains;  mais'c’eft  ne  rien  dire  que  de  s’en 
tenir  à 'cette  généralité.  Il  nous  faut  ex- 
pliquer plus' patticuliérement  les  chofes, 
' ' R 6 ea 
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en  paflânt  de  celles  qui  font  plus^  con* 
nues  , à celles  qui  le  font  moins. 

Celui  à ^ui  on  parle  & qu?on  inter- 
roge ici , c cft  St.  Jean.  Cela  eft  certain. 
On  l’inteiToge , pour  avoir  lieu  de  Pin- 
ftruire , le  fait  eft  encore  vrai  & ne 
peut  être  révoqué  en  doute  : mais  la  rai- 
Ibn  du  fait  eft  encore  bien  cachée  j & 
Pon  ne  conçoit  guère , pourquoi , après 
avoir  montré  à cet  Apôtre  tant  d’objets 
Symboliques  & myftcrieux^  fans  lui  cm 
expliquer  aucun , on  veutbicn*s’arrctcr  à 
lui  faire,  entendre  ce  dernier.  Eft  ce  que 
les  fTx  féaux,  avec  tous  les  grands  fpeàa— 
des,  qu’ils  renferment  étoientmoms di- 
gnes d’attention  ou  plus  connus  de  St. 
Jean,  que  le  dernier  trait  du  Tableau,.^ 
par  lequel  on  finit  ce  Chapitre  ? 

On  répond  que  la  raifon  pour  laquelle 
on  e3q)lique  à.cet  Apôtre.  Pémblême  qui 
reprefente  lesConfelîèurs,  c’eft  qu’il  étoit 
lüi-même  ConfeiTeur , ôC  comme  tel  re- 
légué dans  Pile  dè  Eàtrnos  ,.  au  temps 
même  qu’il  fut  honoré,  de  cette  Révéla.-^ 
tion.  C’eft  pour  le  confbler  dans  fes 
foufffances  , qu’on  lui  enifàit.entrevoif- 
là  dignité-,  dans  une  image  quon  ne  dé- 
vclope  pourtant  pas  tout  à fait.,  parce 

qu’oûi 
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qu’on  ne  Pèxplique,  qu’autant- qu’il  le 
faut:  pour  Ton  encouragement;  Car  au 
pefte  ce  n’eft  pas  ici  le  temps  d^üneplus 
claire  révélation.  Le  gros  de  la  Pro*- 
- phétieeft  couvert  d*images  Symboliques, 
qui  cirent  toute  leur  lumière  des  événe- 
mens  j & ces  cvcncmens  font  encore  à’ 
venir  par  rapport  à St.  Jeanj  G’ell  tout 
ce  qu’on;  avoit  à;  remarquer  fur  le  pre.- 
mier  Article.  Le  fécond  ne  nous  retiens 
dra  guère  plus  long-temps.. 

Celui  qui  parle, eft,  nousdit^on,  un 
des  Anciens.  C’eft  donc  un  des  Princes 
Chrétiens  fit  fidèle»,  félon,  le  principe 
que  nous  avons  déjà  établi:  Mais  qui 
eft  ce  Prince  Chrétien  & fidèle  ? Eft-ce 
l’Empereur , ou  quelqu’un,  des  Rois 
contemporains , qui  font  profeffion  de 
PEvan^le  ? Qui  nous  dini^  fi- c’eft  ici 
Bàcurius , Tyridate  ou  Conftantin  ? Qui 
nous  le  dira  ? Le  fcns  commun.  Vous 
comprenez  bien  que  le  Roi  des  Ibères, 
celui  des  Arméniens  ôcc..qui  ne  font  que 
d’entrer  dans  i’Eglife , ne  prennent  pas  u- 
ne  connoiilànce  bien  particulière  de  ceux 
qui  ont  foufièit  dans  la  dernière  periè- 
cution  4 plus  occupez  du  foin  de  conver- 
tir les  Peuples  qu?ilsgouvernent,que  de 
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•ûelui  fî^^établir  jfe  repos  ;&:)là  gtei^re  ^ 
ceux  >qui  ’vieimünt  glori&r 
îdûns  înEmpire  • Romam/  GoiïftaHtrp, 
•qut  iDieli  'a  rpaftèculiérettient  îfüfctté, 
.pour  I délivrer  -fun  rEgUfc  , 'Gdilftîtfltin, 
•n^en  doutons  pus  , ^ft  -airffi^îuî  fcftfc 
(Dieu  xhargfc  :pTmcipatemtnt  -du  ^foi'n 
:de>la'  corifoler^  Y 'fcn  <juelqae'&u^ 
■trc,  'qui!s^en^iitât;mi^-;queJ^  J 
'.itne  ferviitâtde  PÎen  d’ôbjeârér-j'-qü^on 
Pa  déjà  vu  mffHtty  ’Ae  fOyient^  &ywme  ùH 
>^ge^  '^üifirte  leifè-Oujdu  Dieu' vivant. 
Gar  T^n  !n?e«yêché'qu^il  lîe  -poire  ='di- 
îvefs  î noms , rfeloti  la  diiférencedes  -*Mihi- 
ïl?ér<îs,*auxquéls  employé.  'Cdti- 
ibaritin  îeft  -un  -Mirtiftfô  de  dans 
Pexecutionïde's'oriifes  de  fa  îjüftide  , Zc 
de  ceux -de’ fa  ’itiiÉérkoide,  11  rPy  a 
donc  pas  de  doote  ^que  le  nom  d’A'nge 
'neluii'CôTiyiieiçnétiü  -fëns  qd’il  fc  prend 
dans’  cette  Rfévèlattoh.  ' Goiiftantm  ex- 
erce r&utborité  de  -'Dieu,  do’nt'îl  'êft'4e 
Vice-Ædcgent  >für  la  Ter  ré.  On  ne 
peurdo'nc  dui  rGfufer  le  -nom  >d’ Ancien, 
aü'fens  qu’on^a^déjâ 'marqué  ,^-ftve’c  les 
aïWiferufe  fqiîi  JcqinV4emTient 

^Wüy'^ 
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^Vhemtns  hlctnts  ^"zvc^tvkç.  Üe  la  jüftrdc 
‘de  ù.  'Caüfe  */  oü  de  Primocîente'dc  * fa  Re- 
Jigicin,  la  placfe  devant  ^te  Trôné  4e 
•Dieu  ou  h Sifé^e  ‘d'étage,  :i^{ftireur  '& 
■Miniftre  ^u  'R.ordes'Rois"?  'Dbute-t-cJh 
'qu’il  ne  dRiGe  'hottiftatage  de  fa  puiflanCe 
. -au'  Mortatqne  Surprèwe  , oü,'poiff  dire  la 
■même  -chofe  en  d'^aütres  ternies,  \<^h'U 
nt'fttfe  ’fa  -Cvarvtme‘divaHt  le  TtBne,  €H 
adorant  celui  qui  ejl  vivant  aux  Siècles 
xies  Siédtes 'I  Tout  ^fre  eonvaiticu  que 
•ce  Caraâére  loi  convient , ilTüffit  dé 
•con-fiderer  PHriVoire  de  fà"Viè  de  jëc- 

ter  ‘les  ytux  ‘fur  et  Tableau.  Dans'Cél- 
‘le-ia  Cotiftaritin  éft  Me  toiis'^es  Princes 
îe  plus  religieux  'à  donner  gloire  à 
©i'eu  8c  à JéfuS'iCheift:.  î>ans  celle-ci 
l’Ancien  , qui'pavleàSt.  Jean rapporté 
tout  à’Dieu  8c  à PAgnéau.  tHe  Carac^ 
<tére , qui  m’éft:  pas  commun  parmi  lés 
grands  Potentats  , 'p^Urroiffiiiré  pafîér 
'cet  Ancien  /pourlirt  autre  qife  rÉ-mpe- 
Tear , dans  ’Péfprit  du  Mondé fi  le  Mon- 
de même  ne  nous  avoit  appris,  que  c’efl: 
là  le'vrai  Caraêtéré  de  cet  Empereur. 

■ il  feroit  fu perdu  au  refte  de  vous  aver- 
tir que  Ce  ri’éft  pas  ici  ‘Coiiftantin  en 
■peifforine  / comme  le Dragoh , ’la  femme 
• ' • re- 
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revêtue  du  Soleil,  la  Ville  aux  fept 
Mont^nes,  qui  fe  prefentent  à St.  Jean 
dans  Ion  defert , ne  font  pas  Satan, 
PEglife,  & Rome  en  propre  Original. 
C"eft  ici  un  fpcêtacle  compofé,  non 
d’objets  reels  , mais  de  figures  myfté- 
rieufes,  qui  tiennent  la  place  de  ces  ob- 
jets, & qui  les  repi’efentent , foit  à l’é- 
gard de  la  parole  „fôit  à.  l’égard  de  Tacî* 
tion. 

Nous  voici  arrivez  au  prkcipal  de 
nos  trois  Articles , qui  èft  le  flqet  dont  on« 
parle  dans  ce  Dialogue,  IL  s’agit  de 
cette  multitude  fans  nombre  de  perfon- 
nes , prifes  d’entre  toutes  les  Nations-, 
qui  glorifie  Dieu^en.Vêtemens  blancs 
& avec  des  Palmes  en  fes  mains.  On 
apprend  à St.  Jean,  ^e  ce  fins  là  ^ ceux. 

fçnt  venus  de  la  grande  tribulation. - 
On  nepou  voit  nous  dire  plus  clairement, 
qu’ils  viennent  de  (buffrinfousLicinius, 
Mâximin , Galere  , Dioclétien  j car  la- 
dixiéme  perlècution  ,,qui  a plus  coûté  de 
fang  à l'Eglife , qye  toutes  les  neuf  au- 
tres prifes  enfemblé,.  la  dixiéme  per- 
fecutioh  & la  grande  tribulation  font 
termes  Sinonimes.  Les  Vêtemens 
JBkncs  de  ces  Ço^efléurs  diiènt  que 
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kiir  innocence  eft  reconnue  , & leurs 
Palmes  I qu’ils  font  viélorieux  du  Mon- 
de qui  les  perfecutoit.;  ce  qui  eft  con- 
firmé par  le  difcours  que  l’Ancien  tient 
à St.  Jean  , difcours  myftérieux  , lan- 
gage Symbolique  , qui  eft  attribué  à 
Conftantin , pour  exprimer  avec  plus  de 
force  les  bénédiétions  que  Dieu  accor- 
de à l’Eglife  par  fbn  miniftére.  Car  fi 
le  cœur  des  Tyran^  à parlé , pour  don- 
, ner  du  repos  aux  fidèles , Ya  conduite  de 
Conftantin  parlera  , pour  afiurer  Ife 
triomphe  des  Saints.  ’ 

Au  refte  comme  l’Eglife  Ibus  le  citti- 
quiéme  feau  reçoit  les  promeffes  de  Dieir 
par  les  Manyrs , parcè qu'elle  n'eft  alors 
qu?une  Société  de  perfonnes,  qui  fe  li- 
vrent à la  mort  pour  (à  gloire  ,,elle  reçoit 
ces  promeffes  fous  le  fixiéme  en  la  per* 
fbnne  des  Confcffeurs , parceque  ceux-ci 
font  pour  le  prefent  le  gros  ou  le  corps 
du  Peuple  de  Jefüs-Chrift.  Carcen’eft 
pas  un  nombre  de  Chrétiens,  mais  l’U* 
niverfîilité  des  fidèles,  répandus  dans 
l’Orient , l'Occident , le  Iferd  & le 
Midi,  qui  fort  du  fourneau  de  l’aflBlic- 
tion , par  cette  grande  délivrance.'  C'eft 
donc  l’Eglife  qui  le  pare  des  Vêtemens',, 

qpi. 
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qui  tfbnt  ici  donnez  :aiiX  'Gonfefîburs, 
en  figne  .d?une  innocence  reconnue, 
C’eûifEglife  qui.porteles  Palmes,  qu’on 
leuramis  à 'iamain,  comme  un  fimbole 
de  la  Viâroire  , & c’eft  à PEglife  j^r 
confequentqueVadreflent  les  protnefles, 
qui  font  ici. faites -aux  ConfelTeurs. 

.XII.  Ctrtx^ci, font  ceux  , ^m  fhttt  ve- 
' nus -.'de  U grande  tribuUtion^  & Us  ont 
lavé  Unrs  Robes  ^ & les  ont  blanchies  au 
jfang  de  XAgneaû.  Ces  jparoles  tii*ent 
bur, lumière  de  l’événement.,  On-dit 
que  les  Robes  des  Saints  font  blanchies 
au  iàqg  de  .PAgncau , par  alluflon  a .ce 
oue;lcB  Idolâtres  avoient , tâché -de  les 
îouiller.'par  flci  là^  de  "leurs  facrifices; 
Nous  avons  vu  quc  Gtdcrc  akrtt  opiacé 
fur  le'  Trône  les  iîmulacres  de  Tes 
faux  Okux-,  pour -leur  rendre  un  hom- 
mage.plus  folcmnel^  il  leur  facrifîaides 
Taureaux.,  & -fit  -faire  .afperfion'de  leur 
feng  fui'; les  fpcôlateurs  ..  pour  lc6<iâne- 
trfier.  Mais  les  -Chrétiens.,  qui  *s?en 
crûrent  fouillez , fonirônt‘4ulieu  de  ih 
pérémonie: avec  .une  ^précipitation,  'qui 
marquoit  l’horreur,  j qu’ik  avoient  .polir 
fa  Cérémonie  même,,  t ce  qui  ichangea  le 
fpcélâcle'&.au  lieu  -des  Viétuiibs,  fit  bicn- 
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tôt  égorger-Ies  Dhtétiens.  ‘On  tâdhoit  par  ~ 
ce  moyen  >de  les  faire  participer  aux  fà- 
crifices  des  Idolâtres  : mais  l’afpetfion 
du  làng  de  Jefus^Ohrïft  'les  a ;pi'cFer- 
vez  ou  purifiei&'de  'ces  âfperfions  profa- 
nes. Leurs  Vêtemens  ne  ‘font  ,point 
fouillez  par  le'fang  des  Vi6times  conTa- 
crécsâ'Pidbk ‘mai  sieurs  ÏLdbes  ‘ont  été 
blanchies  'au  'fang  de  T'IVgnean.'  ‘Celâ 
doit  être 'entendu  , non  “dans ‘le  Tens  . lit- 
téral,- car  k'fang  eft  inàl -propre  à blan- 
chir  des  Véteraens , mais  dans  un'‘ïèns 
Ipirituél,  (j^ui -marque  les  ■'effets  falutai- 
res  du  Sacrifice  de  la  'Oroîx.  Lal^bt 
blanche  -fignifie  ou  .l'innocence  ïimplc- 
ment;,  ■ ouPinnoeence  'entant  qu’elle  éft 
piibliquenaent 'reconnue-;  or  qui  ne  fait 
que  nous  ne  pouvons  êtrc  innocens,  ni 
reconnus  'pour  innocens  , îbit  devant^ 
Dieu , fort  devant  les  ïîommes , qur  par* 
notre  -communion  zvct,^pis~(îhrifi,  mort 
pmrr  ttas  vjferifrs  rt^feifé  tfour’nvtrc 

jnfl'ificaiion?  ' 

■ "X'Hl.  "C&fiyrtfur^uvHls  Jôfft  id-evam  'k 
Ttène  Ht  Œ)ieu , Ür  'te  fervtnt  joHr& yittir 
dans  Jon  ' Temple . 'C’en  "ici  ■’le  nouveau 
Temjile  ‘omrcfenié  ^âr  ‘i?Anckn  Sanc- 
tuarns , ‘ce' Tempk ’oùH3fôa‘fe'plahr d’ha- 
biter. 
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bitcr  , ce  Temple  qu’il  préféré  à celui 
de  Jerulàlem  , ce  Temple  orné  de  la 
gloire  des  Nations,  où  cftle  Trône  de 
celui  qui  régné  fur  toute  Tribu  & Lan>- 

f ,ue.  Ifaïe  l'a  vu , en  voyant  la  gloire 
e Jefus-Chrift , au  6.  Chapitre  de  fes 
R.évelations.  L'an^  auquel  moss-* 

rut  le  Roi  Hojtas , je  vis  le  Seigneur  aj/is  ' 
fur  un  Trône  haut  & éleve  , & fis  panr- 
rempli  fiaient  le  Temple  &c.  Et  les  Sé- 
raphins criaient  lun  a Vautre  , difant-  ^ 
Saint  y Saint,  Saint  efi  le  Dieu  des  Ar~ 
mtes^.  Tom  ce  ' qui  efi  en  la.  Terre  efi 
fit  ' gloire.  Ce  nleit  pas  fàiîs  myflére 
qu’on  nous  dit  ,,  ^ue  le  Prophète  fut  ho^ 
noré  de  cette  Révélation.,  au  temps  de 
la  mort  d’Olîas , qui  avoit  été  frapô  de^ 
lepre , pour  avoir  joint  Pencenfbir  & le 
Sceptre  dans  (à  main.  La  circonlfance- 
^u  temps  ne  pouvoir  être  mieux  choifîe^ 
pour  montrer  a Ifaïe  la  gloire  de  Jefus- 
Chrift  , qui  feul  réunit  en  fa  perfonne 
le  Sacerdoce  & la  Royauté.  Comme 
Sacrificateur  il  eft  dans  fon  Temple , & 
ce  Temple  eft  rempli  des  pans  de  là  ro- 
be fimbole  dé  la  gloire  de  fon  Sacer- 
doce. Comme  Roi  il  eft  aifis  fur  un 
• Trône  haut ,jclcvé,ôc  fes Hérauts,  pour 

le 


DiÇüdzed  by  t'.oügic 


Par  le  Fils  âe  Dieu.  405’ 

le  faire  reconnoître  pour  le  Roi,  qui  ré- 
gné fur  toute  la  Terre , crient  que  tout 
ce  qui  cft  en  la  Terre  cft  fa  gloire. 
Tout  ce  qui  ejl  efs  la  Terre.  On  ne  parle 
que  de  la  Terre.  Prenez  garde  à cette 
èxprelîion.  Elle  vous  dit  que  l’homma- 
ge luieft  rendu  dans  ce  Monde  mêmc,& 
non  pas  feulement  dans  le*  fejour  des 
liienheureux.  Afin  que  vous  n*en  dou- 
tiez point,  celui  qui  cft  fur  le  Trône 
donne  fes  ordres  fur  la  Terre,  comme 
Chef  de  la  Prophétie,  après  s’étre  fait 
connoître  pour  le  Chef  de  la  Royauté 
6c  pour  celui  de  la  Sacrificature.  Qui 
envoirai  je  ? Oh  qui  ira  pour  nous  f 
dit  le  Seigneur  en  l’unité  ne  fbn  Pere, 
lorfqu’il  veut  faire  porter  fa  parole  àfon 
Peuple.  Me  voici , répond  liàïe,  qui 
en  efièt  eft  envoyé  aux  Juifs , pour  leur 
donner,  dans  fa  jufte  étendue,  la  Ré< 
velation  qu’il  reçoit  ici  en  abrégé. 

Ne  Ibyezdoncpas  furprisderentendre 
parler  au  ch.  60.  d’une  nouvelle  Sion , 6c 
d’un  nouveau  Temple,  dont  il  confond  la 
gloire  dans  la  même  defeription , parce 
qu’en  effet  ce  Temple  & la  nouvelle 
Sion  different,  non  effentiellcmcnt , mais 
par  la  manière  de  les  Confiderer.  ' Les 

fils 
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fils  des  etrav^ers,  ^lit-il,  parlant  de  la  noUf  i 
velle  Sion , les  fils  des.  étrangers  bâtiront 
tes  murailles^  & lès- Rois  fièrent  employer, 
a,  ton^fiervièje  : car  je  t’di  jjapéé  dans  ma 
fureur  : mais  jjai  eu- pitié  de  tei  au  temps 
de  mon  bon  pjaifir.  Tes  portes  aufit  fieront 
continstellement^  ouvertes  elles  ne  feront 
fermées  ni  lit,  nuit, , ni  le  jpur , afin  que 
lés  forces  des  X^dtions  ,te  foieht  amenées 
quA  leurs-  Rois  y /oient  conduits.  Car 
là  Nation  (Èâ*  le  ÈoyaUme  - qùi  ne  te  fier- 
virant  point  ^ p^eriront  oui,  elles  périront  ' 
(!t  donner  pprto'  totale^  La  gloire  du  Li,- 
hast , continue-trir,  parlant  clu  nouveau 
^emplè  ,/<<  glotre  du  Liban,  viendra  pers 
/w  ,i(favoii:fesfcedi:es  magnifiques)  le  Sa* 
pin  Il  Ormeau,  dr.  le  Buis.^.  pour- rendre 
h'onorabîèilh  Beu-,  dé  mon  SanîLuaire\  Aîer 
me  (es  Enfiam-  di  ceux^^gui' t' àuroret  affilé 
geér^  ,ajoutert-ilirevenant  àl  jdee  dè  Sion, 

V tendront  vers,  tei  fie  courbant , ih  fie. pro* 
fiernerontdt  la-pla.nte.de  tes  pieds.,  èrt'ap- 
pellér.ontJa,F'illè  dé  f Eternel  y-,  la  Sion.du 
Saint  dy/içaU  &c.  K Tout . cela,  fe'  pafj 
fè-t-ir  dans.  Tîntérieur  du  fidèle  fàndfeir 
fié , ou  dans-îetCiel  dès-hiènheureux  ? Il 
n'y  a pas.  d’apparence.  II.  n’-cft  'donc 
j>as  uniquement  queftioadu  régné,  de  I4 
iraïc.  6^  ' ^ . gloire 


U-  &7i 

gjorire.celefte , oiudu  i¥gae:derlai  grâce: 
Quel  plaifir  prcjid.  ojà  à estc^ag^er  î 
11  s?agit.,,vo.uî-  le;  voyeit,Jl,  s’agic  diun 
régné  de  Dieu,  lür  lir  Terre  gltnieiix*  6fi 
vifible^flui  aulbada^eft.pap  miauxeon» 
nu  par  U.  Révdation  ü’Ifaïe'  &:  par 
celle  de  Su  Jeaa,.  qiie-  par  la-ReyoIu# 
tion  naêmedejGonfrantin,.qui-  cn.eftî  le 
préludé  & le  commencemonti..  Car  ne 
voyez  viQUS;  pas  bienjque;dès.cct  temps* 
là  les  fils  desr  Etrangers.^  Gonftance; 

^ Coniantin-  ^c,.  batillent  les:  'murailles 
de  la  divine-  Cite  ; quer  les  Enf^ns.  de 
ceux  quioncperfecuté  la  nouvelle Siony 
lesM&gjiftrats.apjwtenanu  àd’Empiœ,lui 
font  hpgwnage 6C  la . nomtneait  la  Vilt- 
lô  Sainfie- , lia  bicn.aimce:  d«.  Sei^aeur  y 
qplinrfts^  portes,  jVlémntiplua.ferm^  .pan 
la  perfeeution,  font  Quv.ei'tes  àtoutesdes 
Nation^.,-  qui  viennent  en  fbule  avec 
leurs.'  foj'ces  , leurs:  Rois leurs  richef- 
iesi  ft  mngçr  dans  jà;Communion*, que  les 
Cèdres  raa^ifiques.,  les  grands  Potentats 
viiennent  d’eupfrntêincsj;  .quela^oirc:  du 
Ixiban  s!b,6re.ycd©ntairenient  pour  omen 
le  Saint  T emplcde  -üiciL?*  Vousen  - trou* 
VC2  la  preuve;  fit.  l’exemple  dansTyrida- 
tey  Bacudua.,.  li3s«QseEç  des.Cots.,  des 

' Scy- 
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Scyte's , & tant  d’autres  cjui  entrent  dans 
i’Eglife  Chrétienne , qui  n’attendent  pas* 
même  qu’on  les  en  foliicite , pour  rendre 
cette  Eglife  plus  confideraWe , en  fe  ran- 
geant Æins  fa  Communion,  t’ourquoi 
douter  de  ce  qu’on  voit  L’Oracle  eft 
déjà  clair  & fenfible,  expliqué  par  des  faits 
connus,  qui  en  font  le  vrai  Commentaire. 
Que  fi  l’Aurore  eft  fi  belle  , & f Etoilcdu 
Matin  fi  refplendifikîite , que  ferà  ce  que 
le  grand  jour  de  l’aGCompiiflement  ? 

Trois  fortes  de  Sâcrincateurs  fervent 
le  SeÎMcur  dans  fon  nouveau  Temple, 
les  Miniftres  de  l’Evangile  , les  Con- 
fefieurs  , les  vr>ais  fidèles.  Les  'Mini- 
ftres de  i’Evangile  lui  offrent , dans 
l’exercice  public  de  la  Religion  , cc 
fervice  continuel  , qui  répond  à t ohla^ 
tion  Au  foir  & du  matin  , preferite  fous 
la  loi.  Les  Confeflèurs  lui  font  un  fâ- 
crifice  volontaire,  de  ce  qu’ils  bazar- 
dent , qu’ils  perdent , ou  qu’ils  fbuf- 
frent  pour  fon  nom.  , Les  vrais  fidèles 
le  glorifient , d’un  côté  par  l’oblation 
de  leur  corps  , offert  en  facrifice  faint^ 
agréable , qui  efi  leur  ratfonnable  fervi^ 
ce  s de  l’autre  par  le  parfum  Ç)irituel  de 
la. louange,  la  prière,  8c l’adion de  grâ- 
ces. 


Tar  U Fils  de  Dieu. 

CCS  j qu'ils  lui  prcfentent  au  nom  de 
Jefus-Chrift. 

Il  n’eft  pas  ncccfTàire  de  trop  diftiii- 
guer  ces  trois  Cara6téres , dans  ceux  qui 
viennent  de  la  grande  tribulation.  Nous 
les  avons  vu  faire  la  fon6tion  des 
Miniftres  de  l’Evangile , au  defaut  des 
Pafteurs  ordinaires , que  la  violence  de 
la  perfecution  avoit  fait  difparoîtrc. 
L’épreuve  de  leur  foi  a dit  à tout  PU- 
nivers , qu’ils  font  de  vrais  fidèles  ; Sc 
ils  viennent  de  confefler  le  nom  de  Dieu 
avec  les  Saints  Martyrs.  Le  fpcétaclea 
changé,  mais  non  pas  leur  fonétion  ; 6c 
quand  l’Autel  a fait  place  au  Temple, 
ils  fervent  le  Seigneur  dans  fon  Tem- 
ple , comme  ils  le  glorifioient  au  pied 
-de  l'Autel.  On  peut  dire  même,  qu’ils 
le  glorifient  encore  , comme  Miniftres 
de  la  Parole , comme  Fidèles , 6c  com- 
me’Confefléurs  J parce  que  leurs  épreu- 
ves, bien  que  palîécs  , font  un  objet 
pre.fent,  qui  ne  celle  d’inftruire  les 
Hommes  , 6c  de  glorifier  le  Seigneur. 

Leur  Sacrificature  eft  ici  marquée  par 
trois  Caraéléres-  Ils  font  revêtus  de 
l’habit  Sacerdotal  , qui  eft  une  Robe 
blanche.  Ils  fervent  Dieu  dans  fon 
■ T'orne  II.  . . ..  S Tcm- 
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Temple , & ils  le  fervent  nuit  & jour  s 
ce  qu’il  faut  entendre  dans  un  lens  fpi- 
• rituel  , çrand  , digne  de  Dieu  , félon 
que  la  vérité  ell  toujours  élevée  au  def- 
fus  du  type , qui  la  rcprcfente. 

La  Robe  blahche  convient  à ces  nou- 
veaux .Miniftres  du  Sanétuaire  ,,  parce 
que  c’étoit  l’habit  Sacerdotal  , l’orne- 
ment des  perfonnes  , qui  vaquoient  au 
fcrvice  divin  : mais , comme  la  Sacrifica- 
îure  de  ceux-ci  cft  miftique  & fpirituel- 
le,  les  Vêtemens  blancs  ne  leur  font 
donnez , que  dans  un  fens  fpirituel  & 
miftique. 

Les  nouveaux  Sacrificateurs  fervent 
Dieu,  dans  un  Temple  différent  du  pre- 
mier, ÔC  qui  n’eft  autre  que  l’Eglife  U- 
niverfelle  ; il  faut  donc  qu’ils  foient  pris, 
non  du  corps  d’Ifraèl,  mais  d’entre  tou- 
te Tribu , Langue  & Nation. 

L.eur  oblation  n’eft  pas  corporelle: 
elle  n’eft  donc  pas  bornée  à ^certains 
temps  & à certains  lieux.  C’eft  ici  u- 
ne  Religion  plus  conforme,  que  celle  de 
JMoïfc.à  la  nature  de  notre  ame,qui  eft  fp j- 
rituelle,&  à l’éflencc.de  Dieu,  qui  eft 
le  Pere  des  Efprits  , .il  s’agit  d’un  fèr- 
Vice  compofé  &:  de  Viébimes  plus, no- 
bles 
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blcsôc  d’un  encens  plus  précieux  ; voi- 
ci unfang  qui  coule,  non  à Jcrutalem  , 
mais  par  toute  la  Terre  j un  encens,  qui 
parfume  l’Univers  , ôc  non  un  lieu 
particulier.  Ajourons  que  ce  culte  eâ 
plus  véritablement  un  fervice  continuel', 
que  celui  de  la  Loi.  Car,  au  lieu  que 
les  Anciens  Sacrificateurs  ne  vaquoient 
au  fcrvice  divin  qu’à  certaines  beurês, 
‘dans  des  temps  fixes  & reglez  ^ les  Mi- 
niftres  du  Nouveau  SanSuairc  >Jifve'nt 
Dieu  Huit  & jolûr  dHtts  fon  T'^fHple-j  efe 
qu’il  faut  plus  particuliérement  déve- 
loper. 

Cette  expreffi'on,  «/##V'^  nous  dit 
'deux  chofes , i’uAe  que  ces  Sacrificateurs 
nefônt  pas  lés  SBienhêUreux  , qui  jouif- 
fent  de  la  vifion  béatifique  dans  le  Ciel, 
comme  ôn  le  fuppoïe  communément, 
contré  toute  raifon.  Car  dans  le  Ciel 
les  Efprits' glorifie^  louent  Dieu’ fans 
cefîe*,  mais  non  pas  .la  nttit  & le  jour, 
puifquM  n’y  â là  aucune  révolution  de 
joUr'^  de  nuit.  On  âuroit  beau  nous 
dire  , que  cette  èxpteflion  ne  doit  pas 
'être  phfe  à k lettre,  quc  nstit'&  jour 
fignifie  inceflamment , & que  c’eft  là 
i’ufage  de -toutes  îés  langues.  On  recon- 

S a noît 
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noît.cet  ufàge,  quand  il  s’agit  des  cho* 
fes  qui  appartiennent  à la  Terre.:  mais 
non , quand  il  eft  queftion  de  ce  qui  fe 
palTe  idans  le  Ciel.  Nous  difons  d’un 
Homme,  qui,  parmi  nous,  eftfortoc- 
' cupé  de  Ibn  ouvrage , qu’il  y travaille 
nuit  jour  ^ mais  on  ne  dit  point  que 
les  Saints  glorifiez  louent  Dieu  la  nuit  & 
le  jour  dans  le  fejour  des  Bienheureux, 
-comme  on  ne  dit  point  que  les  jours  & 
les  nuits  font  au  troifiéme  Ciel  d’une  éga- 
le beauté,  ou  d’une  égale  longueur.  Ce 
ne  feroit  pas  ex  eu  fer  u n langage  fi  extraor-  - 
dinaire , que  de  nous  dire , qu’il  s’entend 
,cn  figure  6c  non  à la  lettre,  parce  qu’il  faut 
une  vérité  littérale , pour  foutenir  le  fens 
figuré^,  ce  qui  ne  fe  trouve  pas  ici, 
puifque  dans  le  fejour  de  la  béatitude, 
il  n’y  a aucun  Soleil  qui  fe  leve  6c,  fe 
couche , 6c  qui  face  le  jour  ou  la  nuit 
.par  fa  prefence  ou  par  fon  éloignement. 

J’ajoute  en  fécond  lieu  que  cette  ex- 
preflîon,  nuit df  jour,  releve  excellem- 
ment le  fervice  du  .nouveau  Temple  fur 
.celui  du.  premier.  Les  anciens  Sacriff- 
•catcurs  ne  fervoient  pas  Dieu  nuit  & jour 
.dans  Ibn  Temple , mais  à certaines  heures 
j;eglées.  Tu  faerifieréf , dit  Dieu,  parlant 
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du  facrlficc  conùtmcX^tufacrifierasundes 
Agneaux  au  mat  in.  & P autre  entre  le/deux 
Vêpres.  Aaron , ajoute-t-il  dans  la  fuite,  , 
parlant  de  l’encenfemcnt  du  f9ir  & dir 
matin,  Aaron  y fera  ( fin*  PAutel  d’Or| 
un  parfum  de  plujieurs  chofes  Aromati- 
ques : chaque  matin , quand  il  raccommo- 
dera les  Lampes  il  y fera  le  parfum  j (-r 
quand  Aaron  allumera  les  Lampes  le  foir^ 
il  y fera  aujf  le  parfum^*.  Au  làcrifi- 
ce  continuel , qui  alors  étoit  prefenté  à 
Dieu  fur  l’Autel  des  holocauftes  , ré- 
pond le  Sacrifice  continuel  de  notre 
corps  , ofîèrt  à.  Dieu  , quelquefois  par 
le  Martyre,  rnceflammentparles  morti- 
fications de  la  Pénitence.  A l’oblation 
continuelle  du  parfum  fur  l’Autel  d’Or, 
emblème  de  Jefus-Chrift: , répond  Penv 
cens  continuel  de  la  louange  & de  la’ 
priere , qu’on  prefente  à Dieu  au  nom  de 
fon  Fils  notre  Sauveur.  L’un  & l’au- 
tre de  CCS  deux  Autels  reprefentoit  Je- 
fus-Chrift , en  qui  feul  Dieu  a pour  a- 
gréables  nos-  perfonnes  8c  nos  prières; 
nosperfonnes  rachetées  par  fon  facrifice, 
qui  fenl  fait  la  propitiation  de  nos  pé- 

S ^ chez; 
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chez  j nos  pviçres,  acceptées  en  vertu  dç. 
jfen  interceH^on , qui  feule  nous  fait  ap- 
procher du  Trône  de  la  grâce.  C’eft- 
îà  fa  Sacrifieature.  La  notre  confifte  i 
répondre  à la  voix  de  fbn  fang,  qui  crie 
fins  cefle  pour  nous,  par  un  facrifice 
continuel  qe  nos  rnauvaifes  afîcftions; 
6c  à la  voix  éternelle  de ,fon  interçefllon, 
par  une  vie  fainteracnc  réglée , qui 
clt  une  pricre  non  interrompue  , unq 
louange  perpétuelle  dç  la  miféricorde, 
qui  nous  a rachetez.  C’ell  là  le  ferviee 
4e  ces  nouveau^  Sacrifie^teurs,  qqi of- 
frent faps  ceffe , ou  la  Vi<ftiine  qii’ils 
portent  dans  leur  fgin  , ou  le  parfum 
qui  fort  (je  celui  de  la  grâce , & dpntlp^ 
ç(^LU;  faintepaent  dilpplc  eft  une  Reli- 
gion durable  , un  homipage  çeç.t  ^ 
CRniinué. 

Dès  lè  von.S'Çpmpffinez  .dp  vpys  mé- 
inç  dans  quel  0>'4re  on,  doit  ranger  le,5 
l^inillres  du  Sai^f^uâjre . jLQs  Saoriflr 
catcHfs  Levitiques  dans  leur  femps  va- 
qqçnf  continneUement  au  fçrvicc  dç 
Dieq  ; les  Miniftres  de  l’il^vangile  mictlJC 
qye  les  Anciens  3acr^çatCi4r§,  jgsvraiç 
fh.dèles  mieux  que  le§  Miniftres  derÈ- 
vangile  , les  Cpnfell^ni*?  .ençprp  ç^enît 
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que  le  commun  des  Fidèles.  Etqucdi- 
rons  nous  donc  d’une  Eglife  compoféc 
de  Fidelles , éprouvez  en  tant  de  maniè- 
res 6c  pendant  fi  long-temps,  de  Con- 
feflèurs,  qui  ont'  fait  par  tout  l’office 
de  Pafteurs  durant  la  grande  tribulation, 
& qui  le  feront  jcncore  dans  tous  les 
Siècles,  par  l’exemple  durable  de  leur 
Héroique  vertu  ? Les  flêtriflures du  Sei- 
gneur Jefus,  qu’ils  portent , annoncent 
continuellement  au  Monde  fes  devoirs 
6c  leur  gloire.  Ils  parlent  à tout  l’U- 
nivers. Ils  louent  liïeu  fans  ceflè,-  d a- 
gc  en  âge , à haute  voix.  Gar  eux  étant 
morts,  leur  foi  parle  encore  par  fes  œu- 
vres. Y en  a-t-il  de  meilleure  preuve 
que  Pévenemœt,qui  a fâk  de  ces  Confef- 
leurs  , Icf  modelles  de  l’EglifeUniver- 
fcllc’,  depuis  leur  temps  jufqu’à  ce  jour? 

XIV.  Et  celui  qui  efi  ajfis  fur  le 
'Tr6ne'\  halfitera  au  milieu  d'eux.  La 
traduéfion  n’eft  pas  exaéte.  Le  tex- 
te dit  * , qu’il  les  couvrira  de  fon  Pa- 
villon, qu’il  l’étendra  fur  eux  , ou  qu’il 
les  fera  habiter,  dans  fon’  Taberna- 
cle.- G’étoit  là  le  Privilège  de  ceux 
qui  yaquoient  aétuellement  au  Service 

S 4 di- 
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divin , ou  que  leur  emploi  attachoit  aU' 
Sanctuaire.  Heli  étoit  couché  dans  un  des. 
appartemens  de  la  Maifon  du  Seigneur, 

* lcr  [que  Samuel  , avant  que  les  Lam- 
pes de  Dieu  furent  éteintes  , étant  aujji 
couché  au  ’Tahernacle  de  l' Eternel  , où 
étoit  P Arche  , P Eternel  appelU  Samuel 
&c. 

Mais  y a-t-il^  de  la  difFcrencc  entre 
ces  deux  exprelTions , Dieu  habitera  a- 
vec  eux  t qui  eft  celle  de  notre  verfion,. 
& Dieu  les  fera  habiter  avec  lui , ou  les. 
couvrira  de  [on  Pavillon  , qui  eft  celle 
de  POriginal  ? Oui  fans  doute , & une 
différence  bien  efTemielle.  Dieu  habi- 
toit  au  milieu  des  Enfansd’Ifraël,  puif* 
qu’il  avoir  fon  Tabernacle  au  milieu:, 
d’eux  ; mais  il-  n’y  avoir  que  les  Sacri- 
ficateurs , ou  les  perfonnes  qui  va-, 
quoient  actuellement  à fon.  fervice, 
qu’il  fit  habiter  avec  lui , puifqu’il  n’y- 
avoit  que  ces  derniers. , qui  demeurafr 
fent  fous  fon  Pavillon. 

C’eft  ici  un  nouveau  trak,pnr  lequeb 
on  marque  la  Sacrificature  fpirituelle  de. 
nos  Cpnfefléursî  e’eft  toûjours  la  mê- 
me vérité  fous  une  autre  image.  Ceux 

• qui 

♦ I Sam.  ch.  5,  vf.  i. 
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qui  viennent  de  la  grande  tribulation  , 
paroiiTent  en  Vêtcmens  blancs  , com- 
me Sacrificateurs.  Comme  Sacrifica- 
teurs, ils  fervent  Dieu  dans  fon  Temple. 
Comme  Sacrificateurs  , ils  vaquent  de- 
vant lui  au  fervice  continuel.  Com'me 
Sacrificateurs  enfin , ils  habitent  fous  fbn 
Pavillon.  Rien  de  plus  jufie  que  l’âf- 
fortiment  de  ces  images  Simboliques. 
Aux  Ifraëlites  répondent  les  Chrétiens; 
au  Sanétuaire  de  Dieu',  l’Eglife  de  Je- 
fus-Chri(l;  aux  Sacrificateurs  de  la  Loi, 
les  Confefleurs  de  l’Evangile , qui  dans- 
un  fens  plus  relève  habitent  fous  fon 
Pavillon^  Tous  les  vrais  fidèles  jouif- 
fent  du  glorieux  Privilège  , pareeque 
s’ils  ne  font  ConfelTeurs  en  efifet,  ilsle 
'font  en  difpofition.  Le  Seigneur  ac- 
cepte & le  Sacrifice  intérieur  qu’ils 
lui  font,  & le  Sacrifice  extérieur  qu'ils 
lui  feroient , s’ils  en  avoient  Toccafion, . 
^arce  qu’il  voit  l’un  £c  l’autre  daih  le 
•fond  de  leur  coeur.  Dieu  habite  au  mi-- 
4ieu  du  Mônde  Chrétien , comme  ilha- 
'bitoit  dansie  Camp,  de  fancien  Ifraël,. 
parce  qu'extérieurement  il  y fait  éclater  ' 
ià  gloire  8c  les  merveilles  de  fa  protec- 
tion: mais  il  ne  fait  habiter  avec  lui, 

s J 
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^ue  fes  Sacrificateurs  , ceux  qui'  fe  fa- 
crifient  8c  qui  font  difppfex  à fc  facrifier 
pour  ÙL  gloire.  C’cft  là  fon  Peuple 
particulier,  fa  Saçrificature  Royale,  la 
Famille  Sainte  , la  Société  de  Tes  Do- 
meftiqyes , de  fès  Enfans , qui  feuls  ha- 
bitent dans  fâ  Maifon.  Il  n’y  a point 
.de  fpeculation  en  tout  ceci.  C’cft-là 
PEyapgile.  C’eft  la  Religion  Chrétien- 
ne. 

XV.  Ils  n auront  flus  faim^  ^ ils  a' au- 
ront put  foif.  Ils  n auront  plus.  Cette 
exprefiion  oppofe  leur  état  préfènt  à leur 
étnt  pafic  , & tire  par  conlequcnt  toujt;c 
fa  lumière  de  l’événement , qui  étant  con- 
nu de  tout  le  Monde , nous  difpenfe  de 
nous  étendre  beaucoup  fur  ce  fqjet. 
Ceux  qui  viennent  de  la  grande  tribula- 
tion , ont  été  travaillez  de  la  faim  fie  de 
la  foif  en  plus  d’un  Icns , puifqne  la 
cruauté  de  leurs  Perfeenteurs  les  privoit 
de  la  nourriture  du  corps,  & de  celle  dp 
l’ame  tout  à la  fois.  Qn  leur  ôtoit 
première,  lorfque  les  excluant  ^es  Ar.^ 
.&  Métiers,  dn  Jes  empêclia  ,d’ai>oa’d  de 
gagner  leur  yie , mr  le  travî^il  de  lejUT. 
vocation  j a.  lorfque  par  un  nouy^u 
firatageme  de  la  perfeçutiop  , d ne  leiir 

fut 
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^Ut  plus  pennis  d’aller  au  Marché,  au 
Moulin  , â la  Boucherie , chez  le  Bou- 
langer &c.  finon' après  qu’ils  auroient 
jette  de  l’encens  fur  l’autel  des  jfaux 
Dieux  ; ce  qui  àtrachoit  leur  rubiîftance 
à une  condition  impofllble  à remplir; 
5.  lôrfqùc  par  un  dernier  excez  de  fu- 
reur pn  les  faifoit  mourir  de  faim  & 
de  mifere ,qii'  dans'dcs  deferts arides , qui 
ne  leur  fôurnifTpient  point  d’alimens, 
ou  dans  dès  cachots  ténébreux , ou  ils 
expiroient  privez  de  nourriture , ou  fur 
des  Vailîêaux  fans  voile  & fans  rames, 
où  ils  étpient  abandonnez  à la  ’ merci  des;^ 
vens  , fans  aucunes  provifions.  .On  leur 
ôta  la  nourriture  de  l’ame,  autant  qu’il* 
plaifoit  à Dieu  de  le  permettre  aux  cau- 
fes  fécondés  ; on  leur  ôta  la  nourriture 
de  l’ame  , qui  eft  la  principale  , lorf- 
qu’on  les  priva  des  lieux  de  leurs  exerci- 
..  ces,  des  livres  Sacrez , ôc  de  la  préfence  de 
leurs  Pafteurs,  qu’on  mit,  autantqu’on  * 
en  put  faifir  , à:  mort  .ou  en  prifon. 
Grande  & douloureufe  épreuve  pourles 
Ènfâns  de  Dieu  , qui  confiderent  plus 
le  falut  de  leurame,  que  la  confervation» 
deleurcorp.  Le  Prophète  Ainos,  qu  on  • 
^ déjà  cite  fur  ce  fujet , regarde  cette 
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difette  fpi rituelle  ),  comme  le  plus  grand 
des  malheurs , lorsqu’il  'prévoit  ce  com- 
ble à ceux  de  la  Nation , c e fi  que  Dieu 
envoirafur  UPxïs^non  la  Famine  de  Pain- 
ni  la  foif  (Peau , mais  celle  d'ouir  les  pa- 
roles du  Seigneur , enforte  qu  'tls  trotteront, 
depuis  une  Mer  jufqua  P autre  j.  depuis 
le  Nord  Jufqîs^à  l'Orient , cherchant  la  pa-, 
rôle  de  Dieu  , fans  pouvoir  la  trouver 
JLes  Saints  Confefleurs  n’ont  plus  à crain-? 
dre  ni  la  néceffité  du  corps , ni  la  nccelîî- 
té  de  i’amc.  C’eft'Dieu-  qui  les  en  af^ 
fure  par  le  miniftéredeCônllantin  ;dont 
la  conduite  parlera  de  la  paît  de  Dieu  • 
au  Peuple  fidèle  ; langage  de  l’événe- 
ment qui , dans  le  fond  ,ell  le  meme  que 
celui  de  l’Ancien  à St.  Jean  dans  la  Pro- 
plictie.  - . 

. ' XVI.  Soleil  ne  frapera  plus  fur 

eux  , ni  aucune,  forte  de , chaleur.  Ne 
frapera  plus.  'On  ’ oppofe  encore  une 
fois  la  condition  prefente  des  Confefleurs 
'4  kur  condition  pafl'ée  , . mais  d’une  for- 
te,. qui  rend  le  fens  figuré, nécelTaire , & 
le  feus  littéral  de  la  dernière  abfurdité  ; 
fur  tout:,  quand  onxonfldere  la  fuite  du 
difcourSj.QC  la  liaifon .dexé  qui  précédé 

avec  : 
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ayec  ce  qui  fuit.  -Peut-on  dire,  en  effet, 
que  les  Hommes  ne  font  plus  travaillez 
ae  la  làim  dans  le  fens  propre,,  pareeque 
dans  le  fens  propre  le  Soleil  ne  fi-ape 
plus  fur  eux , ni  aucune  chaleur , quel- 
le qu’elle  foit?  Le  Soleil  eff  très  bonj 
très  néceflaire  même  , pour  nous. don- 
ner les  alimens  qui  foutienhent  notre 
vie  ; & la  chaleur  naturelle  s’éteindroit 
bientôt  dans  notre  corps  , fans  la  cha- 
leur de ^ cet  Aftre,  qui  lait  croître  6c 
meurir  nos  moiflbns . fur  la  Terre.  Il 
- n’y  a qu’un'  moyen  d’éviter  les  inepties 
de  ce  fens  littéral , . c’efl:  le  fens  figuré  ; 
or  par  bonheur'  eo  fens  ^urc  eff:  auffî 
connu  , auffi  clair  , auflîkinconteftablc 
qu’il  peut  l’être.  Le  Soleil  pris  dans  lé 
lens  myffique  eff  le  grand  luminaire  de 
la  Société.  C’eft  l’Empire  ou  le  Chef 
de  l’Empire,  ce  qui  eff  ici  là  même 
cJiofè.--.  C’eff^là  le  ffns  de  cet  emblème 
dans  les  Ecrits  des  Prophètes, .dans  là 
fameufe  prédiélion  de  Jefus-Chriff  , , rap- 
portée par  les  Evangeliffes , & dans  tout 
ce  que  nous  avons  vû  jufqu^’ici  de  la 
p'reffnte  Révélation.  Cela  eff  démon- 
tré. Il  faudroit;que  l’Efprit  Prophéti- 
que, changeât  ici  de  ftile,  fi  le  ’ Soleil, 

87-,  , , qu’il.' 
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qu’il  vient  de  nous  donner  pour  l’emblci-^ 
me  dé  l’Empire  6ii  de  l’Emperpur  Rô- 
itiain , ayoït  préfentement  upe  autre  fî- 
gniflqition  j Gp  qpi  eft  hors  de  toute 
apparence. 

Outre  que  la  fuite  dp  difepurç  coupç^ 
tourc  à cette  bizarre  fuppofitïoii:  Car,, 
puifaue  ç’éft  par  lés  loix  de  l’Empire, 
que  1«  fiàèles  ont  privez^e  la  pâture 

du  corps  & de  celle  de  l’ame la  raifon*' 
veut  qu’on  eptende  par- ce  Soleil , quf 
les  a fiapez*,  & qui  né  les  frâpera  plus, 
ce  même  Empiré ,/cntant  qu’il  cêfle dé- 
les  perfeçuter.  L?  chofe  parle  d’elle-- 
inême  ; elle  fe  réduit  à ces  deux  mots,  , 
ceux  qui  viennent  de  la  grande  Tribu- 
jâtion,  n’ont  plus  ..rien-  à craindre  de  ïa- 
part  de  celui  qui  occupe  la  première  placé 
dans  l’Etat,  ni  de  celle  de  fes  MinijOtres.. 
Le  Soleil  ne  f râper  a plus  fur  eux.  Ils  ne. 
fquffriront  plus  par  1(^  édits  du  Souve- 
rain. Ni  aucune  forte  de  chaleur.  Ni  i 
par  l’autorité  des  Officiers  fubaltcrnes 
de  PEmpire.  Tout  va  contribuer  à af- 
iurej*  leur  repos  j il  jfera  pourvu  à tous 
leurs  Jjéfoins.*^  .... 

îf  tH  flfi  Trotte  f'  fe^  .^yous  vous 


Dkjiîi 


fàf  Ip  415 

arrêtez  ^ la  pjrçmiérfi  imprelîion  des  ter- 
lïxes,  rien  Qc  vo^s  fesiblcra  plus  étrange 
^ moins  naturel  que  tout  ce  difeours, 
compofé  d’eÿprcflfons , qui  ne  parolflènt 
avoir  aucune  forte  4e  rapport  l’une  avec 
l’autre.  Des  gens , qtfi  nont  pins  faim 

& foif^  ttnSqJiil,  (jni  Cfjfe  4fles  fr4pfri 

& pourquoi  ? parcecjiHé  i^4gnc4H  (es 
Pi  f.^g^paft , <jffi  P fi  fiJfisfitrU  7W- 
*IP>  affprtiment  d’idées  étrangè- 

res l’une  à l’autre  1 Quelle  diHonance! 
N’en  Ibyons  ps  furpris.  Cet  aflem- 
blage  d’images  difpropDitionnccs  étpit 
néceflaire  , pour  nous  empêcher  4(E 
nous  arrêter  à l’çcçrçe  4u  'litté- 
ral. Plus  la  lettre  nous  choque,  plus 
la  nécdîité  du  fens  miftique  parp^t. 
Or  ce  dernier  fens  n'eft  pas  feulement 
vrai  & raifonnable  , il  cft  encore  très 
fuivi,  dî'unc  jullelïè  foute^nue  , unifor- 
me , il  remplit  & juftiiic  la  .variété  des 
images  Siràlx)liques  , dont  il  eft  revêtu. 
Le  voici  dans  fa  J U fie  précision.  LesÇpn,- 
fefleurs  ne  doivent  plus  craindre  qu*pn 
les  prive  par  l’autorité  publique  ^ 
p^üre  4u  corps,nide  qellcdepamej 
PEt^mpirc  Botnain,  qui  les  perfecutoit, 
fle  iss 
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maux  eft  venue.  Pourquoi  ? Pàrcequè 
celui  qui  les  a rachetez  par  fon  fang,  eft 
fur  le  T rône , qu’il  régné  vifibleitiènt  fur 
la  Terre,  qu’il  eft  le  Maître  de  l’Empi- 
re Romain.  C’eft  lui  qui  gouverne,  Il 
ne  les  lailTera  manquer  de  rien.  Ils  lui 
œutent  trop , pour  les  abandonner.  Un 
Berger  conduit  les  brebis  aux  bons  pa- 
turages,  pour  les  repaître,,  aux  four- 
ces  des  eaux  vives , pour  les  abréuver, 
combien  plus  lé  bon  Betgen  ',  (jui  donna 
fa  vie  pour  fes  brebis & qui  eft  tout  à 
la  fois  le  feger  célefte,  & l’Agneau  de 
Uicu , qui  ôte  les  péchez  du  Monde  ? 

XVIII.  Il  les  conduira  aux  vives  fon»  - 
t aine  s des  eaux.  C’éft  une  .allufionà  ce 
permis  aux  Chrétiens,- 
d aller  puifer  de  1 eau  dans  une  fontaine 
publique  , qif après  avoir  facrifié  'ou  en- 
cenfe  aux  faux  Dieux.  Oh  peut  bïenpen- 
fer  que  ces  eaux  vives  ne  font  pas  littéra- 
les. Jefus-Chrift  tient  par  fbnEfpritaux 
Cpnfdreurs  à peu  près  le  même  langa- 
gc  qu  i!  tenqit  de  vive  voix  à la  femme 
oamantame  , lorfqu’à  propos  d’une  foif 
littérale  , &■  d’un  puits  proprement’ ain«-- 
Il  nomme: , il  lui  promettoit  ’ la ‘grâce 
l’^^mblême  d’ûnc  fburce  d’eaut  vive, , 
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jallliffant  en  vie  éternelle.  Avec  cette  dif- 
férence neanmoins  que  le  Sauveur  parle 
à la  Samaritaine , non  des  fecours  exté- 
rieurs de  la  grâce  , tels  que  font  la  pa- 
role êc  les  Sacremens  , mais  de  la  grâce 
même,  entant  qu’elle  eft  un  principe 
intérieur  de  fanétification  ; ce  qui  eft 
marqué  par  la  force  de  cette  exprcflion, 
feau  ^ue  je  lui  donnerui , fera  faite  en  lui 
une  fontaine  &c.  Au  lieu  qu’ici  il  ne 
promet  pas  moins  les  fecours  de  fa  Pro- 
vidence que  ceux  de  fon  Efprit , k grâ- 
ce extérieure  que  la  grâce'  intérieure, 
par  cette  expreflion  générale , il  les  me- 
nera  aux  vives  fontaines  des  eaux  ^ c’eft- 
à-dire,  aux  eaux,  vives  ^ qui  étanchent 
leurfoif  fpirituclle,  6cqui  leur  font  plus 
nécelTaircs  que  celle  qu’en  leur  refiifoit, 
lorfqu’on  leur  interdifbit  f ulage  des  é- 
lemens.  Les  eaux  vives  font  ici  oppo- 
fées  aux  mauvaijes  eaux , àux  eaux  trou- 
bles & bourbeufes  de  Phérefie,  qui  don- 
nent la  mort  à l-kme.  Telles  étoientles 
erreurs  mortelles  des  Gnoftiques  , qui 
avoient  régné  plufieurs  Siècles,  mais 
qui  furent  entièrement  fupprimées  au 
temps  de  Cohftantin , & par  lajufte  fe- 
yenté  de  fes  Edits.  Car  depuis  Ion  temps 
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il  n’cn  cft  prefque  plus  firit'dc  mention.  ’ 
On  ne  lui  en  donne  pourtant  pas  la  gloire, 
comme  on  ne  lui  attribue  pas  aufli  le 
triomphe  de  PEglilc , parce  qu’il  en  eft  ; 
fimplcment  Pinllrument , Sc  Jefus-CHrift 
le  véritable  Auteur. 

XIX.,  Et  Dieu  ejfuyera  toute  larme  de 
leurs  jeux.  \ C’eft  le  dernier  trait  de  la  1 

defeription  , qui,  de  même  que  tous  les'  j 

autres,  eft  expliqué  par  Pévénement,.  ■] 
puifq^  Pévénement , comme  la  Pro- 
phétie , nous  montre  les  larmes  de  PE--  i 

glife  dans  le  cinquième  période , Sc  ces  i 

wmes  cfîuyéés  dans  le  êxiéme.  Corn-  | 
me  ces  paroles  n’ont  rien  <Pobfcùr,' 
il  ‘ n’eft  pas  nécefîàire-  de.  s’y  arrétér  beau-.  , 
coup.  K fâut  {eulement  remarquer  que 
cettç  exprefliôn,  Dieu  ejfujera  toute  lar- 
pte  de  leurs  jeux  , emporte  , lî  Pônen 
pénètre  bien  tout  le  Ichs,  enqporte'que 
Dieu,  confolera  les  Saints  Gonfefteurs, 
avec  P'afi^ipn , avec  ïf^uelle  nous  con-! 
folons  ceux  que  nous  aimons  tendre- 
ment , de  k manière  qu'un  Pere  con- 
ible  fon  Fils,  ch  efluyant  les  larmes, 
dont  leurs  yeux  font  encore  coûycrts^ 
que  G€s  larmes  feront  tpute?  éHiiyée^. 
en  ce  qtiç»,  del^vr^  dv  ù de  leur s^ 
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ennemis , Us  fervsront  Dieu  fkns  craJ.t^te, 
en  Sainteté'  & en  jujhice  ; tons  les  jos^rs 
de  leur  vie  *.  Cela  veut  dire , qu’il  n’y 
a plus  de  perfeeution  à ciaindre  pouj 
eux , que  le  temps  de  leur  deuil  eft  p^l- 
fé,  èç  pourquoi  ce^a?  On  vient  de  vous 
l’apprendre  j p^ce  que  c’eft  Dieu  , qui 
règne,  pafceque  t Agneau  efi  aj^s  fur  le 
Trône  ; qu’il  regqe  vifiblement  dans  le 
Monde  , qu’il  elt  le  Maîn*e  de  i’Empi-^ 
re  Rorq^n  , cquitne  il  doit  l’êtrç  de 
tous.  |es  Empires  de  l’CJuiYcrs. 

Ce  qu’on  dit  ici  de  ceux  qui  vien- 
de  ^ grande  tril^lapio|î,  eft  diyi- 
netnçiuî:  hm  fuivi-  Ou  RPpqfe  leur  eçap. 
fous  Mi.HÏ|çes,  à leuç 

état  fous  Dioclétien:  ÔC  les-  Colle^e^. 
On  avoit  voulu  fouiller  les  Saints  Çon- 
fèflèurs,  par  l’afperlion  d’un  fan^  con- 
lâcré  à l’idole  : mais  ils  ont  été  blan- 
chis par  l’afperfion  du  lang  de  l’Agneau. 
Les  'î^rans  avoient  donne  les  V êtemens 
blancs , la  Robe  Sacerdotale , aux  Minif- 
tres  de  la  perfeeution  : mais  Dieu  les 
leur  ôte , pour  en  revêtir  ceux,  qui  vien- 
nent de  foulTrir  pour  là  gloire.-  Les  fi- 
dèles avoient  été  privez  de  leur  patrie, 

■ & 

' St,  Luc. 
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& ils  fe  trouvent  les  combourgeois  def 
Saints  , les  Domejli^ues  de^Dieu.  Les 
Hommes  ne  pouvoient  foufîrir  qu'ils 
Iiabitaflent  avec  eux , & Dieu  les  fait 
habiter  avec  lui.  Alors  l’Empereur  & 
chaque  Mâgiftrat  de  l’Empire  les  perfè- 
cutoit  avec  la  dernière  violence  : mais 
déformais  ce  Soleil  ardent , ni  aucune 
chaleur  mal-faifante  ne  fraperaplus  fur 
leur  tête.  On  leur  interdifoit  l’ufàge 
des  Elemens , & ils  jouilîent  de  toutes 
les  bénédiètions.  Us  n’avoient  point  de* 
Pafteurs  , & Jefus  Chrift  eft  leur  Ber- 
cer. Les  Hommes  ks  affligeoient  avec 
fureur , fie  Dieu  les  confole  afïèftueufe- 
, ment , en  ejf»jxnt  tome  Urm*  de  lettre 
yenx. 


LA 


Di3^'’Lrii  i : 


JP  AT  le  Fils  de  Dieü.  ^ 419 

LA  JUSTESSE 

DE 

L’EMBLEME. 

ELle  confiftc  en  deux  chofès  i . en 
ce  que  les  images  Simboliques 
conviennent  au  fujet  , qu’on 
vient  de  marquer  j x.  en  ce 
qu’elles  ne  fauroient  convenir  à aucun 
autre  {«jet , deux  qüalitez  néccflàires 
3 dans  les  figures  qui  compoiènt  une  c- 
nigme.  Car,  fi  elles  ne  relTembloientà 
l’objet,  elles  n’en  icroient  pas  l’emblê- 
me,  & fi  elles  ne  le  caraârerifoient  par 
; des  traits  propres , finguliers , qui  ne 
. conviennent  qu’à  lui,  elles  n’enferoient 
- qu’un  emblème  équivoque  ôç  trompeur. 
. Ceux-là,  pour  le  dire  en  palîànt , ceux- 
' là  fe  méprennent  beaucoup  , qui  s’ima- 
ginent qu’avec  un  peu  d’efprit  on  peut 
. donner  aux  figures  de  l’Apocalypfe  un 
P lèns  raifonnable,  fuivi  ,.5c  qui  en  ex- 
• plique.  cpi\ftammcnt  k mutuel  , rapport. 
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encore  qu’on  n’cn  ait  pas  la  Clef,  & 
qu’on  en  ait  manqué  le  véritable  lèns. 

Si  cela  étoit,  les  éhigrtie’s  de  ce  livre  di-  | 
vin  feroient  d’une  moindre  jufteflè  que 
toutes  les  autres  ; elles  auroient  même 
un  Caraélére  oppofé  à celui  de  l’énigme  ' 
eh  général,  dont  la  plùs  cflentielle  qua- 
lité eït  de  n’aVoir  qu’un  Icns  , qui  en 
puifîè  déchiffrer  les  figures  , de  n’être 
point  éqbivoqûe  de  demeürer  obf- 
cure  ',  inexplicable  même  i pour  tous 
ceux  , qui  n’en  ont  point  la  véritable 
Clef.  (D’cft  donc  une  néceflité  que 
ces  images  Simboliques  conviennent  au 
fujét,  pour  lequel  elles  font  laites,  '& 
qu’elles  hé  puiflêht  convenir  à aucun 
autre.  . - . 

Le  jpremicr  de  ces  deux  cxairtehs 
déjà  fiait,  6c  le  fécond  fera  bien  fijcite  -à 
'èire.  On  a eu  otcafion,  en  confidéra'nt 
les  fi^fés  , qui  compolènt  l’ettiblê- 
tûe,  d’emtaontrer  la  convenante,  8c  le 
mUiaiel-.  rapport , avec  tant  d^évMéù- 
ce,  qu’un  pm’  grand  édâirdffcttiènt  ne 
■pouitoit  être  qu’ennuyeux  j par  cela 
même  qu’il  éff:  inutile-,  pûifcju’il  ndus 
engageroit  à - répéter , 'où  à ’étêiidre  les 
memes  chofirs , fihis  lamc^hdrè  néC^^ 
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Il  ne  nous  réfte  donc  plus  qü’à  faire 
voir,  que  les  images  Simbdliques , dont 
là  myftérièufe  defcriptlon  cftcompofée, 
ïb'nt  fi  propres  au  fujet  que  nous  pré- 
tendons qu'cites  reprefentent , qu’elles 
ne  {Vuroieht  convenir  à aucun  autre, 
•C^eft  dire  en  d’autres  termes  , que  notre 
fens  efl:  non  feulement  raifonnable  6c 
Tolide , mais  encore  néceflaire , unique, 
feulfolide,  feul  raifonnable.  G’eft-là 
réflentiel , après  quoi  il  n’y  a plus  rien 
à dire  ; & c’eft-Ia  auflî  ce  que  nous 
prouvons,  nonpardesconjeétiires,  par 
dès  probabilitez  , mais  par  une  véntâ- 
ble  démonftration,  qu’on  établit  fùr  trois 
principes.  ^ . 

Le  premier  eft  qu'il  s’agit  ici  d’une 
délivrance  de  l’Eglife  Chrétienne , for- 
tant  de  la  grande  tribulation , yiélorieu- 
des  Perlecuteurs , triomphant  avec  é- 
dat  de  fès  ennemis.  Le  fécond,  que  le 
rcgnedeDieu,  qui  fuit  la  délivrance,  8c 
qui  eft  ici  marqué  par  uri  Trône  envi- 
ronné des  24.  Anciens  & des  quatre 
Animaux,  que  ce  régne  s’exerce  fur  la 
Terre,  Sc  non  dans  lefejourdc  la  béati- 
tude. Le  troifiéine , que  le  temps  de  ce 
Vegne,  ou  de  cette  jglorieufè  délivrance 
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de  PEglife,  ne  peut  être  que  celui  de 
Conftantin  ; trois  principes  qui  étant 
bien  établis  montrent  évidemment  qu’on' 
ne  peut  donner  d’autre  fens  que  le  no- 
tre à la  myftcrieufe  defeription. 

Comment  feriez  vous  , pour  contes- 
ter quelqu’une  de  ces  véritez  ? Ramaf- 
fez  vos  forces , 6c  voyez  ce  que  vous 
pourriez  leur  oppofer.  Si  vous  doutez 
que  ce  ne  Soit  ici  le  triomphe  de  l’Egli- 
ie , délivrée. de  la  grande  tribulation , de 
cette  grande  tribulation-  qui  vous  a fra- 
pez  à l’ouverture  du  cinquième  feau, 
qui  vous  a fait  entendre  les  aines  dej 
Martyrs  criant  fous  P Autel  ^ vousn’avez 
donc  pas  lû  les  paroles  de  l’Oracle , ou 
vous  avez  oublié  que  c’efl:  ici  le  fixiéme 
'période,  qui  fuit  immédiatement  le  cin- 
quième , période  de  délivrance  qui  vient 
après  celui  de  roppreffion. 

' . Si  vous  dites  qu’il  s’agir  ici  d’un  ré- 
gné de  Dieu-,  ou  d’un  triomphe  des 
Saints,  qu’il  faut  chercher  dans  le  fe- 
'jour  des  bienheureux  .6c' non  dans  le 
'Monde  Chrétien  , vous  voila  réfuté  par 
tout  ce  qu’on  a dit  là-deÛus,  &p  ir  l’ab- 
furdité  trop  manifefte , trop  fenlible  de 
la^fuppoCition.  ' Quelle  apparence  que 
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le  Trône  de  la  gloire  célefte  fbit  envi- 
ronne de  quatre  Animaux  réels  ou  Sira- 
boliques  , autour  'defquels  fe  tiennent 
tous  les  Elprits  bienheureux  ? Pour* 
quoi  des  Animaux  de  différente  figure 
parmi  ces  pures  intelligences  ? A quoi 
bon  desHyeroglyphes  dans  le  fejourdc 
la  lumière  Sc  de.  la  pleine  vérité  , ow, 
l’on  voit  les  objets  fims  aucun  voile,' 

& Dieu  lui-même  tel  qu’il  eft?  Eft-cc 
donc  que  les  Habitans  du  Ciel  triom- 
phent de  ce  qu’ils  font  deftinez  à régner 
fur  la  Terre  ? Penfènt  ils  à regner  dans 
ce  Monde,  lorsqu’ils  font  dans  lesravif- 
femensqui  fuivent  la  pofléffion  du  Sou  - 
verain bien?  Ou,  pour  dire  plus  fimplc- 
ment  la  memê  chofe , les  Anciens  & 
les  Animaux , qui  fe  promettent  de  ré- 
gner fur  la  Terre,  font  ils  donc  fi  peu 
occupez  des  biens  qu’ils  pofledent  dans 
le  Ciel  ? Mais  en  quel  temps  ce  régné  ? 
Pourquoi  une  diftinétion  d- Anciens  , &' 
d’x\nimaux  dans  la  gloire  éternelle  ? Que 
fignifient,des  Anciens  ou  des -Vieillards  * 
parmi  les  Troupes  immortelles  qui  afli-' 
ftent  devant  Dieu  ? Quoi  ! des  gens  de 
toute  Tribu  , Langue  ÔC'  Nation  dans 
k troifiéme  Ciell.Ün  Temple  où 
- Terne  IL  T Dieu 
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Pieu  eft  fervi  nuit  & jour , là  où  il  n’y 
a aucune  révolution  de  jour  & de  nuit! 
Des  Saints , qu’on  promet  de  mettre  à 
couvert  des  ardeurs  du  Soleil,  lorfqu’ils 
font  au-deffus  des  Etoiles  ! Quoi!  Je- 
fus-Chrift  en  état  de  mort  au  milieu  des 


Efprits  bienheureux  , fous  la  forme 
d’un  Agneau  immolé  dans  la  gloire  ma- 
gnifique ! Vous  n’y  penfez  pas. , Ce 
lî’eft  , point  là  expliauer  l’Ecriture. 
C’eft  mettre  enferable  aes  fonges  & des 
contradiétions. 


Que  fi  vous  dites  , & c’eft  la  feule, 
lelîburce  qui  vous  refte , fi  vous  dites 
que  les  çhofes  , qui  font  l’objet  de  la 
myftérieufe  defeription,  fe  paflentbien 
' fur  la  Terre  , mais  non  pas,  au  t^mps 
de  Conftantin  , on  vous  redreflè  par 
la  fuite  des  paroles  de  l’Oracle , comparée 
à)  celle  des  événemens.  Qu’entendez 
vous  en  effet , avant  que  d’ouir  le  Can- 
tique de  ceux  qui  dans  le  nouveau  re-t 
pQS  de  l’Empire , remercient  Dieu  de  la 
grande  délivrance  ? V^ous  entendez  la 
voix  des  Martyrs,  qui  crient  fousl’Au- 
tel  , au  milieu  de  la  grande  tribulation. 
Que,  voyez  vous»,  avant  que  d’ouir  la 
voix  des  Martyrs?  Les  combuftions  de: 

i’Em- 
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l'Empire, Romain  , ibus  le  quatriénoc 
(eau.  Avant  ces  combuftions ? Le  ré- 
gne doux  & pacifique  d^Antonin.  Avant 
Antonin?  Les  Tragédies  d^ Adrien.  A- 
vant  Adrien?  Les  Viétoires  de  Tr^an. 
Voilà  des  événemensqui  fe  fiiivent,  qui 
font  attachez  l’un  à l’autre  d’un  lien 
indiflbluble.  Trajan  ne  peut  être  le 

f>remier  Cavalier  • fans  qu’ Adrien  foit 
e fécond.  Adrien  ne  peut  être  le  lè- 
cond,  fiinsqu’ Antonin  foit  letroifiéme; 
ni  Antonin  le  troificme  , fans  que  le 
quatrième  Cheval  monté  par  la  mort , 6c 
(uivi  par  le  fepulchre  , foit  l’Empire 
déchiré  , en  combufiion  , fous  les 
Succefleurs  d’ Antonin.  Cette  corabufi 
tion.de  l’Empire , ces  renverfemens  de 
la  République  BLomaine  , ne  peuvent 
remplir  le  (matriéme  période , lans  que  là 
grande  perfeeütion  y marquée.,  par  le  cri 
du  (àng,  occupe  le  cinquième.  C.’eA 
ici  la  grande  tribulation , qui  fiiit  place 
immédiatement  à la  délivrance , au 
triomphe  de  l’Eglife,  fous  le  fixiéme 
feau.  Comment  terieZi vous  donc,  pom? 
rompre  cette  chaîne?  Eft  il  en  votre 
pouvoir  de  renverfer  l’ordre  des  événe* 
nemens,  ou  l’ordre  des  paroles  de  laPro- 

T 2 phé- 
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phétie , ou  le  rapport  mutuel  & fenfible 
^ui  les  fait  correfpondre  l’un  à Paütre? 

Celui  qui  gagne  un  point , gagne  tout 
■dans  cette  matière.  Si  nous  avons  ren- 
contré dans  l’explication  de  l’un  de  ces 
féaux , nous  ne  pouvons  avoir  manqué 
le  lens  des  autres,  par  la  connexion 
iqui  eft  entr’eux.  ' Eh  ! comment  une 
eiTCur  , uneillufion  de  notre  efpritdon- 
iieroit  elle  un  fens  raifonnable  6c  fuivi 
à cent  dix  Hiéroglyphes  de  Conte  fait, 
dont  la  lifte  efiraye , 6c  dont  un  feul  ar- 
rêteroit  Pcfprit  humain  des  fieclés  eni 
tiers,  fans  la  lumière  de  l’événement? 
Tout  y eft  efténticl , 6c  'fur  tout  l’arran- 
gement. Changez  quelques  paroles  dans 
la  Prophétie,  elle  ne  répond  plus  ài’é-  ' 
vénement.  Changez  quelques  faits  dans  , 
l’événement , il  ne  répond  plus  à la  Pro* 
phétie.  *L’un  eft  donc  Mfppur' l’au- 
tre. On  voudroit  en  vaih^e  contefter.  ■ 

■ L’experiencefejointàla  raifon;  pour  j 
nous  dire  la  même.chofe.  On  ne -peut  i 
aflêmbler  tous  les  Hommes,  pour 'les 
faire  raifonner  fur  l’Apocâlypfej  mais  il 
eft:  facile  de  recueillir  ce  que  les  meil-  ' 
leurs  Elprits  ont  écrit  fur  ce  livre  di- 
vin j 6c  le  Cahos  qui  en  refaite , mon- 
tre 


Par  U Fils  de  DUhI  ' 457 

trc,  à n’en  pouvoir  douter,  que  tous  les 
Hommes  enlèmble  font  incapables  d’ex- 
pliquer l’ Apocalypfe,  s’ils  ne  préfèrent  la  - 
paraphvale'de  la  Providence  àleursvai-  * 
nés  fpeculations. 

Une  feule  lumière  nous  y fait  voir  clair, 
qui  eft  celle  de  l’accompliflement*  Cela 
eft  fondé  fur  laiiaturemème  des  chofes. 
La  Prophétie  n’eft  j>lus  une  Prophétie,  fi.  ^ 
elle  ne  prédit  des  evénemens.  Elle  ne 
ferbit  pas  une  Prophétie  véritable,  fi 
elle  ne  prédifoit  des  événemens , qui  ar- 
rivent dans  leur  ternps  ; Sc  elle  les  pré- 
diroit  mal , fi  elle  ne  les  marquoit  par 
dés  Caraétéres , qui  les  diftinguant  des 
autres  i empêchent  qu’on  n’en  mécon- 
noiffe  l’accomplifièment,  quand  il  arri- 
ve. 4 I>’où  nous  tirons  deux  confequen- 
cüs , l’une  générale,  8c  l’autre  particuliè- 
re. La  conféquence  générale  eft  , qu’il 
n?y  a point  a autre  paraphrafe  fur  la- 
quelle on  puifle  conter,  q^ue  celle  de  la 
Providence  , commentant  la  Prophétie’ 
par  rivénement..  La  conféquence  par- 
ticulière eft,  que  comme  jamais  les  événe* 
mons  n’ont  mieux  parlé  qüe  dans  cettcf 
occafion  , jamais  Prophétie  ne^fut  plus 
clairement  accomplié-que-celle-cir  Mais 
‘ T 3 qui 
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qui  nous  aflurera  que  les' régnés  de  Tfi- 
jan»  d’Adrien,  d’Antonin,  desSuccef- 
feurs  d’Antohin  , de  Dioclétien  & de  (ês 
Collègues  , de  Conftantin  foient  les 
événemens  marquez  par, les  emblèmes 
de  cette  Prophétie  ? En  doutez  vous 
encore?  11  faut  achever  de  vous  en  con- 
vaincre. La  chofe  eft  facile.  Il  n’y  a 
qu'à  fe  recueillir  en  deux  mots.  >: 

V ous.  croyez  bien , ‘que  lorfqu’on  pro- 
Ipet  à'St,  Jean.  de  lui  montrer  les  cbofes, 
qui , doivent  être  faites  ei-apreSy  on  ne 
veut  pas  dire,  que  les  féaux  de  Dieu 
souvriront  ,;poUr  lui  faire,  connoîtrc 
des-  chofes  prefentes  ou  des  choies  paf^ 
lees.  •'  If  s’agit  de  l’avenir..  C’eft:  notre, 
premier;  principe.  Vous  comprenez 
encore  , que  rer  chofes  qui  doivent  êtrt 
faites  diaprés  i regardent,'  non  la  famille 
de  Zebedée  , qui  eft  celle  de  St..  Jean , 
mais  la  famille  de  Dieu,  quireftle.Peü- 
pie  fidèle.  11  s'agit  de  la  deftinée  de 
l’Eglife.  C’eft  notre  fécond  principe. 
Vous,  m’avouerez  fans  doute, ;que  cet  a- 
venir  regarde,  non  l’Eglife  qui  triom- 
phe dans  le  Ciel , mais  celle  qui  com- 
pat  fur  la  Terre,  puifque  c'eft  fur  la 
Terre  non  dans  le  Ciel , qu’on 
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répand  le  fàng  des  fidèles,  & que  c’eft 
ici  bas  qu’il  faut  chercher  la  gran- 
de tribulation.  On  montre  donc  a St.' 
Jean  un  avenir  qui  regarde  l’Eglife  mi- 
litante. C'eft  notre  troifiéme  principe. 
Le  bonfens  nous  dit,  vous.en  convien- 
drez fans  doute , le  bon  fens  nous  dit, 
qu*on  ne  làuroit  prédire  les  affliétions 
du  Peuple  pcrfecuté  , fans  parler  de 
l’Empire  Perfecuteur.  Cela  n’eft  pas 
polfible  , tous  les  rafinemens  de  la 
Metaphyfique  font  incapables  de  faire  u- 
nemreille  abftratfcion.  Il  s’agit  de  l’état 
de  i’^life , & de  celui  de  TEmpire  dans 
cette  Révélation.'  G’eft  notre  quatriè- 
me principe.  Vous  ne  nierez  pas  que 
les  épreuves  , les  combats  de  TEglifo 
militante,  ne remplilTcnt  le  temps  qui  a 
coulé  depuis  St.  Jean  jufqu’à  Conitan- 
tin.  Vérité  de  fait  très  inconteftable  & 
qui  fait  notre  cinquième  principe.  Ce 
temps , vous  le  lavez , comprend  les  ré- 
gnés de  Trajan , Adrien , Marc-Antonin, 
les  SuccelTeurs  d’Antonin , Diocleiien  & 
fes  Collègues.  Tirez  vous  même  la  côii- 
fequencc  , ou  apprenez  nous  comment 
on  peut  s’empêcher  de  conclurrc  de  Ces 
principes  aum  liez-,  auffi  inconteftables 
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que  ceux  des  Mathématiques,  d’encon- 
clurre  . que  nous  ne  nous  fbmme:^  pas 
trompez  jufqu’ici , & qu’on  fe  trompc- 
roit  à fuivre  une  autre  route  que  la  no- 
tre J que  ces  chofes  qui  doivent  être  fai- 
tes ci-après  j font  précifèment  les  chofes 
arrivées  à l’Eglife , fous  le  régné  de  ces 
Empereurs  ^ & qu’enfin  elles  font  ran- 
gées félon  leur  ordre  & la  vérité , je  veux 
dire  qu’Adrién  vient  après  Trajan  8c  ne 
le  devance  point  ,i  que  l’oppreffion  n’eft 
pas  précédée  de  la  délivrance , que  le  re- 

fjne  de  Conftantin  n’aflrive  pas  avant  ce- 
ui  de  Dioclétien.  - > 

J’ajoute  que.  quand  nous  voudrions 
nous  tromper  à cet  égard  , nous  ne 
le  pouvons  , (ans  contredire,  le  St.  Ef- 
prit , qui  ne  nous  laifle  plus  la  libers- 
té  des  conjeéhires , lorfqu’il  nous  fait 
entendre , que  cette  longue  Prophétie  va 
commencer  de  s’accomplir.  Cela  eft 
décifif,  à moins  que  de  prétendre  , que 
cet  accompliflèment  commence'  par  les 
derniers  événemens , qui  font  la  chute 
de  Babylone , le  régné  des  Saints  fur  la 
Terre , la  fin  du  Monde  ; & qu’il  finit 
par  les  premiers  événemens , qui  font  le 
regne  de  Trajan  j celui  d’Adrien,  d’x^n- 

tonin 
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tôlîin  &ç.  ; cc  <]üi  (croit  un  renverfemcrit 
de  (à  pauvre  raifon,  plutôt  que  celui  des 
événemens  .ou  de  ^ la  Prôphàie.  ■ 

’ • QjieIeSt.E(pritnous(àceentendre,quc  . 
cette  longue  Prophétie  va  commencer  de 
s’accomplir,  on n*enpetrt douter , 'fi  l’on 
confidere  que  l’Apocalypfe  finit  par  ces 
paroles  , ne^  cachette  point  lès  pârolej  de 
"cette  Prophétie  y càr  le  temps  efl  prté.  Le 
temps  efi  près , le  temps  de  l’accomplifle- 
mènt  , & ce  temps  e(r  manifeftement  ce- 
lui du  régné  de  Trajari,  puifque  cc  ré- 
gné fournit  les  premiers  evénemens , Ôc 
que  c’eft  par  les  premiers  & noh  par  les 
derniers  evénemens , que'  la  Prophétie 
commence  de  s’accomplir.  ' 

Le  'temps  èfi  près;  dit  tout  j ' quand 
on  ne  pourroit*  pas  bien  expliquer  la 
propofition  qui  précédé  -,  ■ ne  - cachet^ 
te  point  les  paroles  de  eètte  Prophétie, 
Mais  on  -n’eft  ' pas  dans  cette  peine. 
Les  Prophètes  reçoivent  l’ordre  de  c^ 
chleter  les  (êcrcts  de  ' Dieu  , qüand  ces 
' fecrcts  ne  doivent'  pas  être  fi- tôt  mahifef- 
tez.'  Kàïe  eft  averti  de  cacheter  (a  Ré- 
-vclatvon , pour  marquer  qu’élle  doit  être 
long- temps  obfcure  , pour  un  Peuple 
charnel,  qui  aura  des  yeux  fans  voir,  & 
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des  oreilles  .(ans  ouïr;,  enforte  que  ley^ 
jitable  fêns  n’eri;  fera  découvert  qu’à  un 
petit  nombre  . de  fidèle^ , particuliére- 
ment cnièignez  de  Dieu.  Envelope  le 
témoignage , lui  dit  le  Seigneur,'  enve- 
lope  le  témoignage , dr  cachette  la  loi  en- 
tre mes  Difciples  *.  A quoi, le  Prophè- 
te ^oute,  jjour  marquer  là  relignation  à 
la  volonté- de  Dieu,,  J'attendrai  dont 
4’ Eternel,  ^ui  cache  fa  face  à la  Maiftn 
' jie  Jacob , & je  m attendrai  à luiyf  Qn 
dit  à Daniel  dans  ce  même  fens , que  les 
chpfes,  qu’on  vient  de  lui  révéler,  font 
t lofes  & cachetées  , jufqu  au  temps  défini, 
c*eft-à-dire,  jufqu’au  temps  de, l’execu- 
tion , Daniel  \n,  9.  Cachette  le  li^ 

lui- avoit  dit  àe  Seigneur  quelques 
verle^  auparavant , cachette  le  livre  juf 
éjfM'au  temps  defini , ouijHelpluJieHr*  cour- 
ront, dr  la  fehnee  fera  augmentée  , poat 
dire  , jufqu’au  temps  de- . l’Evangile, 
temps  marqué  de  Dieu , pour  la  mani- 
feftation  de  fecrets  , temps  auquel  la 
connoiflànce  de  ces  choies  lèra  , augmen- 
tée par  Ibn  Elprit,  & répandue  par  ceux 
qui  courront  par  tout  de  fa  part,  pour' 
en  inUruire  le, Monde.  C’elt  encore 
^ : !..  . dans 
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dans  ce  fêns  , qu’on  dit  à St.  Jean  au 
ch.  10.  de  cette  Révélation , /« 

' ehofes  tjue  les  fept  Tonnerres  ont  profe~ 
re'eSf  & ne  les  écris  point.  Ne  les  écris 
pas  en  détail , ne  les  montre  pas , comme 
au  doit  : mais  cachette  les  à leurs  yeux  ; 
cai-  elles  feront  un  fecret,  jufquklavoix 
du  feptiéme  Ange , ejuand  il  commencera 
i fonner  de  U Trompette , auquel  temps 
le  myfiére  de  Dieu  fera  confommé,  ( ou 
manifefté  par  l’événement , ) comme  il  l'a 
déclaré  à fis  Serviteurs  les  Prophètes.  A- 
près  lui  avoir  ordonné  de  cacheter  ces 
chofes , on  lui  dit  la  raifon  de  cet  ordre,' 
c’eft  que  CCS  chofes  doivent  être  un  fc- 
cret , un  myfiére , jufqu’au  temps  de 
l’accomplifTement , qui  n’arrivera  pasü- 
tôt,  puifque  le  temps  de  la  feptiéme 
Trompette  efl  encore  éloigné.  Par  une 
raifon  oppoféc  St.  Jean  reçoit  ici  lin  or- 
dre tout  oppofé.A/i?  cachette  point  les  pa- 
roles de'  cette  Prophétie  s car  le  temps  efi 
près.  Le  fens  efl,  fans  difficulté,  que  lé 
temps  de  l’accomplifîèment  de  cette  Pro- 
phétie efl  prochain.  ^el  autre  fèhs 
pourroient  elles  avoir  ? Quel  autre  mê- 
me pourroit  on  imaginer?  Il  ne  s*agic 
donc  plus  que  de  favoir,  fi*  les  paroles 
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de  cette  Prophétie  commencent  de  s’ac- 
complir par  les  premiers  ou  par,  les  dei> 
niers  cvénemens , s par  la  fin  du  Monde 
ou  par  le  régné  de  Trajân  ,’  ce  qui  .fera 
Jiors  de  doute,  fi  nous  voulons  bien  ne 
pas  extravaguer. 

On  a tort  aflurement  de  ne  pas  recon- 
noître  T rajan , dans  le  premier  de  ces  Ta- 
bleaux Prophétiques.  Son  règne  & fes 
Viéfoires  font  marquez  par  des  Caraété- 
res  fi  propres,  fi,prlans,  fi  fenfibles, 
qu’il  faut  fe  faire  violence , pour  n’en  ér 
tre  pas  frapé.  Il  le  fâloit  ainfi  , parce 
que  le  dénouement  dq  toute  la  Prophé-, 
tie  doit  commencer  par  cet  Empereur. 
On  s’égare  dès  le  premier  pas  qu^on 
faij|,  fi  l’on  ne  connoît  point  celui  qui 
fait  l’entrée  de  cette  Révélation  ; mais  dès 
qu’on  le  connoît , ^égarement  n’eft  pas 
beaucoup  à craindre.  Le  fil  des  événemens 
nous  conduit.  Tout  fc  fuit  après  cela, 
& vient  dans  fpn  rang.  Il  n’y  a pas  de 
danger  que  Conftantin  marche  devant 
Dioclétien  , Dipcletien  avant  Antonii>, 
Aiitonin  avant  Trajan  dans  l’ordre'  des 
féaux , non  plus  que  dans  celui  des  événe- 
inens,  qui  les  expliquent.  Pourquoi? 
Pareeque  cette . manière  de  Révélation 
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. lêroit  contraire  à l’efprit  de  vérité,  qui 
ne  peut  brouiller  ainli  les  événemens, 
fans 'les  deguifer,  lâns  les  làlfîfier  même 
par  de  fâu^s  circonftancés  , fans  les  rc- 
prclènter  autres  qu’ils  ne  font  en  effet. 

Voilà  des  preuves  de  refte,&  d’une  évi- 
dence plus  que  fuffifante.  Car,  fî  nos 
principes  font  inconteftables , les  confef  ' 
quences  qu’on  en  a tirées,  ne  le  font  pas 
moins.  Il  n’eft  plus  queftion  de  proba-* 

• bilité  j de  vrai-femblance.  La  nécefîîté, 
comme  la  vérité,  de  notre  explication  eft 
prouvée , rien  ne  manque  à la  demon- 
llration.  Quel  Triomphe  pour  la  vérité! 

En  vain  les  incrédules  lui  oppofent  des 
doutes  & des  préjugez  , oui  ont  leur 
jfource  dans  le  mauvais  état  de  leur  cœur. 
Que  pourroient  ils  oppoferà  tant  de  lu- 
mière? Croiront  ils  ^ue  le  hazard  ait  af- 
femblé  toutes  ces  idées  dans  l’efprit  du 
St.  Jea^.?  Qu’une  longue  fuited’images 
Simboliques  nous  reprefènte  une  longue 
fuite  d’événemens,  avec  la  dernière  juf* 
teffe,  par, un  fimple  cas  fortuit?  Que  le 
hazard  ait  fait  l’Hiftoire  Romaine , l’A- 
pocalypfe,  ou  la.clef  que  noustrouvons 
dans  l’Ecriture  pour  expliquer  TApo- 
calyplè  par  l’Hiftoire  Romaine  ? Diront- 
' ■ ^ T 7 ■ ik 
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ils  què  ce  rapport  confiant  ôc  harmoni-  . 
que  , qu’on  vient  de  voir  entre  un  fî 
grand  nombre  de  faits , & les  figures 
qui  les  reprefentent  de  fuite  , ! par  ordre 
Chronologique , avec  une  exacte  préci- 
fion,  que  ce  rapport  fi  harmonique,  fi 
confiant  n’efl  qu’un  arrangement  cafuel 
d’imaginations  oizarres  & qui  ne  ligni- 
fient rien,  une  longue  rêverie , un  mé- 
lange monflrueux  d’images  fortuitement 
alTemblées,  un  galimatias  né  par  hazard  • 
dans  un  Efpritmalfain  ? Ce  foupçon  ne 
fait  guère  d’honneur  à ceux  qui  ont 
eux-mêmes  l’Efprit  allez  malade,  pour 
le  concevoir  : & difficilement  pourroit 
on  avancer  une^  chofe  qui  marque  une 
plus  véritable  cclipfe  de  ce  qu’on  nom- 
me la  lumière  naturelle.  Il  y a de  la  pafi- 
lion, ou  plutôt  de  la  fureur,  à feroidir 
contre  la  vérité  fur  une  fiippofition  fi  in- 
fènfée.  Mais  que  faire  ? C’éil  lè  pour- 
tant l’unique  parti  qui  leur  relie  à pren- 
dre, s’ils  dcmeurentincredules.  Ils  n’ont 
plus  rien  à dire  s’ils  ne  difent  la  plus 
grande  de  toutes  les  in^rtinences.  Il 
raut  fe  rendre, ou  fe  rçfoudreàextrava- 
guer. 

- ...  . . . > 
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SEPTIEME  TABLEAU 

PROPHÉTIQUE 

O U 

LA  REVELATION,  DU 
SEPTIEME  SEAU. 


Contenue  aux  Chap.  %.  c).  de 

f Apocalypfe. 

„ Çh,8.  f.  I.  Et  quand  il  eut  ouvert 
' ,,  le  feptiémeSeau,il  y.cutauCiel  un  , 
„•  filenee  d’environ  une  dcmi>heure. 
.^7,.  Et  jevis  lesfept  Ar^cs,  :quiaflî- 
lient  devant  Dieu  , auxquels  furent 
„ données  fept  Trompettes. 

, „ 3.  Et  un  autre  Ange  vint , & fc  tint 
devant  l’Autel , aiantun  cncenfoir 
^ , d’Or  i & plulieurs  parfums  lui  fu- 
,,  rent  donnez , avec  les  prières  de  tous 
■ '5,  les  Saints,  fur  l’Autel  d’Or,  quiell 
„ devant  le  Trône.  . 

„ 4.  Et  la  fumée  des  parfums , avec  les 
: ^ prières  de  tous  les  Saints,  monta  de 
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la  main  de  rAnge,. devant  Dieu, 

5'.*  Puis  l’Ange  pritl’encenfbir,  6cle 
remplit  du  feu  ÿ D’Autel , ,.le 
jetta  en,ïa ;Terre  j ôc*  il  iè  jpt  î^s 
Tonnerres,  des  voix  & des  edairs, 
& un  tremblement  de  Terre. 

6.  Alors  les  fept  Anges , qui  avoient 
les  feptTroryipcttes , fe  préparèrent, 
pour  Ibnnér  de  la  Trompette.  ' ■ 

7.  Et  le  premier  Ange  tonna  de  la 
Trompette  & il  fe  fit  de  la  grêle 
& du  feu  mêlez  de  fang,  & ils  fu- 
rent jettez  fur  la  Terre;  & la  troi- 
fiéme  partie  des  Arbres  futbrûléci 
& toute  Herbe  verte  fut  brûlée. 

8.  Et  le  fecx>nd  Ange  Ibnna  de  la 
Trompette  ; comme  une  grande 
Montagne  ardente  de  feu  fut  jettée 
dans  la  Mer  ; & la  troifiéme  partie 
de  la  Mer  devint  du  tàng.  , 

9.  Et  la  troifiéme  partie  des  Créatu- 

res, étaient  en  la  Mer,  Ictquelles 
avoient  vie , mourut;  & la  troifiéme 
partie  des  Navires  périt; t 

10.  Et  le  troifiéme  Ange  fonnadela 
Trompette , il  tomba  du  Ciel  u- 
ne  grande  Etoile  , ardente  comme 
un  fiambeau , & elle  tomba^  fur  U 
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J,  troificme  partie  des  fleuves  , & fur 
iy  les  fontaines  des  eaux. 

„ 1 1 . Et  le  nom  de  l’Etoile  cft  dit 
„ Abfinthe  ; & la  troifîémc  partie  des 
„ eaux  devint  Abfinthe, ôcplufieurs  des 
„ Hommes  moururent  par  les  eaux, 
„ à caufe  qu’elles  étoient  devenues 
„ ameres.  • j . < 

,,  1 1.  Puis  le  quatrième  Ange  Tonna  de 
„ la  Trompette,  ôc  la  froifiéme  par- 
,,  tie  du  Soleil  fut  frapée,  6c  la  troi- 
„ fiéme  partie  de  la  Lune , 6c  la  troi- 
„ fiéme  partie  des  Etoiles  ; tellement 
„ que  la  troifiéme  partie  d’eritreux  fut 
„ obfcurcie,  6c  la  troifiéme 'partie du 
,,^our  neluifoit  plus ni  pareillement 
„ de  la  nuit.  • ’ 

„ 13.  Alors  je  regardai , 6c  j’ouïs  un 
Ange  volant  par  le  milieu  du  Ciel, 
,,  difant  à haute  voix,  malheur,  mal- 
„ heur , malheur  aux  Habitans  de  la 
„ Terre,  pour  les  Tons  des  Trompec- 
„ tes  des  trois  Anges , qui  reftent  i 
„ (bnner  de  la  Trompette. 

Ch.9.:^.  I.  „ Alors  le  cinquième  An- 
• ,,  ge  Tonna  de  la  Trompette  ; Ôc  jevis 
„ une, Etoile,  qui  tomba  du  Ciel  fur  la 
■ ,,  Terre,  6c  la  Clef  du  Puits  de  l’A- 
’iy  bîme  lui  fut  donnée.  2.  Et 
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,,  a.  Et çlle  ouvrit  le  Puits  de PÀbîmc, 
i,  & une  fumée  monta  du  Puits , com- 
„ 'me  la  fumée  d’une  grande  fournai- 
^ ,,  iè;  & le  Soleil  & l’Air  furent  ob- 
> „ fcurcis  de  la  fumée  du  Puits. 

„ g.  Et  il  fortit  de  la  fumée  du  Puits, 
, „ des  Sauterelles  fur  la  Terre  ; & il 
„ leur  fut  donné  une  puillance  fêm- 
blable  à la  puilîànce  , qu’ont  les 
. Scorpions  de  la  Terre. 

; 5,  4.E.t  il  leur  fut  dit , qu’elles  ne  nui* 
„ filTent  point  à l’Her^  de  la  Terre, 

; „ ni  à la.  Verdure  , ni  à aucun  Ar- 
„ bre  : mais  feulement  aux  Hommes, 
: qui  n’pnt  point  la  marque  de  Dieu 

" »»  en  leur  front.  . • 

,,  5.  Et  il  leur  fut  permis,  non  point  de 
- „ les  tuer,  mais  de  les  tourmenter  par 
• „ cinq  mois , & leurs  > tourmens  font 
„ lêmblables  à ceux  que  caufe  le  Scor- 
„ pion,  quand  il  frapc  l’Homme. 

. ; „ 6.  Et  en  ces  jours  là  les  Hommes 
. „ chercheront  la  mort , & ne  la  trouve- 
„ ront  point;  & ils  délireront  de  mou- 
„ rir , & la  mort  s’enfuira  d’eux.  ‘ 

7.'  Or  la  forme  des  Sauterelles  étoit 
. „ femblable  à des  Chevaux  préparez 
à la  bataille;  & fur  leurs  tètes  il  y 
^ : . »»  avoit 


làr  U Fèh  de  DieMl 
. 7»  avoir  comme  des  couronnes*  fcm- 
„ blables  à de  Por  ; 6c  leurs  faces  é- 
. ,y  toiem  comme  des  faces  d’Hommes. 
„ S . Et  elles  avoient  des  cheveux, eom- 
„ me  des  cheveux  de  femme , Ôcleurs 
dents  étoient  comme  des  dents  de 
,,  Lions. 

yi  9.Etell€8avoient<le8Cuiraflcs,com- 
,,  me  desCuirallès  de  fer  ; 6c  le  bruit 
5,  de  leun  ailes  étoit  comme  le  bruit 
„ des  Chariots,  quand  plufieursCha- 
„ riots  courent  au  comwat. 

„ lo.Et  elles  avoient  des  queues  fem- 
,,  blables  à des  queiies  de.Scorpion;6c 
„•  elles  avoient  des  aiguillons  dans  leurs 
queiies;  6c  leur  puiâance  étoit  de 
. „ nuire  aux  Hommes  par  cinq  mois. 

„ II.  Et  elles  avoient  pour  Roi  TAn- 
»,  ge  de  PAbîrne , qui  a nom  en  He- 
• ,,  oreu , Abaddon , 6c  duquel  le  nom 
,,  en  Grec  eft  Appollyon. 

IX.  Un  malheur  eft  paffe,5c  voici  vc- 
. „ nir  encore  deux  malheurs  après  kii. 
= 13.  Alorslclîxiéme  Angefonna  de 

„ la  T rompctte,6c  j’ouïs  une  voix  pra- 
„ cedante  des  quatre  Cornes  de  PAu- 
,,  tel  d’Or , qui  eft  devant  la  face  de 
„ Dieu.  * 
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„ i4.|>aqu.ellc  dît m fîxiéme  Ange,qui 
^ ^ avpit  la  Trompette  y délie  les  qua- 
. tre.  Anges  , quiibntlieïi  fur  le  grand 

„ fleuve  EupkratCv  - . : ' . ' ^ . 

„ If.  Les  quatre  Anges  donc  furent 
• dclieij.quiétoicnt prêts. pour Pheu- 
„ re,ôc  le  jour;  & le  mois,  & Pan,  a- 
fin;  de  tuer  la  troifiéme.  partie  des 
Hommes.  . J:, 

,,  1 6.  Et  le  nombre  de  PArmcc  à Che- 
. ,,  val  étoit  de  vingt  mille,  fois  dix  miU 
„ le  , ( deux  cens  millions)  car  j’en- 
. ,,  tendis  leur  nombre. 

,,  17.  Et  je, vis  ainfi, les  Chevaux  en 
5,  vifion  , & ceux  qui  étoienc.montez 
- „ delTus-,  aiant  des.Guiraffes.  de  feu, 
& de  Hyacinte , & de  foufîre  y .& 
,,  les  têtes  des  Chevaux ’étoient  com- 
„ me  des  têtes  de  Lions  ; & il  fortoit 
„ de  leur  bouche  du  feu , de  la  fumée 
•„  6c  du  fouffre.  •'  - -r-.r;  - , 

„ 18.  Farces  trois  chofes la troifiéme 
, , „ partie  des  Hommes  fut  tuée , fa  voir 
,,  j^r  le  feu  , 6c  par  la  fumée  6c:par  le 
,,  IbulFre  qui  fortoit  de  leur  bouche. 

„ 1 9.  Car  leur  puiffànce  étoit  en  leur 
„ bouche;  car  leurs  queüés  étoient 
„ femblables  à des  Serpens  ;.  aiant  des 
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7,  têtes , par  lefquelles  elles  nuilbient. 
,,  20.  Et  le  rçfte  des  Hommes,  qui  ne 
„ furent  point  tuez  par  ces  playes , ne 
„ fè  repentirent  pourtant  pas  desœu- 
„ vrcs  de  leurs  mains , à ce  qu'ils  n’a- 
„ doraflent  point  les  Diables , & les 
„ Idoles  d’Or  & d’ Argent  &'  de 
■■  ■ j;.  Cuivre'  '&  de  Pierre  & de  Bois 
,,  qui  ne  ..peuvent  ni  voir  , ni  ouïr, 
,,  ni  chemiiier. 

„ 2 1 . Ils  ne  fe  repentirent  point  aufll 
,,  de  leurs  meurtres , ni  ’de  leurs  em- 
■ poifonnemens  , ni  de  leurs  paillar- 
î î , j difes V dî  de  leurs  larcins;  ' 
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E 'X  'A  M Ê N 

• « : , ' i • t.  s • / 

0ELAGLOSEDE 

DE  MEAUX 

SurleiChap.%.^i^.de 
V Afocal^pfe. 


ON  comprend  fans  peine  cj^ue  Mr. 

de  Meaux,  aiant  manque  le  lêns 
de  la  Révélation  dès  lîx  pre- 
miers Seaux  , eft  hors  'd’état 
de  rien  entendre  dans  celle-ci  : mais  il  eft 
bon  que  le  Leébeuren  foit  plus  particu- 
liérement convaincu.  Il  goûtera  mieux 
la  vérité  par  l’oppolîtion  de  Terreur,  qui 
eft  fon  contraire , & nous  fàtisferons  à 
notre  engagement,  qui  eft  de  ne  pas  per- 
dre le  Prélat  de  veue,  mais  de  réfuter 
fon  explication , avant  que  de  propofèr 
la  notre.  Nous  en  ferons  cinq  Articles 
feparez  , pour  l’ordre  du  difeours , & le 
foulagement  de  la  mémoire.  Le  premier 
contiendra  ce  qu'il-  dit  fur  les  fîx  pre- 
i , - miers 
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micrsvcrfêts  du  S.Chap.  le  fécond  com- 
prendra fa  glofe  fur  les  trois  premières 
Trompettes  ; le  troifiéme  fon  explication 
iur’la  quatrième  Trompette,  le  quatriè- 
me fur  la  cinquième  j & le  dernier  fur 
la  ûxième. 

I.  A R T I C L E. 

La  glofe  dn  Prélat, 

I.  A l'(*t*verture  dpi  feftiéme  Seau,  . .. 
^ „ Ce  Chapitre  contient  l’execu- 
tion  de  la  vengeance  , prc^aréc  con- 
„ tre  lefe  Juifs  au  Chapitre  precédenti 
Il  y eut  dans  le  Ciel  un  filtnce  d'envi^ 
ron  une  demi-heure,  „ C’eft  un  ülen- 
„ ce  d’étonnement,  dans  l’attente  de  ce 
„ que  Dieu  allo^t  décider;,  comme lorf-. 

qu’on  attend,  en  filenceles  Juges,  qui. 
„ vont  fe  refondre , & enfin  prononcer 
leur  jugement  ^ &:  pour  moquer  . aüf> 
„ fi  le  commencement  d’une  grande  ac-' 
,,  tion  &c.  . ' , 

II.  Et  je  vis  les  fept  Anges,  eyui  affi-> 
fient  devant  la  face  de  Dieu.  C’efli-à- 
,,  dire,  ces fèpt Efprits principaux j dont 
on  a fi  . fouvent  parlé.  . 

■ . " ' Et 
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- 'Et  ûtt  leur  donna  fept  Trompettes  i 
elles fignifient  le  fon  éclatant  delà  juf- 

*,  tice  de  Dieu  , & le  bruit  que  vont 
„ faire  fes  vengeances  par  tout  PÜni- 
vers. 

III.  Il  vint  un  autre  Ange  , qui  fe 
tint  devant  l'Autel.  „ L’Autel  c’eftje- 
„ fus-Chrift  ; & c’eft-là  que  l’Ange  ap- 
,,  porte  comme  des  parfums , les  prières, 
,,  qui  ne  font  reçues  que  par  lui.  Ainfi 
,,  ce  miniftére  Angélique  , loin  d'affoi- 
„ blir  celui  de  Jelus-Chrift , le  recon- 

noît  & l’honore.  Cependant  les  Pro- 
teftans  ofïcnfez  de  voir  l’interceffion 
„ Angélique  fi  clairement  établie  dans 
y,  ce  pafl'age  , voudroient  que  cet  autre 
,,-Ange  fût  Jefus-Chrift  &c. 

IV.  Et  la  fume'e  des  parfums.  ...  /<■- 
leva  devant  Dieu  , „ pareeque  l’Ange 

les.ofTroit'fur  l'Autel,  qui  eft  jefus- 
Chrift.  , - . 

- V.  Et  l'Ange  prit'  l'encenfoir  , ^ le 
remplit  du  feu  de  I Autel „ des  char- 
„ bons , qui  paroilfoient  allumez  deflus, 
^ les  charbons  ardens  marquent  la  colé- 

rc  de  Dieu  Pf.  i8.  Les  tonnerres, 
les  éclairs , & le  tremblement  de  Terre 
„ en  marquent  l’efièt  dans  le  même 

• „ Pfeau- 
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^ Pfeaume.  Tout  cela  fignifie  de  grands 
„ changcmens,  &de  grands  renverfc- 
„ mens  fur  la  Terre. 

Reflexions  fur  cette  glofc. 

I.  T E Prélat  fe  trompe  dès  l’entrée.  11 
n’efl:  point  ici  qutftion  de  la  ven- 
geance préparée  contre  les  Juifs,  puif- 
qu’on  a vu  cette  vengeance  s’accomplir 
à l’ouverture  des  deux  premiers  Seaux, 
6c  que  lui-même  trouve,  fur  la  fin  du 
Chapitre  précédent, IcMartyre  des  fidè- 
les fous  Dioclétien , arrivé  plus  de  cent 
foixante  ans  après  la  confommation  de 
cette  vengeance. 

IL  On  n’a  rien  à dire  fur  la  manière, 
dont  il  explique  le  filence  d'une  demi- 
heure  qui  fe  fit  au  Ciel.  C’eft  prefque 
tout  ce  qui  lui  eft  échapé  de  raifonna- 
ble  fur  la  matière. 

III.  Il  a beau  nous  parler  fouvent  des 
fept  principaux  Efprits , à qui  Dieu  com- 
met l’executiorj  de  fes  jugemens. , Nous 
croirons  toujours  que  leur  Cpmmiflîon 
n’exifte  que  dans  la  tête  du  Prélat  , 
jufqu;à  ce  qu  on  nous  l’ait  montrée  dans 
l’Ecriture. 

Tome  //.  y,  ' IV.  Si 
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IV.  Si  les  T rompettes , comme  il  nous 
le  dit  un  moment  -.iprès,  fi. les  Trom- 
pettes marquent  le  fon  éclatant  de  laju- 
llice  de  Dieu  , ou  le  bruit  que  vont  faire 
fcs  vengeances  partout  l’Univers,  ileft 
étrange  que  la  quatrième  Trompette 
nous  annonce  , félon  le  Prélat,  le  Ra~ 
bin  Ak^ba  , la^  compilation  des  traditions 
fudati^Hes  ou  le  Talmud  , A^uila  ta 
verfion  quil  fit  pour  contredire,  celle  des 
Septante  j & que  la  cinquième  appel- 
le, non  ces  vengeances  d'éclat,  & qui 
rctentiflént  dans  le  Monde  ; mais^/« 
He'refies  Judaïques ^ avecTheodote  de  £i- 
zance^  qui  fait  revivre  Cerinte , eb’.qui 
ferait  lui-même  oublié  fans  Artempn. 
Comment  accorder  Mr.  de  Meaux'  avec 
lui- même? 

V. '  ^ procès  qu’il  veiit  bicn^-jas^ir 
avec  le§  Proteftans,  fur  l’intercelfion 
gclique,  eft  vuidé  en  leur  faveur'par 
l’expofition  même  des  termes.  Iknfeft 
pas  queftion  de  favoir,  fi  V Autef  d* Qr 
eft  Jefus-Chrift.  On  en  convient;  ^îl 
s’agit  de  nous  dire  comment  un  Ange 
particulier,  un  desEfpritscéleftes,-  qui 
n’eft  ni  immenfe , pour  fe  trouver- par 
tout,  où  il  y a des  fidèles  qui  prient 

' , Dieu, 
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Dieu  ; ni  Scrutateur  des  cœurs,  pour 
connoîtrc  les  prières  qu’on  fait  en  es- 
prit, ni  d’un  entendement  infini,  pour 
connoïtre  & retenir  tout,  peut  porter 
les  prières  de  roubles  Saints  fur  l’Autel 
d’Or  , qui  eft  Jefus-Chrift.  11  s’agit 
de  favoir;  quel  befoinjefus  Chrift,qui 
a lui-même  routes  ces  perfeêlions,  peut 
avoir  du  miniftére  d’un  tel  Ange,  pour  re- 
cevoir les  prières  de  tous  les  Saints , qu’il 
prefente  à foiii  Pere.  Car  le  Prélat  a re- 
connu que  Jefus-Chrift  feul  les  reçoit, 
il  nous  le  dit  en  propres  termes.  Eft- 
ce  donc  que  ces  j)Heres  ne  feroient  point 
ou  connues  ou  reçues  de  Jefus-Chrift , 
lans  le miniftéredeçet  Ange?  D'ailleurs 
le  Prélat  veut-il  faire  une  nouvelle  Reli- 
gion , en  ctabliflant  un  , feul  Ange  Média- 
teur de  tous  les  Saints  envers  J.  C. , com- 
me Jefus-Chrift  l’cft  envers  fon  Pere? 

VI.  Mr.  de  Meaux  eft  aufti  infortu- 
n^ans  fon  explication  que  dansfacon- 
troverfe , puifqu’après  avoir  vu  fa  glo- 
fc , nous  ne  fommes  pas  plus  favans  que 
nous  l’étions.  'Pour  déchiffrer  l’é- 
nigme il  falloit  nous  dire  , î.  ce  que 
fignifie  le  fon  de  ces  Trompettes  6c 
pourquoi  au  nombre  de  fept  j 2.  qui  font 
. - V 2 les 
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les  fept  Anges,  qui  en  fonnent;  5.  ce 
que  fignifié  l’Autel , & pourquoi  il  eft 
fait  mention  de  lui  ; 4.  qui  eft  l’Ange 
qui  fe  tient  devant  l’Autel  d’or  ; j'.  ce 
que  c’eft  que  fe  tenir,  devant  !•  Autel 
d’or  i 6.  ce  qu’il  faut  entendre  par  les 
parfums,  qui  lui  font  donnez  j 7 qu’eftee- 
que  lignifie  l’encenfoir  d"or  j 8.  ce  que  j 
c’eft  que  le  feu  de  TAutel  ; 9.  com- 
ment l’encenfoir  eft  rempli  du  feu  de 
l’Autel  ; I O.  dans  quel  fens  l’encenfoir 
eft  jette  par  l’Ange  ; 1 1 . ce  qu’il  faut 
entendre  par  cette  Terre  dans  laquelle  il 
eft  jetté  i I Z.  d’où  vieçt  qu’il  fe  fait  des 
tonaerres  ^ des  voix  & des  éclairs , lorf-  | 
que  l’encenfoir  d’or  eft  jetté  fur  la  terre> 
rempli  du  feu  de  l’Autel  ; 13.  "quel 
eft  ce  tremblement  de  terre  dont^il  eft 
ici  parlé;  14.  pourquoi  le  tremblement 
fuit  les  tonnerres , les  voix , les  éclairs  ; 
17.  en' quel  lens  ce^parfum  monte  de  | 
la  main  de  l’Ange  devant  Dieu'  j *16* 
d’où  vient  qu’il  y a tant  de  bruit  fur 
la  terre , lorfque  le  parfum  monte 
vers  le  Ciel , 17.  pourquoi  eft  ce  que 
ce. grand  bruit,  & le  tremblement  de 
. terre  qui  l’accompagne  , font  comme 
lin  lignai  aux  Anges , pour  commencer 
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à fonner  de  la  T rompstte  ; 18.  quel  eft 
le  fens  6c  la  vérité  littérale  de  cette  ex- 
preffion , ils  fe  préparèrent  à fonner  de  la- 
Trompette.  Dix-huit  caraétéres  fim- 
boliques  à expliquer  dès  le  commence- 
ment de  ce  chapitre  , fi  Ton  veut  en-  ^ 
tendre  quelque  chofe  dans  la  fuite. 

II.  ARTICLE. 


La  Glefe  du  Prélats 


vil.  T E pr&mier  Ange fonna  de  U Trorn- 
^ pette  t & il  tomba  fur  la  ter- 
ré de  la  grêle  da  feu  mêlez,  de  fangs 
Cr  la  troife'me  partie  de  la  terre , des 
arbres-  fut  confumée.  „ On  peut 
J,  douter,  que  ce  ne  foit  les  Juifs, 'qui 
J,  foient  ici  frapez,  puifque  c’étoient 
,,  eux,  qui  étoient  épargnez  pour  un. 
„ temps,  comme  on  la  vu^-»., 

La  grêle  & le  fe»  mêlez,  ^ fang^ 

„ '.gnifient  le  commencement  de  la  dc- 
,,  ^folation  fous  ’Trapan.  On  marque 
,,  feulement  la"  ttoilîeme  partie , quand 
„ la  tnenace  ne  regarde  ni  la  totalité  j ni 
„ la  plus  grande  partie. 

Et  tome  PHnrbefür  confumée. L’Her-: 
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„ be  c’eft  le  Peuple  Ifa.  40:  7.  princi- 
„ paiement  la  jeunefle,  où  confîfte  Pcf- 
„ perance  de  la  Nation.  ' 

,,  VIII.  Le  fécond  Ange  . \ u~ 
33  grande  Montagne  brûlâmes  . . 

,,  C’elt  la' fécondé  &'  dernière  defola- 
„ cion  des  Juifs  fous  Adrien.  ’ La  grande 
„ Montagne  c’eft  une  grande  puiflànce. 

Vne  grande  Montagne  brûlante,,  ,',-11 
,,  faut  ici  fe.reprefenter  de  ces  Monta- 
gnes , ^qui  vomiflent  du  teu . On  rc- 
prefcnte  toute  cette  Guerre.,  comme 
la  chute  d’une  Moritagne  dEIiS 

la  Mer,  parce  qu’il  paroît  ièr par  ce 
moyen  comme  entre  le  feu  & Peau 
une  aèHon  réciproque , ëc  un  grand 
cfïbrt  ^ee  une  perte  mutuelle  : mais 
le* poids  d’une  fi  grande  Monta'gne 
Pempoi'te  , 6c  la  Mer  n’y  peut  refif- 
ter,  non  plus  que  les  Juifs  aûx^Ro- 
mains.-> . '/  .. 

Il  tomba  fûr  la  Mer , comme  une  gran- 
de Montagne:  , Toute  la  pui flànc.e  R.0- 

, maine  tombe  fur  les  Juifs.'  "^d 
, lation  fous  Trajan  fift  fanglante  5 6c 
, c’eft  ce  que  voulpit  ^dirc  cette  grêle 
, naêlée  de  fang:;  m*ais  la,  guerre 
, drienJut  bien'plùs  cruelle àüflîn^eft 
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„ ce  plus  ici  des  Arbres  ni  des  Herbes 
,,  brûlées;  c’ell  des  Crèitures  Humai- 
„ nés,  vivantes , & dans  les  Navires , les 
„ Hommes  même  ; c’eft  ce  qui  met  la 
„ Mer  en  .fang.  Ce  n’efl:  pourtant  que 
„ la  troifiéme partie,  pour  marquer  que 
„ tous  les  Juifs  ne  furent  pas  tuez. 

. X.  troijîe'me  Ange  . & une 

^ande  Etoile  tomba  du  Ciel.  ,,  C’eft 
,,  le  faux  Meflic Cocliebas , lafeulecau- 
,,  fe  du  malheur  que  St.  Jean  vient  de 
„ décrire.  Le  nom  y convient,  puif- 
,,  queCochêbas  fignifie  Etoile  : mais  la 
,,  chofe  y convient  encore  mieux,  parce 
„ que  Barcochebas  le  vantoit  d’êrre  im 
,,  Aftre  defeendu  du  Ciel , pour  le  fe- 
„ cours  de  Nation. 

Zlne  Etoile  ardente  comme  un  flambeau^ 
à caufe  des  guerres , que  cet  Impof- 
,,  teufalluraa. 

Le  nom  de  V Etoile  étoit  Abjînthe.  ,,Ce 
,,  n’eft  pas  ici  un  Aftre  bénin  ; c’eft  de 
, „ l’Abfinthe , qui  plonge  fa  Nation  dans 
une  profonde  8c  amere  douleur. 

. Et  la  troifiéme  partie  des  eaux  fut 
change'e  en  Abjînthe  & plujteurs  Hom- 
mes moururent  dans  les  eaux , parce  qu  el- 
les étoient  ameres.  ,,  La  dcfolation  ne 
• . . - ■ ■ V4  „fuc 
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,,  fut  pas  égalepar tout.  Plufieurs,&  j 
„ non  pas  tous,  moururent  dans  la  dou-  ' 
„ leur  ôc  dans  l’amertume.  Les  Fon- 
,,  raines,  c’étoit  la  Judée  , où  étoit  là 
„ fource  de  la  Nation  ; êc  ce  fut  là 
„ qu’on  fentit  le  plus  grand  mal.  Les 
„ Fleuves,  font  les  Provinces  , oùla  re- 
„ voite  ne  fut  pas  lî  grande , non  plus 
„ que  la  perte. 

Re'jiexions  fur  la  glofe. 

t 

I.  de  Meaux- eft  fi  deforienté 

qu’il  croit  être  encore  au  temps  1 
de  Trajan  6c  d’Adrien  mais  ce  temps 
' efc  pa.fiéi  6c  combien  avons  nous  vu'dc 
* révolutions  du  depuis?  Il  n'y  a,  pour  rèn- 
verfer  fon  fylfême  ,'qu’à  renverfer  ainfi 
fon  raifonnement.  On  ne  peut  dire  que, 
que  les  Juifs  foient  icifrapez,  puifqu’u-d- 
ne  vengeance , confommée  au  temps  d’Af... 

' drien  , n’efl:  pas  différée  jufqu’à  celiii-de.- 
Conllantin. 

. , II^'^Le  difeours  du  Prélat  n’efb  qu’ua,. 
tiflù  de  contradiétîoiis  , qui  fautent ’aux^ 
yeux.  D’abord  l'Herbe  fignifie  ici  le  ' 
Peuple  ^ & p-(inc't paiement  la  ^eunejfe  , où. 
conjijle  l'efperance  de  U Nation  s & ^ I 


* 
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Par  U Fils  de  Dieu.  4(1^ 

ce  qui  pe'rà  dans  les  guerres.  Mais  un 
moment  après,  ce  n^efl:  plus  cela.  La 
defolation  de  Trajan  fut  fanglante  , & 
c' efl  ce  que  voulait  dire  cette  grêle  mê^ 
lêe  de  fang:  mais  la  guerre  d' Adfien  fut 
bien  plus  cruelle  ; aujf  n efi  ce  plus  ici 
des  Arbres  ou  des  Herbes  brûlées  s c^efi 
des  Créatures  Humaines  , vivantes , 
dans  les  Navires  , des  Hommes^  même^ 
c’efi  ce  qui  met  la  Mer  en  fang.  Tantôt 
la  grande  calamité  tombe  fur  la  Mer  ; 
car  la  Montagne  en  feu,  quieftjettée 
dans  la  "bAzY^fignifela  fécondé  & demie'- 
re  defolation  des  Juifs  fous  Adrien.  Tan- 
tôt la  grande  calarnité  tombe  fur  les  Fon- 
taines, car  les  Fontaines,  c'*èfi  la  Judée, 
ou  était  la  fource  de  la  Nation  , Cr  c'ejt. 
là  où  l'on  fentit  le  plus  grand  mal.. 

III.  Il  ne  fe  contente  pas  de  nous  di- 
re des  chofiK  qui  fe  détruifent  , il  les 
dit  dans  un  ordre  reifverfé.  Car,  fi, 
rimpofteur  Barcochebas  a caufé  la  ré- 
volte, qui  attira  fur  les  Juifs  les  armes 
Romaines  daris  cette  occafion  , 'la  chute 
de  l’Etoile  Abfinthe  eft  le  premier  mal- 
heur, la  defolation  de  Trajan  lefecond, 
Sc  celle  d’Adrien  k troifiéme.  G’dt. 
donc  Barcochebas  , qui.  a du  être  au- 

V..  f.  non- 
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rioncé  par  le  fon  de  la  prcmicre  Trom-' 
perte. 

■ IV.  Mais  le  Prélat  a-t-il  fi-tôt- oublié 
que  le  fon  de  la  Trompette  fignifié  îçi  le 
brmt  4f  latant  des  vengeances  ae  Dietipar 
tout  rVmvers  ? & peut-il  ignorer , qiïè  la 
Trompette  étant  un  inftrument  militai- 
re, le  fon  de  la  Trompette  annonce  na- 
turellemcnt^autre  choie  que  la  venue  de 
Barcochebas , d’Akyba’,  de  Theodote 
de  Bizance , d’Artemon  ? Au  refte  Bar- 
" cochebas  n’eft  pas  plus  la  caulè  de  cet-' 
te  ^erre  5 que  le  préjugé  charnel  des- 
Juifs,  qui  leur  fit  prêter  l’oreille  aux  ' 
promefi'cs  ‘ du  Seduéteur.  Faudra-t-il 
donc  une  quatrième  Trompette  pour 
nous  annoncer  ce,  préjugé  Ne  voit  bn 
"pas  que  ce  n’eft  pas  la  îeduétion  des  Juifs, 
mais  les  guerres 8c  les  renverfemens 
qui’ fuivent cette  feduétion^»  qui  peuvent 
être  déclarez  atf  Monde,  par  le  bruit  c- 
clarant de  la  Trompette?  ' ‘ 

V. , Ajprès  tout  fi  ic  Prélat  entendoitda 
divine  enigme,  il  nous  en  expliqueroit. . 
plus  exactement  les  figures,  quiTontea 
grand  nombre.  Il  faut  favoir  i . ce  que 
. que  le  fon  de  la  première  T rompet- 
jÿj  2.'  qui  eft  cet  Ange,' qui  la  fonnej 
- ' 3. pour- 
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Par  le  Fils  de  Die».  467 
''5.  pourquoi  il  fe  fait  alors  de  la  grêle, 
6c  ce  que  cette  grêle  lignifie  j 4.  que 
veut  dire  ce  feu  mêlé  à la  grêle  ; d’où 
vient  que  le  feu  6c  la  grêle  font  mêlez 
de . fang  ; 6.  que  lignifient  ces  Arbres 
brûlez  ; 7.  pourquoi  la  troifiéme  partie 
de  ces  Arbres  précifement;  8.  ce  que 
ceft  que  l’Herbe  verte  ; 9.  pourquoi 
toute  l’Herbe , 6c  non  fimplement  la 
troifiéme  partie , comme  à l’égard  des 
Arbres;  10.  en  quoi  confille  le  Ibn  de  . 
la  fécondé  Trompette  j 1 1 . qui  cil:  le 
fécond  Ange,  quilafonne;  12.  ce  qu'il 
faut  entendre  par  la  grande  Montagne 
en  feu  ; i q.  ce  que  c’eft  que  la  Mer; 
14.  comment  la  Montagne  eft  jettée 
dans  la  Mer;  15.  pourquoi  jettée  après 
vie  fon  de  la  leconde Trompette;  16.  en 
quel  lèns  cette  Mer  devient  du  fang; 
17.  pourquoi  non  toute  la  Mer,  mais* 
fa  troifiéme  partie  ; 4 8 . que  lignifie  la 
troifiéme  partie  des  Créatures , qui  (ont 
en  la 'Mer;  ip.  comment  la  troifiéme 
partie  des  Créatures , qui  vivent  en  la 
Mer,  mourut;  20.  ce  qu’il  faut  enten- 
dre par  les  Navires,  dont  il  eft  ici  par- 
lé; 21.  comment  ces  Navires  périftent, 

^ 6c  pourquoi  feulement  U troifiéme  par- 
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468  L'Ou  verture  des  fipt  féaux 
tie  de  ces  Navires  ; zz.  ce  que  c’eft  que-  -.j 
]e  Ton  de  la  troisième  Trompette  j.  ag.  ' 
qui  eft  l’Ange  , qui  la  fonne  ; 24.  ce 
qu’il  faut  entendre  par  PEtoile  ardente 
comme  un  flambeau  ^ z^.  ce  que  figni- 
fient  les  eaux , fur  lefquelles  elle  torh- 
bc  ; z6.  pourquoi  ces  eaux  font  diftin-^.^^»' 
guées  en  fleuves  6c  fontaines , & ce 
qu’il  faut  entendre  par  les  uns  6c  les 
très;  27.  comment  l’Etoile  tombe  fur 
.ces eaux;  28.  en  quel  fenslenomd’Ab- ' > 
fînthe  eft  donné  à l’Etoile  ; 29.  com-  - ;■ 

ment  les  eaux  font  rendues  ameres  par.^.V*- 
l’Etoile  nommée  Abfinthe , qui  tombe 
fur  elles  ; 30.  ce  qu’on  a voulu  nous  , , 
faire  entendre  , lorfqu’ôn  ajoute  , ^ue  . : 
plufleurs  moururent  dans  les  eaux  , par-^ 
ce  e^u  elles  étaient  ameres^  Trente  ca- 5 
raétéres  a expliquer  fur  le  fécond  arti-  ?-  ’:’ 
de,  fi  l’on  veut  faire  voir,  qu’on  en  avv^ 
la  véritable  clef:  ’ ' - 


A R TIC  L E., 

■ La glofe  du  Prélat.. 
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XII.'T  -E  quatrième  Ange  fonna  . . . . 
X-'.  la  treifléme  partie:  du  SoleiP 
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Tar  le  Vils  de  Dieu.  4^9 
fut.frape'e.  „ C’eft  Pobfcurcifîèment 
„ des  Prophéties  par  la  malice  des  Juifs, 

„ dans  ce  même  temps.  Akyba  en  de- 
5,  tourna  le  fens',  pour  les  appliquer  , 
,,  à fon  faux  Meflie.  Tous  lesjuifsen- 
„ trerent  plus  que  jamais  dans  le  même 
„ deflein.  Ils  firent  la  compilation  de 
,,  leurs  Deuterofes , c’eft-à-dire,  de  leurs 
„ traditions  ou  de  leur  Talmud  &c.  A- 
,,  quila  fit  fa  verfion  pour  contredire  cel- 
y,  le  des  Septante , dont  les  E^lifes  fe  fer- 
,,  voient  à l’exemple  des  Apôtres. 

JLa  troijîe'me  partie  du  SoleiL 
„*  Quand  les  Aftres  font  obfcurcis , tout 
„ P Univers  s’en  relTent.  Ce  n’eft  pas 
„ feulement  ici  une  playe  envoyée  aux 
„ Juifs , c’eft  la  playe  de  tout  l’Uni- 
„ vers.  > 

La  troiftéme  partie  du  Soleil  ^ de  la 
Lune  & des  Afires  : „ outre  l’obfcur- 
„ ciflément  de  la  vérité  en  général , on 
J,  peut  encore  entendre  en  particulier, 

„ que  les  Juifs  obfcufcirent  dans  les  Pro- 
„ phéties  ce  qui  regai  doit  le  Soleil , c’eft- 
„ à-dire , Jefus-Chrift  j ce  qui  regardoit 
„ la  Lune,  c’eft-à-dire , fon Eglifc i les 
„ Aftres , c’eft-à-dire',  les  Apôtres  &c. 

Toutes  ces  chofes  furent  obfcurcies 

. ' . y 7.  » 
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470  VOuverture  des  fept  féaux 
par  les  Juifs:  mais  il  n’y  en  eut  que  la 
troifiéme  partie  obfcurcie  , & il  y a- 
voit  beaucoup  plus  de  lumière , - qu’il 
n’en  faut , pour  confondre  les  incré- 
dules, non  feulement  dans  les  Ecritu- 
res, mais  encore  dans  les  propres  tra- 
ditions des  Juifs  , comme  le ‘lavent 
ceux  qui  y font  verfez. 


m 


Réjlexions  fur  la  glofe. 


L T E Prélat , qui  ne  veut  point  que 
la  révélation"  du  feptiéme  Icau  s’é- 
tende plus  loin  que  le  temps  d’Alari^, 
& qui  a bien  fes  railbns  pour  cela , le 
Prélat  s’arrête  en  chemin  le  plus  qu’il 
peut.  Nous  voici  au  temps  de  la  qua- 
trième Trompette , & c'eft  encore  celui 
d’Adrien  j les  Prophe'ties  , dit-il , furent 
ehfcurcies^par  la  malice  des  Juifs ^ dans  ce 
même  temps.  C’eft-à-dire  au  temps -dc 
la  defolation  des  Juifs.  C’eft  fon  point 
fixe.  Il  ne  part  point  de  là.  Mais,  fi  la 
quatrième  Trompette  Ibnne  plus  de  trois 
cens  ans  après  le  temps  d’Adrien  , que 
deviennent  tant  de  rares  fpcculatiôns  de 
notre  Auteur?  La  fuite  nous  montrera  ce 
qui  en  elL 


Par  le  Fils  de  Dien,  47 1 
IL  Qui  auroit  crû , fi  le  Pr^at  n’a- 
voit  la  bonté  de  nous  l’apprendre , qui 
auroit  cru  qu’Akyba  6c  fes  rêveries , les 
Talmudiftes  êc  leurs  vifions,  Aquila  & 
fà  verfion  , faite  exprès  pour  contre- 
carrer celle  des  Septante , entre  Vçbfcur- 
cijfement  de  U vérité  en  général , obfcur~ 
ciroienf  dans  les  Prophéties  ce  ejui  regar- 
de le  Soleil  , c efi-k-dire  , Jefxs-Chrifii 
la  Lune  ^ c efi- à-dire  ^ l’ Eglife  ^ les  Etoi- 
les , c efi-k-dire  , les  apôtres , comme 
dit  Mr.  de  Meaux*  jufques-là,  comme-' 
porte  le  texte , que  la  troijîéme  partie' du  ' 
^Soleil , la  troifiéme  partie  de  la  Lune , la 
^ troijiéme  .partie  des  Etoiles  feroit  frapée, 
tellement  que  la  troifiéme  partie  du 
jour  ne  luirait  point , ni  aujft  la  troifié^ 
^me  partie  de  l4  nuit  ? Quel  - foeélacle  ! 
L’Univers  en  dcuiïàcaufe  desDcutero- 
fes  6c  de  la  compilation  des  traditions  Ju- 
daïques! LeTalmud,  en  cela  plus  glo- 
. rieux  que  l’Alcoran , le  Talmud  annoncé 
'par  un  fon  éclatant  de  la  jufiiee  de  Dieu^  ' 
avec  le  bruit  que  font  fes  vengeances  par 
tout  l'Vniversl  Cela  n’eil:  il  pas  magni- 
fique^? Vive  l’imagination  ôc  le  bel  E-f- 
. prit.  Mr.  de- Meaux  triomphe  : mais  fes 
fept  principaux  Efprits  ne  feront  pas 

mal 
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474  ■ L’Ouverture  des  fept  féaux  , 

mal  occupez , s’il  faut  la  Trompet- 
te de  Dieu  annonce  de  pareils  évene- 
mens  aux  Hommes. 

III.  Parlons  ferieufement.  ’ Le  Prélat 
entend  fans  doute,  par  l’obfcurciflement 
de  la  vérité  , un  obfcurcifîèment  exté- 
rieur, tel  qu’eft  celui  des  nuages , qui  nous 
• cachent  le  Soleil  , fans  que  ces  nuages^ 
parviennent  jufqu’à  lui.  Mais  outre  qu’on 
ne.^dit  point  que  le  Soleil  de  la  nature 
foit  frapé  par  les  nuages,  qui  le  cou- 
■*vrent , coipme  cela»  eft  dit  du  Soleil  myÇ- 
tiqüe,>ddnt  plnpaflé^da^^  notre  Oracle,. 

' d’ailleurs  la  defeription  n’eft  pas  moins- 
faite  pour  Mahomet  que  pour  les  Tà!t<i 
mudiftes  ; 8c  s’il  y a de  la  difierenc^ 
c’eft  que  le  prenjier  y eft  beaucoup  mieux 
peint.  ■ Eft  ce  qu’il  n’a  pas , comme  euK  j 
& plus  qu’eux  lans  cômparaifon,  obfcurr  i 
ci  la  vérité  en  général , 8c  en  particulier 
la  vérité  qui  regarde  Jefus-Chrift,  PE-  ' | 
glife , 8c  les'Apôtres  lorfqu’il  a caché  la-  I 
* lumière  du  "Vieux  5c  du  Nouveau  Tefta-  ' 
ment  à un  bon  tiers^du  Genre  Humain  ^ 1 
Rêveries  pour  rêveries , l’Alcoran  venoit  î 
icivmieux  que  leTalmud,  Scl’Impofteur  I 
de  l’Orient  mieux  que  les  Doélieurs  de 
la  Syn^ogue  , puifque  dans.le  fens, 

qu’on.1 


Par  le  Fils  de  Diett. 

qu’on  vient  de  marquer , c’cft  obrcurcir 
la  troifiéme  partie  du  Soleil , de  la  Lu- 
ne , des  Etoiles , que  d’en  dérober 
Tcclat  à la  troifiéme  partie  de  TUnivers. 
Mais  le  bon  Prélat  n’aime  pas  à s’appro- 
cher des  derniers  temps  ; rétablifl'ement 
de  Mahomet  cil  trop  voifin  de  celui  du 
Siège  Romain  , qu’il  importe  extrême- 
ment de  ne  pas  trouver  dans  l’Apocalyplè. 

IV  Laiflbns  le  là , jufqu’à  ce  qu’il  ait  la 
commodité  d’en  partir  j mais  remarquons 
bien  cependant  , que  fi  l’on  veut  nous. 
; expliquer  la  Révélation  qu?"  regarde  la 
quatrième  Trompette,  il  faut  qu’on  nous 
apprenne  i . ce  que  c’eft  que  le  fon  de 'cette 
Trompette  J 2..  en  quel  temps  elle  Tonne; 
3.  quiell:  ce  quatrième  Ange , quilafon- 
' ne;  4.  ce  que  c’eft  que  ce  Soleil,  qui 
eft  frapé;  y.  pourquoi  frapé  feulement 
dans  fa  troifiéme  partie  ; 6.  ce  que  la 
Lune  fignifie  ; 7.  comment  le  tiers  de 
la  Lune  obfcurci  ; 8.  qui  font  ces  Etoi- 
les 5 9.  pourquoi  une  troifiéme  partie 
des  Etoiles  frapée  ; 10.  ce  que  c’eft  que 
ce  jour  j II.  pourquoi  la  troisième  par- 
tie du  jour  obfcurcie  ; 12.  qu’elle  efl 
cette  ‘ nuit  ; 13.  comnient  la  troifiéme 
partie  de  la  lumière  de  cette  nuit  éclip- 


47^  UOnverture  des  fept  féaux 
fée.  Treize  caradéres  fimboliques  à- 
expliquer,  fî  l’on  veut  déchiffrer  cette 
énigme. 

IV.  A R T I C L E. 

La  glofe  du  Prélat. 


I.  T £ cintjfiiéme  Ange.  . . Et  je  vis 
une  Etoile  , qui  était  tombée. 

„ C’eft  une  faufle Etoile,  unfauxDoc- 
,,  teur  , comme  Cochebas  ; l’Analogie 
,,  le  demâfe  âinii  Scc.  Ce  JJoéteur, 
,,  dont  le  faux  brillant  trompa  les  Hom-' 
,,  mes  Scc.  c’eft  Theodate  de  Bizan- 
„ ce,  dont  nous  avons  vu  l’Hifloire.  " 
Vne  .Etoile  .^'quî  tombe.  „ Ceux  qui" 
,,  renioient  la  foi  dans  la  crainte  deV 
,,  tourmens  , s’appelloient  dans  le  lliltf 
,,  de  l’Eglife  , les  Tombez..  On  a>yu 
,,  que  Theodote  fut  de  ce  nombre,.;^ 
,,  de  tous  les  Compagnons  de  fa  prifoiij 
,,  il  fut  le  fcul  , qui  renonça  Jefus-j 
„ Chrift  Scc.'  ' Ce  fut  un  grand  Tçanr 
,,  dale  dans  IJpglile  , quand  toute  cêitè' 
„ fainte  troupe  de  Confelfeurs  allant  à,. 
,,  la  mort,  pour Jefus- Chrift,  celüiqui'^ 
„ brîlloit  le  plus  par  fon  bel  efprit  .Ôc 

«par. 
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Par  le  Fils  de  Bien,  47f 
par  fon  favoir,  fut  le  feul,  qui  le  re- 
nia. Quelques  uns  croyent  que  ce 
Théodore  eft  le  même  qu’un  Théo- 
dore , principal  Difciple  de  Montan, 
dont  Eufebe  écrit  que  le  bruit  courut, 
que  s’étant  abandonné  à un  Démon, 
qui  faifoit  ferablant  de  le  vouloir  en- 
lever dans  le  Cicli  il  fut  tout  d’un 
coup  précipité  contre  une  pierre.  Le 
temps  y convient. 

La  Clef  du  Pnits  de  l* Abîme  lui  fnt 
donnée.  „ L’Enfer  ne  s’ouvre  pas  tout 

■ 1 r rx 

} iCU  I , C'en  tuujuit 1 3 L|ucK|uc  raux  l/oc- 

leur  qui  en  fait  l’ouveiture,  ôccelui- 

,,  ci>(Théodotede  Bizance)  devenu  par 

,,  fa  chute  8c  par  fon  orgueil  un  digne 

,,  inftruihent  de  4’Enfer  , fut  choilî 

„ pour  en  faire  fortir  de  nouveriu  l’Hé- 

,,  refie  que  St.  Jean:  y avoir  précipitée. 

IL  Fl  il  s’ éleva  nne 'fumée  ^ comme  la. 

fumée  d'une  grande  fourhaife.  „ Un 

tourbillon  de  fumée,  noir  8c- épais, 

fort!  de  l’Enfer,  eft  l’image  la,  plus 

naturelle , qu’on  puiflé  donner  d’une 

,,  grande  8c  dangereufe'  Hércfie. 

le  ■'  Soleil  er  l'air  f urent  eifturcis. 

Vj'^Lé  Soleil-:  c’éft  Jêfus-Chrift  même, 

i,  ôc  dans  Jefus-Chrift  ce"  qu’il  y a de 

»,  prin- 
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47^  L'^Ouvirture  des  fept  féaux 
,,  principal,  e’eft-a-dire,  fa  Divinité 
„ que  Théodote  obfcurcit  : ou , ce  qui 
,,  eft  la  meme  chofe , le  Soleil  obfcurci 
„ par  cet  Hérétique  eft  ce  beau  com- 
„ mencement  de  l’Evangile  félon  St.  ' 

,,  Jean,  le  verbe ^ étoit  en  Vteu,  & le 
verbe  étoit  Dieu  : paroles  plus  lumi- 
„ neufes  que  le  Soleir:  mais  que  ce 
,,  malheureux,  & tous  ceux,  qui  fui- 
„ virent  après  lui  les  opinions  Judai- 
,,  ques,  ne  ceflèrent  d’obfcurcir , auunt- 
qu’il  leur,  fut  polEble. 

Le  Soleil  & l'  Air  en  furent  obfcurcîs. 

Le  Démon  eft  appellé  par  St.  Paul,-’  ’ 
,fle  Prince  de  la  pùijfance  de  V air  ^ i^^f. 

„ frit  qui  agit  dans  les  Enfans  d’incre^ 

„ dulité.  L’air  eft  obfcurci , quand  le 
„ Pere  du  menfonge , ou  cet  efprit  qui  a- 
„ git  dans  les  incrédules,  répand  de  fauf- 
„ fes  doétrincs  par  fes  Miniftres. 

Et.  des  Sauterelles.  ,,.Ce  premier 
V,  ’caraétére  des  Hérétiques  eft  de  n’avoir  • 

,,  pas  la  fucceflion  Apoftolique,  ce  qui  . 
„ eft  'marqué,  plus  expreffement  par  j:*- 
des  infeétes  dont  la  génération  eft  fi  ■ *; 
„ peu  connue,  qu’on  croit  qu’ils  fe^  , 
forment  de  la  corruption^  oCc.  Les^*^ 
Sauterelles  reprefenteht  parfaitement^  • • 
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7,  le  génie  des  Hérefies , qui  ne  font  pro- 
,,  près  ni  a s’élever , comme  les Oifeaux, 
„ ni  à avancer  fur  la  terre  par  dés  mou- 
,,  vemens  , & des  démarches  réglées 
comme  les  Animaux  tcrreftres,  mais 
„ qui  vont  en  fautillant  d’une  qucftion 
„ à l’autre,  6c  ruinant  la  môiflbn  de 
,,  l’Eglife  &c.  Les  Sauterelles  n’ache- 
,,  vent  pas  l’année,  c’eft-à-dirc,  qu’elles 
,,  n’ont*  point  une  vie  parfaite , ni  un 
,,  temps  complet,  comme  l’Eglile  ; el- 
„ les  perilfent,  elles  reviennent,  elles 
,,  pendent  encore  &c. 

Il  leur  fut  dflnné  une  puijfançe  y com- 
me celle  des  Scorpions  de  la  Terre.  ,,  C’eft 
,,  une  autre  CarâétércHe  l’Hérefie  de 
,,  nuire  par  un  fecret  venin. 

. Il  leur  fut  défendu  de  nuire  4 l'Herbe 
.ni  h tout  ce  ^ui  efi  vert , ni  aux  Arbres  : 
mais  feulement  aux  Hommes  , qui  rC^au- 
roient  pas  le  figne  de  Dieu.  ,,  Ces  Sau- 
terelles  , dit-il , Ibnt^  d’une  efpecc 
„ particulière.  Ce  n'cft  pas  l’Herbe  ni 
,,  la  C.im pagne  6c  les  moilTons  , qu’el- 
„ les  ravagent,  ce  font  les  Hommes , 
,,,  6c  non  encore  tous  les  Hommes:  mais 
,,  feulement  beux  quin’ont  pas  la  marque 
, , de  D^eu  ; qùi  ne  font  pas  du  nombre  dé 
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„ fes  Elus.  L/:s  Hcrefies  ont  une  belle  * 
,,  apparence,  8c  femblént  d’abord  nefai- 
,,  re  aucun  mal  : mais  le  venin  eft  dans 
„ la. qucüe c’eft- à-dire,  dans  la  fuite. 

'Et  le  tourmenPeju  elles  font  fouffrir  efi  , 
femblable  a,  celui  que  fait  le_  Scorpion, 

,,  On  change  fouveni  de. difpofition  ; le 
,,  chaud  ôc  lé  froid  nous  affligent  tour  à-  , 
,,  tour.  Il  eft  bien  aifé  d’appliquer  tout 
,,  cela  à l’Héretique,  qui  perd  le  goût  . 
,,  de’ la  vérité,  Se  peu  à peu  celui  dc'la 
Religion;  qui  ne  peut  ni  digerer  ni 
,,  fouflrir  une  noiuritüre . folide  , toûç^ 
,,  jours  tranfportc  ôu'^’un  zèle  amer,-- 
„ ou  froid  & infenfible,  fans  fe  foncier 
,,  dans  le  fond  de  la  Religion , n’eh  ài- 
„ mant'  que  ce  qu’on  fait  fer vir  à fa  SéCr 
te  i oiira'  fes' opinions  paiticuliéreisv 
. En  ce' temps  ^ durant  que  les  Hé^i 
refies  régneront , les  Hommes  chercIoéirûUltf 
la  -mort  . la  mort^.  s\enfuira  ' eùiiCfr^ 
„ Tels  font  ks/' temps  ^ ou  rcgneâf'îés 
„ ' Hérefiés  ; ' car  premièrement  6c  lëà.-. 

Chefs,'  & les  Seétateurs  des  Hcrefies^ 
,,  font  tourrnentez  par  leur  efprit  în-*^ 
,,  quiet,  par  leur  vaine  & fttiguante éUi-if 
,,  riofité,  qui  les  engage  dans  des  ctü- 
-,  ^ ‘des  laborieüfes  6c  dégoûtantes , pleines 
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„ de  chicane  & deftituées  de  bon  fens 
Scc.  Joignez  ù cela  dans  PHérefie 
„ cette  trifte  & obfcure malignité, 6c  les 
„ autres  peines  marquées  fur  le  f.  5. 

„ La  vie  de  telles  gens  eft  malheürcufe,  ^ 
6c  ils  relîèmblcnt  à ceux,  qui,  atta- 
,,  quez  de  quelque  venin , ne  lavent,  s’ils 
,,  veulent  vivre  ou  mourir  : mais  comme 
, „ cette  parole  de  St.  Jean , en  ce  tempSy 
,,  femble  marquer  non  feulement  le  trif- 
,»  te  état  de  ceux  , qui  font  attaquez 
„■  par  le  venin,  mais  encore  un  grand 
,,  ennui  caufé  aux  autres,  c’eft  ce  qui 
„ arrive  dans  les  Hérefics:  on  eft  las  de 
,,  tant  de  malices , couvertes'  du  nom  de 
,,  la  piété;  de  tant  de  deguifeinens  6c 
5,  d’une  fl  dgngereufe  hypocrifie  ; de 
,,  tant  de  contentions  6c  de  difputes  ou- 
,,  trees , où  il  n’y  a mille  bonne  foi; 
de  tant  de  chicanes  fur  la  Religion 
6cc 

J»  cv.c. 

VII.  Semblable  a des  chevaux  prepa~ 

rez,  au  combat „ Cela  marque 

,,  l’efprit  dedifpute  dans  les  Hérétiques, 
,,  6c  leur  acharnement  à foutenir  leurs 
,,  opinions. 

Sur  leur  têtes  comme  des  Couronnes, 
qui  paroif oient  d' Or.  „ Ce  n’eft  qu’un 
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„ Hiux  or , & une  vainc  imitation  de  la 
„ vérité. 

Et  leurs  vifages  e'toiem  comme  des  vi^ 
fages  d’ Hommes.  . Et  leurs  che- 

veux étaient  corhme  ceux,  des  Femmes, 

,,  C’eft  encore  cette  apparence  trompeu- 
„ fe  des  Hérefies-,  dont,  neanmoins  a-  I 
„ prés  tout,  la  face  eft  d’un  Homme 
„ & la  doélrine  toute  humaine.  Les 
,,  cheveux  de  femme  fignifient  une  foi-'  ^ 
,,  bleflè  de  courage , qu’on  a remarquée 
„ dans  les  Hérétiques,  où  peu  ont  eu 
„ la  refolution  de  louffrir  le  Martyre. 

Leurs  dents  etpient  comme  des  dents  dé 
Lions par  la  force  qu’ils  ont  à tout 
,,  ravager,  & pareequ’ils  déchirent  & 

,,  mettent  en ''pièces  l’Eglife  & les  Ca- 
,,  tholiques  par  leurs  calomnies.  l;-.‘ 
dX'.  Des  Cuirajfes , comme  des  Cuirâjfés 
de  fer.  On  peut  bien  donner  ici  aux^ 

,f  Hérétiques  .une  Guiraflè  comme  de 
„ fer,  pour  lignifier  leur  dureté  impé^’ 
fi  lictrable  aux  enfe  ignemens  de  TEglilêf 
& leur  opiniâtreté  dans  leur  propre 
„ fens.  ' 

Et  le  bruit  de  leurs  ailes , comme  un 
bruit  de  plu  fie  ur  s Chariots:  ,,  ce  font 
„ leurs  difputes  éclatantes , écla  reputa- 
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^ tion  qu’ils  fe  donnent.  Ils  ont  des 
„ ailes,  non’pour s’élever,  quoiqu’ils 
„ en  fa  fient  le  {èmblant  , mais  à la 
, „ manière  des  Sauterelles , pour  paf- 
„ fer  d’un  côté  à un  autre  , fans  ja- 
„ mais  rien  approfondir,  Ôc  pour  al- 
„ 1er  'plus  promptement  ravager  la 
Terre. 

lo.  Et  leurs  queues  étaient  femblables 
fl  celles  des  Scorpions.  „ Lefeul  moyen 
. ,,  de  fe  guérir  du  venin  dcsHérelîes, 

„ efl:  de  les  écralcr  promptement  fur 
„ la  playe,  comme  on  fait  les  Scor- 
„ pions. 

. . II.  Elles  avaient  pour é Foi :.PAngé^  de  ' 
P Abîme.  „ Car  encore  que  lès  Hére- 
„"fics  aillent  fans  ordre,  ôc  qu’elles 
,,  faflènt  peu.de  cas  de  leurs -Auteurs, 

. .,  qu’elles  defavouent  le  plus  fouvent 
„ en  effet  , elles  font  dominées  par 
„ l’Ange  de  l’Abîme,  qui  les  conduit 
„ fecretement  £cc. 

Réflexions  fur  laglofe. 

L TE  ne  fai  pourquoi.  Mf.  de  Meaux 
. I veut  que  la  Trompette  , qui  eft 
• V un  inftrument  militaire,  deftiné 
Tome  IL  ''  X*"'v  ‘ ' ' ï 
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à aflemblerdes  gens  de  Guérre,  appelle''  | 
ici  des-  Hérefies. 

II.  11  a oublié,  félon  la  remarque  qui 
en  a été  faite,  il  a oublié  la  définition 
qu’il  vient  de  nous  donner  des  fèpt 
Trompettes  , ou  s'il  s’en  fouvient,  il 
veut  donc  que  les  ’He'reJîes  fuda'iqucs, 
comme  il  parle , foient  annoncées  par  le 
fon  éclatant  de  la  jufiiee  de  Dieu  & par  ' 
le -bruit  que  font  fes  vengeances  par  tout 
Wnivers. 

III.  Tout  brille  : mais  tout  ne  fàtis- 
fait  pas  dans  les -nouveaux  paradoxes  du  • 

. Prélat.  * Qiie  Tlieodote  de  Bizance  foît 
une  Etoile,  comme  Barochebas  le  fils  de 
l’Etoile , qui  fc  difoit  un  Aftre  defeen- 
dii  du  Ciel,  que  Théodore  foit  une 
toile  brillante  ^ non  feulement  a caufè'  dâ 
la  politejfe , du  grand  favoir  & du  b eanj: 
genie  de'  cet  Homme  : mais  encore  a ca'ü-^- 
fe'quir était  du  nombre  des_,ConfeJfeurSy 

une  Etoile  qui  ,^parccqu’il'  fùt. 
enfuite  par  Ton  Apoftafie  du  nortibVe-de 
. ceÙX qui.  dans  le  fiile  de  VEglife  s'appéU  ' 
loient^  les  tombez^  , oupareeque  félon  Eur  ’ 
febe  le  bruit  courut  qu  un  Démon  faifant  t 
.femblant  de,  l] enlever  au  Ciel,  Pavoitpré-r 
çipité  contre  Terre  , voila  des.geritilleT*. 
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fcs  d’une  imagination  qui  s’cgaye , dont 
il  femble  que  le  bon  fens  pourroit  rabat- 
tre quelque  chofe , pour  peu  qu’on  vou- 
lût bien  le  confulter  là-deflus.  Rien 
.n’eft  plus  mince  que  le  bel  Efprit  avec 
fes  jeux  & fês  antitèfes,  dans  une  matière 
comme  celle-ci. 

IV.  Ce  qu’on  auroit  fur  tout  de  la 
peine  à palier  au  Prélat,  c’eft  que  Théo - 
dote ni  tous  les  Théodotes  du  Monde 
fuflént  ca*pables  de  faire  ce  qu’il -attribue 
à cet  Hérétique,  lorfqu’il  dit  , le  Soleil 
ce]}  fefus-Chrifi  meme  , ^ dans  ^efus- 
Chrifi  ce  qu^il  y a de  principal c efi-k- 
dire,  fa  'Divinité , qtse  Fhéodote  ohfcur- 
cit.  Obfcurcitl.  ‘L’indigne  exprelîion. 
La  .Divinité  de  Jefus-Chrift  n’elt  obf- 
curcie  ni  par  les  blafpiiêmes  de  l’Hére- 
tique  ni  par.  l’irreverence , avec  laquelle 
on  veut  bien  en  parler. 

Vv  Mr.  de  Meaux  auroit  fait  autant 
d’honneur  à fon  Herefiarque,  qui  dans 
la  vérité  n’eft  qu’un  avorton  de  l’Hérc- 
iîe,  il  lui  auroit  fait  autant  d’honneur, 
& moins  de  tort  à fon  fujet,  s’il  eût  dit 
que  les  ténèbres,  que  Théodore  répandit 
dans  le  Monde,  empêchèrent  le  Monde 
de  voir  la  Divinité  de  J efus-Chrift.  Mais 
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l’exprcfîîon  la  plus  édifiante  ne  fiiifoitpas 
fon  affaire  , puifqu’ôn  auroit  reconnu 
Arrius  6c  non  Tlieodote  dans  un  fembla- 
ble  portait.  On  fe  feroit  fouvenu  du  j 
temps , auquel  le  Monde  fut  étonne' dé  Re- 
trouver Arrien  on  *auroit  abandonné 
l’Héretique  -de  Bizance , pour  celui  d’A-* 
lexandrie,  oupour  quelqu’ui\  desSüc- 
cefi  eu  rs-' de  ce  dernier  Mais  làns  defir 
cendre  fi  bas,  eft  ce  que  Th^odote  eli* 
au-defliis  des  Chefs’  des  Gnoftiques , 
par  la  célébrité  de  fon  nom , ' foit'par  cëii' 
i le  dé  Jfes  ' dogmes  'impies  ? ^ En  quof  le-  ; 
/ grand  Théodote  furpafle-t-il  Menander,  j 
Cerinte  , Bafilide  , Carpocrate,  Ebion/  I 
Saturnin,  Cerdon,  Valentin,  Mar0pn,i. 
Manez  6cc.?  Ces  Hérétiques  n’attaqitpiçné 
ils  pas  ou  la  gloire  du  Pere  ou  cel|^gs 
• Fils  6c  quelquefois  l’une  6cd  autreî|mSj: 
à la. fois?  Que  s’il  faut  trouver un'^^î, 
^défeéle,  pour  lui' attribuer 
..‘du  Puits  de  l’Àbîme , . n’étoient  ils’^^f 
^tous  des  Hérefiarques , qui  aiant  fait 
cun  fa  fcéte , 6c  donné  fon  nom 
de  fon  parti,  ont  ouvert  PEnfer  au.na^^ 
me  fens  que  Théodote? , Chacun  *d’cïj^;' 
n'en  a-t  il  fas  fait  fortir,  un  tourbtlhtt- 
fumée  noir  & épais pour  ohfcurciir.'flix  j 
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vérité  ? Mais  cjuelle  erreur  de  calcul 
dans  les  fept  principaux  EJprits  de  Dieu, 
dont  Mr.  de  Mjaux  nous  a [i  Çonvent 
parlé  1 Ils  fe  méprennent  ces  Efprits 
glorieux,  fauf  le  fefpeft  dû  à l’imagina- 
tion du  Prélat , quia  réglé  leur  emploi, 
ils  fe  méprennent  manifeftement , puif- 
qu’ils  fonnent  trop  tôt  ou  trop  tart  la 
Trompette  des  Hérefics  ; trop  tart , s’ils 
vouloient  nous  en  faire  connoîtrele  pre- 
mier Auteur-,  qui  ed:  fans  contellation, 
Simon  le  Magicien , trop  tôt  s’ils  vou- 
laient nous  en  montrer  l’effet  le  plus  fu- 
nefle,  qui  efl,  félon  l’aveu  de  cous  les 
OrtodoxeSjda  çonfufion  du  Monde  Chré- 
tien , pendant  le  régne  de  l’Arriamf- 
me.  , ' 

VI.  rCe  qu’on  ne,  peut  afléz,  admirer, 
c’eft  qu’après  les  grands  objets , que  la 
Rhétorique  .du  Prélat  nous  a mis  devant 
les  yeux,  après  rouverture  de  TEnfer 
6c  les  tourbillons*  de  fumée,  qu’il  en  a 
^yû^.fortir,  tout  fe  reduife  à un  palîîigc 
^rEcriture  mal  expliqué. par  un  Hé- 
rétique. C’eftMr.  de  Meaux,  qui  nous 
:1e  'dit  en  Ces  termes , le  Soleil  obfcurci 
par  cet  Hérétique  c'^efi  ce  beau  commen- 
çcment  de^  L' Evangile  de  St,f  em , le  ver- 
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he  étoit  en  Qieu , & le  vejrbe  étoit  Dieu: 
'paroles  plus  lumineufes  que  le  Soleil:  mais 
que  ce  malheureux  & tous  ceux , qui  fui- 
virent  apres  lui  les  opinions  fudaiques  ^ ne' 
cejferent  d'obfcurcir , autant  quil  leur  fut 
pojfihle.  On  convient  avec  le  Prélat  qüe 
rien  n'ell;  plus  évident  que  ce  texte , pour 
établir  la  Divinité  de  Jefus-Chrift.  Je 
ne  fai  ce  que  PHér'etique  Bizantin  ré- 
' pondoit:  mais  je  fai  , pour  le  dire  en 
paÜ'ant,  que  nos  Novateurs  font  pitoya- 
bles fur  cet  Article.  Le  commence- 
ment de'  cët  Evangile  n’eft  félon  eux 
qu’une  fpeculation  de  Philofophie.  Les 
idées  en  font  prifes  de  Pktd^  ’mais  lî 
cela  eft , Jefus-Chrift  eft  âbne  Platoni- 
cien. Car  il^  fe  norrtme  lui-même  ie 
Verbe  ou  la  Parole  de  Dieu  dans  la  Ré- 
vélation, qu’il  adreffe  auxEglifes  parle 
miniftere  de  St.  Jean  j c^efi  le  fiâele 
Véritable , aiant  fur  fa  tête plujieurs  di  'âdê-  ' 
mes  ^ un  nom , qüè  ferfonne  n'a  connu . 
fmon  Ifii  fnêm  'é i fèf  Jon  nom  c efi' la  paro~ 
le  de- Dieu"/  ’ Que  li  ce  nom  augulté^&;- 
faint  eft  pris  de  PEcole  de  Platon  , quèl- 
le  obligation  n’avons  nous  pas’ au  Phi- 
lofophe  Paye.n  ,dkvoir  fi  bien  inftrdit  le 
Dôaeur  venu'de  Dieu?  VoÜa  qui  eft 
■ ' • ’ ■ àlTu- 
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aiîurement  de  la  dernière  abfurdlté.  On 
n’a  garde  de  contredire  Mr.  de  Meaux 
fur  ce  fujet,  on  lui  abandonne  de  bon 
cœur  les  Hérétiques  foit  Anciens  foit 
Modernes,  qui  ont  mal  expliqué  ce  paf- 
fagCjôc  l’on  eft  perfuadé  qu’il  en  eft  de  cet- 
te faufle  glofe,  6c  de  toutes  les  autres, 
comme  d’un  nuage , que  le  Soleil  dilTipe 
fans  peine , 6c qui  fait  briller  le  Soleil  d’un 
nouvel  éclat  à nos  yeux  , quand  il  cit  une 
fois  diffipé.  Tout  cela  n’empêche  pas  que 
le  paradoxe  du  Prélat  ne  nous  paroiiTe 
bien  étrange , loiTqu’il  veut  que , le  So- 
leil obfcHrci  foit  le,  commencement  de  l’E- 
vangile de  St.  Jean  mal  expliqué  par 
Théodote  de  Bizance.’  Car  à ce  conte 
•il  y auroit  autant  d’obfcurciflemens  du 
Soleil  miilique , qu’il  y a de  paûages  de 
rEcriture , en  faveur  de  la  Divinité  de 
notre  Seigneur,  qui  font  éludez  ou  mal 
expliquez  par  les  Hérétiques,  6c  com- 
me il  y =aura  toujours  des  Hérétiques , ce 
Soleil  demeureroit  donc  obfcurci  j ufqu^’à 
la  fin  des  Siècles.  Pourquoi  donc  en 
faire  le  Caraétére  d’un  certain  temps  ou 
, d’îin  certain -Doéteur  particulier  ? Le 
Bizantin  n’avoit  pas  plus  affaire  là,  que 
cent  mille  autres,  aufii  téméraires,  auf- 
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il  impies  que  lui  & qui  ont  paru  avec 
beaucoup  plus  d’édat  dans  le  Monde  \ 
puis  qu’enfin  Théodore  aurait  été  ou~ 
blié  fans  Artemon  , e^ui  l'a  fait  revi~ 
vre. 

VIL  Selon  le  Prélat  Théodore 
curcit  le  Soleif  parcequ'il  combat  la  Di- 
vinité de  Jefus-Chrift  , & l'Air , en  ce 
qu’il  eft  le  Miniftre  du  Démon  , qui 
le  Fr  in  ce  de  la  puiffance  de  F Air.  Mais 
Jefus-Chrift  ôc  lePnnce  delà  puiilance  de 
Pair  font  hoppofc  z , qu’on  ne  comprend 
rien  à cette  conftr|iftion.  On  a beau 
nous  dire , que  Pair  èft  obfcurci , quand 
le  Pere  du  menfonge  répand  de  faufles' 
• Doélrines  par  fcs  Miniftres  , cela  éjp^’ 
bien  dit  : mais  nous  n’cn  Tommes  'jpaS' 
plus  Tavans.  L.’air  eft  alors  obfcurci  : 
quel  fens , pourquoi  & comment  , 's^il 
vous  plaît?  C’eft  ce  qp’on  vousdeniàn- 
de  èc  fur  quoi  Pon  attend-  d’être  éclai- 
ci.  Le  Démon  ’eft  le  Prince  de  Pàir; 
Que  fait  cela  à ne tre  queftion?  S’agit-il 
ici  de  Pairproprementainfi  nommé  , où 
le  Démon  caufe  des  orages,  destemjiê-- 
tes,  des  contagions,  des  maladies;  ou- 
^d’autres,  de ford res  , quand  Dieu  lethlî’' 
]^enTne^ç  ?- Si  ceL  cft'  vbicj^un'  àir  litter 
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ral  qui  eft  joint  à un  Soleil  miftique , & 
cet  air  littéral  eft  infecté  d’une  contagion 
fpirituelle , qui  eft  l’Hcrefie.  Vous 
voilà  dcfonenté  ; revenez  à vous , 6c 
voyez  dequoi  il  s’agit.  L’obfcurciffe- 
ment  eft  raiftique  ; 6c  il  eft  dans  le 
Soleil  6c  dans  Pair  , deux  fujets  difTé- 
rens.  Vous  expliquez  le  premier  , en 
, nous  difant  que  , le  Soleil  obfcurci  eft 
la  Divinité  de  Jellis-Chrift  attaquée  par 
Théodore,  ou  le  commencement  de  PE- 
vangile  de  St.  Jean^dctourné  defonvrai 
fens  par  cet  Hérétique.  Vous  devriez 
donc  nous  dire  avec  la  même  precifion, 
ce  que  c’eft  que  le  fécond  de  ces  fujets, 
qui  eft/’4/>,  nu  convenir.de  bonne  foi, 
que  vous  n’entendez  pas  cet  endroit  de 
la  Prophétie,  v Mais  quoi  ! ne  pourriez 
vous  , en  fecouant  ici  votre  imagination, 
vous  empêcher  de  demeurer  court  fur 
cet  Article^?  Que  faut  il  entendre  par 
cet.air?'.^Eft  cê  PElcment  que  nous  ap- 
pelions ainli  dans  un  fens  propre  ? Il 
. ,n’y  a pas  d’apparence.  Eft  ce  le 
. (Ü^F.a^ais  le  Monde  n’eft-pas  obfcurci 
par^^Hérefie  de  Tliéodote . Eft  ce  PE- 
gli{e  ^;  Mais- le  Démon,  que  vous  nom- 
avec  Sc.  Paul,  le  Prince  de  la  puif. 
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^ancc  de  l’air  , n’efl:  pas  le  Prince  de  la 
puiflancedeTEglife,  comme  il  faudroit, 
qu’il  le  fût,  à fuivre  votre  fens  ôc  cet- 
te Analogie.  Encore  une  fois,  qu’eft: 
ce  que  cet  air  ? eft  ce  le  prefent  Siècle  ? 
Mais  quelle  apparence  de  faire  direià;^ 
l’Oraclé  , que  le  DoéteurBizantin  obï^'  . 
curcit  Jefus-Chrift  6c  le  prefent  Siècle,’- 
en  expliquant  mal  un  paflage  de  St,  Jean?  ' 
Eft  ce  la  Société  des  Hommes  ou  celle 
des  Anges?  Mais  quel  fens.y  auroit  il', 
à d re,  que  Thèqdpte  ait  obfturci  Je-'-? 
fus-Chrift  6ç,Jesr-:lHdrnraes^  ou  Jefus- 
Chrift  8e  îe^  langes , en  refçufçitant  l’Hé- 
refie  de  . C^hte  ? Mr.de  Meaux  n’auroit 
pas  bidif^dans  cet  endroit , s’il  eiittrouvé*’' 
un  Air  miftique , qui  aflbrtifle  un  Solçiljf  ■ 
miftique:  mais  c’eft  là  la  difficulté , ugi  "; 
autre  y auroit  été  autant  ou  plus  émbarafà. 
fe  que  lui;  6c  l’on  croit  pouvoir  defier  là: 
plus  belle  imagitiaHon  de.  fe  tirer  dé'làv' 
jàns ^abandonner  lès  principes  de  nôtre:' 
jAutéuf^i’'ou  fans:  dire  une  abfurdité.-^.^f 
Vlli.  Le  Prélat  eft  fi  peu  fur  dévJq^.  ' 
fait,,  qu’ifn’ofe  prcfque  rien  dire,.  :iàn^ 
lé  retraéter  un  môment  àprèsV  s’éntëhdr" 
quandi-une.  bi'iéyété  afîeét&,;.  des  ^ën-  . 
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petuelle,  l’ambiguité  ou  la  généralité 
des  termes  ne  le  fervent  pas  allez  bien. 
Il  fait , il  défait , il  ajoute  , il  retraéle. 
Tantôt  il  trouve  les  Hérefies  dans  la  fu- 
mée même,  qui  fort  du  Puits  dePAbî- 
car  un  tourbillon  de  fumée  ^ noir  & 


me 


épais  qui  fort  de  T Enfer , ef  1‘ image  la  plus 
naturelle  , quon  puijfe  donner  d‘ une  gran- 
de & dangereufe  Hérefie  , ce  font  fcs 
. termes.  Tantôt  les  Hérefies  font,  non 
cette  fumée  : mais  les  Sauterelles,  qu’a 
produit  cette  fumée.  Les  Sauterelles\,à\l- 
il,«<?  vivent  pas  hng-temps.  Ainfi  les  Hère- 
fies  n^achevent  pas  Vannée^  &c.  D’abord 
l’Hérefie,qui  fort  de  l’Enfer’dt celle  qui 
nie  la  Divinité  de  Jefus  -Çhrift.  St.  Jean 
l’avoit  précipitée  dans  rAbîme  : mais 
Théodore  ouvre  l’Abîme  , pour  l’en  faire 
rcflbrtir.  Un  moment  après  ce  n’ell:  plus- 
cette  Hérefie  particulière  : mais  l’Hérefie: 
en  général , qui  nous  efi:  ici  annoncée. 
Car^tous  les  rapports  de  conformité  que 
le  Prélat  trouve  entre  les  Sauterelles  6c 
ks  Hérefies  font  des  Çaraétéres' géné- 
raux, qui  ne  conviennent " pas  plus 
. Ptjie  qu’à  l’autre:.  " Il  en  demeure  d’ac- 
cord-,, pùifqu’ill  prétend  qu’à  l'occafow 
des  HérefeS' t on  nous  donne  ieb 

^ h- 
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, CaraBere  de  tontes  les  autres.  Puirtju’il 
nous  donne  le  principe,  il  pouvoir  tirer 
Jaconclufion.  Car,  s’il  n’y  a pas  un  feul 
Caraécére  dans  ces  Sauterelles , qui  ne 
convienne  à toutes  les  Hérefies_,  'cel- 
les , .qu’il  nomme  Judaïques  6c  dont  il’ 
n’eft  fait  aucune  exprefle  mention  , ne.- . 
font  pas  plus  que  les  autres , l’oiïginaî  dü^ 
divin  tableau;  elles  font  donc  toutes  ég^'*. 
lemcnt  annoncées  6c  rien  n’eft:  plus  fri  v6-  • 

. le  que  la  diftinéHon.  Mais  voyons  en  quor 
confiftent  ces  admnables  rapports. 

■“IX.  Le  premier  CaraBere  des  He'reti-:" 
ejptes  efi  celui  de  n avoir  pas  la  fucceffion  , 
A’poficlicjHe.  Ce  CaraB:e're  ne  pouvoirAr 
tre  plus  exprejfement  marqué  que  par 
des  infeBes  -,  dont  da  génération  efi  fi  peui\, 

‘ eonnue  6cc.  Gela  elt  étrange , qu’une?^ 
chofe  fi  peu  connue  fiice  un  Caÿa^ép^ 
fi  tnarqué,  fi  exprès.  H'en  fera  t^l^d^^ 
qu’ôh  Voudra.  Paflorts  à quelque 
de  plus  confidérable.  Si  par  lafucceâa^iij;'. 
. Apoftoliquejle  Prélat  entend  la  fùôf-~i 
fion  des  Chaires  , le  Caractère., 

■ donne  des  Hérétiques,  eft:  faux 
équivoque  , puifque  les  Conciles-; 
riens  étoient  compoiez  d’Evêques  , 5^ 
avoient  cétte.,  iorte  'de  fucceifionô  "" 

P •»>»> 
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s’agit  de  la  fuccelTion  de  la  doftrine,- 
qui  eft  la  tradition  non  interrompue  de 
tous  les  Siècles , c’eft  trop  depaïfer  fes 
leèteurs  ; le  voyage  eft  i un  peu  long 
Sc  pour  le  prefent  très  peu  néceftaire. 

X-  Second  Caraèlére.  Les  Sauterel- 
les vont  toujours  comme  en  fautillant  d'u- 
ne cjuefiion  a une  autre  , ruinant  ta 
■ moijfon  de  l’Eglife.  Les  Sauterelles ^ dit 
Salomon^  r^ont  pas  deRvi,  & neanmoins 
elles  vont  comme  des  Battaillons . Prov. 
30:  26.  c'^efi-a-dire y e^u'il  n^y  a point  de 
. Gouvernement  réglé ^ chacun  innove  a fa 
fantaifie  , tout  s'y  fait  par  cabale^ 
Notre  Auteur  a , lelon  les  apparen- 
ces , plus  penfé  au  fautillement  des 
Sauterelles , que  les  lèpt  principaux 
Efprits  n'y  penlent , lorfqu’ils  execu- 
> tent  les  grands  jugemens  de  Dieu  fur 
la  Terre  ou  qu’ils  rempli fl'ent  PÜni- 
Vers  du  bruit  éclatant  de  fa  juftice.  Le 
bel  efprit  .&  l’imagination  , pour  le 
coup,  ne  fe  foutiennentpas.  Ils  pouvoient 
, auffi  fe  paflef  de  • le  contredire.  Après 
J'-  ^rious  avoir  proüyé  par  l’autorité  de  Sa- 
Ibraqu  ,,que  les  Sauterelles  de  St.  Jean 
n'ont  point  de  Roi,  on  nous  dit,  un  mo- 
" ment  après,  quelles  en  ont  un, Ôc  que 
r ^ X 7 . - ce 
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ce  Roi  efl:  TAnge  de  T Abîme.  Car  en- 
core que  ces  Sauterelles  miJHques  aillent 
fans  ordre , fajfent  peu  de  cas  de  leurs  ' 
Auteurs  ^ elles  font  dominées  par  l'Ange'* 
de  l'Abîme  &c.  Ce  n’eft  pas  ïï  fautil- 
ler  d'une  quefiion  a une  autre  : mais  c’eft 
fur  le  même  fujet  aller  de  contradiêfcion 
encontradiêtion,  làns  pourtant  arriver  à 
fon  but.  Car,  fi  ce  Caractére,comme  tous 
les  autres,  eft  un  Caraétérc  général , il  s^a- 
gitdoncde  l’obfcurciflèmentde  toute  vé- , 
rite,  attaquée  par  des  Hérétiques , & non 
de  la  vérité  particulière',  qui  eft  com- 
battue par  l’Héretique  de  Bizance 
Théodote  n’a  pas  plus  d’afiaire  ici  que', 
les  Janfeniftes , auxquels  le  Prélat  k* 
coup  fur  ne  penfôit  pas , ou  bien  Lu- 
ther & Zuingle  , à qui  peut  être  il  a 
penfé  beaucoup '•  plusy  qu’à  Théodote.  t 
.Que  ne  parloit  il  ouvertement  &’ pré^ 
cifement?  On  lui'  aüroit  répondii  Üé^‘ 
même.  - ^ ' ' 'fV' 

XL-'Troifiéme  Caraétére.  Ce  s.  Sauf' 
ter  elle  s font  d'une  ejpe  ce  particuliére'.l  CeC 
nefi  pas  PHerbe  ni  la  Campagne'^  lèpf 
Moijfons  qu  elles  ravagent  ^ ce.  font  les^f 
Hommes  font  pas  tour  les 

mes  i<mais  Teulement  uu»?  qui  n ànt  fa^‘ 
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la  marque  de  Dieu , qui  ne  font  fus  du 
nombre  de  fes  Elus  5 & ce  nefi  pas  tant 
par  la  violence  que  par  un  venin  qu  elles 

• nuifent  s ce  nefi  pas  à la  vie  humaine  ni 
a nos  biens  temporels  &c.  Mr.  de  Meaux 
fait  bien  de  Thonneur  aux  Hérétiques , 
lorfqu’il  ne  veut  point  qu’ils  agiflent 
par  violence  , ni  qu’ils  nuifent  à notre 
vie  6c  à nos  biens  temporels  : c’eft  nous 
dire  en  d’autres  termes , qu’ils  ne  font 

" pas  Perfecuteurs.  Il  s’en  faut  beaucoup, 
qu’il  ne  le  fafle  autant  d’honneur  à lui- 
même  , lorfqu’il  donne  à fon  Eglife  ce 

• confeil  fi  peu  Chrétien  , le  feuL  moyen 
de  fi  guérir  du  venin  des  Hérefies^  efrde 
les  écrafir 'promptement  furlaplaye,  com^ 
me  on  fait  les  Scorpions.  L’avis  cft  in- 
utile , l’Eglife  Romaine  n’a  aucun  be- 

' foin  d’encouragement  là-defllis.  Mais 
eft  ce  nous  qui  rêvons  ou  le  Prélat  qui 
fè  trompe  fur  le  fait  ? Quoi  ! les  Hère- 
tiques'"  n’ô'nt  pas  violemment  perfecuté 
les  Ortodoxes  , lorfqu’ils  en  ont  eu  le 
pouvoir  ? . Que  faifoient  donc  les  Ar- 
riens , qui  non  feulementitoient  Hére- 
tiqtïes  ; mais.  Hérétiques  de  la  Seéte  de 
ThéoUbte  » puifau’ils  combattoient  la 


%.  Divinité  de  Jefus-Chnft  • que  faifoient 
" ‘ 'donc 
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. donc  les  Arriens  dans  ^ l’Occident  par  ‘ 
Confiance  , dans  l’Orient  par  Valens,. 
dans  le  Midi  par  Genfèiic,  Roi 
V endales  ? L’Hiftoire  Eccldiaftiqu'c 
pleine  des  maux,  que  la  fureur  de  cette 
perfecution  a fait  fouffrir  à ceux  , qdi  - 
profelîbient  la  laine  dodtrine  ; l’E.- 
glife  s’eft  veue  dans  le  fang  6c  dans  les  ' 
larmes  fous  la  t}^rannie  des  Arriens', 
comme  elle  l’avoit  été  fous  "celle  des. 
Gentils , 6c  le  Prélat  ofe  donner  pour  Ca-, 
raélére  de  THprefie  en  général  6c.  dc\ 
cette  Hérelîe  en  particulior  , la_  raêmé'". 
que  celle  de  Théodote,  qu’elle  ne  nuit  »/.• 
du  vie  humaine  ni  d'nos  biens  temporei^f^,. 
Qiielle  enorme  difproportion  entre  l|Di^ 
racle  6c  - fa  Paraphrafe,  entre  là,  :para/, 
phrafe  6c  l’événement!  11  ne  fefyjji'bît'i- 
de  rien  de  dillinguer  ici  entre  l’Héreifie:' 
•6c  l’Héretique-,  en  difant,^-:que  THéreti-î 
qvie  emveut  à nos  biens  6c  à notre  vip 
mais  non  pas  l’Hérefie , qui  eft"  un 
;iiiir  s’attache  uniquement 
prit.  Car,'  outre  que  c’eftle  gen'iéfdé  *- 
l’Hérefie  de  perfecuter , pu  , pour  dire 
chofe  plus  clairement  j dinfpirerV-jl^fc 
prit  dé  perfecution , puifqû’elle  poj^îe,.. 
Caraélére'  de  foà  'Auteur  ,.qui  eft  me^rn 
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trier  aufli  bien  que  menteur  des  le  com- 
mencement, Mr.  de  Meaux  d’ailleurs 
s’accommoderoit  très  mal  de  la  diftinc- 
i:tion,,  lui,  qui  confond  fans  celle  les 
Hérelîcs  avec  les  Hérétiques  , ôc  qui" 
employé  indifféremment  ces  deux  ter- 
mes dans  toute  fon  explication.  Que 
deviendroit  lîi  paraphrafe  lans  cela?, Ce 
font  les  Hérétiques  , e^ui  fautillent  d'u- 
ne f^ueJHon  a l aufre  ^ qui  innovent  a leur 
fantaife , qui  font  tout  par  cabale  , c^*peu  | 

de  cas  de  leurs  Auteurs  ; qui  font  femhla-  ’ j 

blés  a des  Chevaux  préparez,  au  combat,  \ 

par  leur  e/prit  de  difpute  , qu\  ont  d'es  .j 

dents  de  Lions  , pareequils  mettent  en 
pièces  bEglïfe  & les  Catholiques  par  leurs  j 

calomnies  &c.  Vous- voyez  bien  que  les  .i 

' • Hérétiques  font  les  Sauterelles  milU’  _ -a 
ques,  auffî  bien  ou  mieux  que  les  Hé- 
*refies,  qui  ne  fautillent , ni  ne  cabalent,’ 
ni  ne  calomnient  l’Eglife  Catholique, 
dans  l’état  d’abftraéfcion , où  l’on  vou- 
droit  les  confiderer.  Faut-il  donc  les 
confondre  ? Ada  bonne  heure  ! Nous  y 
■'  confentons  volontiers.-  Il  fuffit  qu’on 
nous^permette  de  confiderer  le  ravage,' 
que  ces  Sauterelles  de’  nouvelle  efpèce, 
comme  parle  le’. Prélat , que'  ces  Saute- 
r ..  ‘ reb 
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-relies  firent  dans  l’Afrique  au  temps  de 
Genlèric,  durant  la  fureur  de  cette  per- 
fecution  Arrienne  , dont  Viélor  d’Ùti-  , 
que  nous  a laifle  une  Hiftoire , qui  ell: 
entre  les  mains  de  tout  le  Monde.  Se- 
lon Mr.  de  Meaux  il  doit  avoir  été  dé- 
fendu a ces  Sauterelles  de  ravager  l' Her- 
be , la  Campagne  (jr  les  Moijjons  : mais 
félon  l’événement  il  leur  fut  permis  d’ô- 
ter  aux  fidèles  leurs  Champs  , leurs 
M^fons,  leurs  Bourgs,  leurs  Villes,  de 
fe  mettre  en  pofleflion  de  leurs  biens, 
& de  les  chaflèr  de  leur  Pais.  Il  eft 
vrai  que  ces  Sauterelles  ne  broutoient 
pas  l’Herbe  à la  manière  des  autres^, 
K cela  dit  feulement , que  les  Sau- 
terelles miftiques  ne  font  pas  des 
Sauterelles  proprement  dites.  Si  c’eft- 
là  tout  le  fecret'du  Prélat,  il  eft:  peua- 
vancé  dans  fes  recherches.  S’il  a voul# 
dire  autre  chofe,  le  voila  arrêté  par  un' 
fait  des"  plus  connus.  Selon  notre  Au- 
teur les  Sauterelles  niiftiques  nuifent  non 
à la  Campagne  : mais  aux  Hommes^ 
non  encore  a tous  les  Hommes  : mais  feu-  ' 
' lement  a ceux  qui  nom  pas  la  marque  de  ' 
Lieu.  Selon  l’événement  les  Saute- 
relles miftiques  nuifent  dans  cette  occa- 
' ' fion 
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fion  à la  Ville,  8c  à la  Campagne  ; el- 
les defolent  tout  , elles. confument  tout, 

' au  grand  dommage  de  ceux  qui  ont  la 
marque  de  Dieu.  La  Campagne  & les 
moifTons  des  autres  font  épargnées  j les 
fujets  de  Genferic ,.  qui  n’avoient  pas  la 
marque  de  Dieu , favoir,  ceux  d’entr’eux, 
qui  étoient  infeélez  de  l’Hérefie  Arrien- 
ne,  non  feulement  jouirent  de  leurs  moif* 
fbns'ôc  de  leur  campagne  : mais  de  plus 
ils  furent  mis  en  poflélîion  du  bien  des 
Ortodoxes.  Selon  Mr.  de  Meaux  ces 
Sauterelles  ne  nuifoient  pas  tant  par  la 
violence , que  pai\  leur  venin  : mais  fe-‘ 
Ion  la  vérité  de  PHiftoire  le  venin  étoit 
jufques  dans  leur  violence  même.  On 
fupprima  la  liberté  de  la  confcience.  Gn 
difperfa  les  troupeaux  , on  mit  à mort 
ou  en  prilbn  les  Pafteurs.  Les  Eglifes 
furent  fermées , 8c  les  Miniftres  de  la 
vérité  difparurent , jufques-là  qu’il  ne 
s’en  trouvoitplus , pourbaptizer  les  En- 
fans.  De  ce  qui  en-  reftoit , les  uns  fcèle- 
rent  la  foi  Ortodoxe  de  leur  fang , les 
autres  abandonnez  fur  la  Mer  à la  merci 
des  vens , dans  des  Vaiflêaux  préparez 
pour  les  faire  périr,  furent  conduits  par 
une  Providence  particulière  dans  des 

lieux 
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vte  oMié^fans  Artemon  : il  en  efi  de  mê- 
me des  autres  Hérefies , & on  les  voit  tou- 
tes Je  dijfiper , comme  d? elles-mêmes  çjrc. 

'•Mr.  de  Meaux  n^attache  point  de  fens 
fixe  & certain  à l’image  Simbolique, 
qu’il  doit  nous  expliquer.  Tantôt  il 
veut  que  ces.  Sauterelles  fpient  les  Hé- 
rétiques en  général  ; tantôt  il  les  prend 
pour  cette  forte  d’Héretiques  en  parti- 
culier , qui  avec  Théodote  combattoient 
la  Divinité  de  Tefqs-Çhrift.  Après  quoi 
il  ne  fait  que  voltiger  ou , pour  parler 
Ton  langage , que  fautiller  du  fens  géné- 
ral au  fens  particulier  ^ 6c  du  fens  paiti- 
culier'  au  fens  général , félon  que  cela 
lui  efi  plus  commode  ôc  qu’il  croit  y 
trouver  mieux  fon  conte.  Mais  c’eft  un 
jeu  qui  ne  lui  feit  de  rien  pour,  le  pré- 
sent , jpuifque  ni  THérefie  en  général, 
ni  l’Herefie  de  Théodote  en  particulier 
n'eft  d’aufii  courte  durée  , qu’il  veut 
nous  le  faire  entendre.  T héodote  fait  re- 
vivre Cerinte  V & il  feroit  lui-même  ou- 
blié fans  Artemon.  Cela  peut-être  : mais 
Artemon  & Théodote  ne  HFÔnt  pas  le 
corps  des  Sauterelles,  qui  fortent  ici  de 
la  futfiée  du  Puits  de  l'Abîme.  Outre 
que  nous  n’avôns  pas  vu  l’Hérefie  de  ’ 
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Théodore  fe  diflîper  d’elle-même.  11  n"y  a'- 
que  trop  aujourd’hûi  de^ces  Hérétiques, 
qui  nient  la  Divinité  de  notre  Sauveur 
le  nombre  en  eft  même  parmi  lesChrétienÿ 
fans  comparaifon  plus  grand  qu"il  ne  l’é-  ^ 
toit  au  temps,  de  Théodote  & fans  doute 
que  ce  malheur  n’eft  pas  .prêt  à finir  j fans, 
conter  que  dans  la  fuite  cette  impiété , loin- 
defe  perdre , de  fe  dijffiper  d’elle-même  f 
comme  dit  le  Prélat,  fe  répandit  au  con- 
traire fi  généralement,  qu’elle  mitPUni- 
versen  combuftion.  ;Ce  n’ell,  dira  peut' 
être  quelqu’un,  ce  n’efi:  ni  de  THérefie. 
en  généml  ni  de'  l’Hérefie  particulière  de 
Théodore  : mais  de  chaque  ef^éce 
d’Hérefie,  que  l’on  avance  ici  qt^ple 
n’a  pas  une  vie  complette , qu’elle 
bientôt , ôc  que , fi  elle  renaît,  ce  n’e^pas 
pour  long- temps . C’eft  un  pauvre  correct 
tif  que  celui-là.  A ce  conte,  quand  Mr.  de 
Meaux  hoiis  dit  que  Théodote  ouvrit  lé 
Puits  de  rAbîme > & que  les  Sauterelle  ! 
én.fortirent  avec  la  noire  & épaifie  fu- 
méc  , qui  les  reprefente  fi  bien fciri 
eft  que  Théodote  fit  fortir  de  l’Enfé^ 
non  en  général  PHérefie,  non  en 
culier  îPHérefie  qui  nie  la  Divinité  de 
Jéfus-Chrift  mais  chaque  efpèce  d'Hc-' 
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refie quelle  qu’elle  foit , 6c  dans 
quel(^ue  temps  qu’elle  vienne.  Cette 
penfee  ell:  de  la  dernière  impertinence. 
On  ne  doit  pas  l’attribuer  I Mr.  de  Meaux. 
Mais'  qu’a-t-il  donc  voulu  dire  ? Ces 
Sauterelles,  fi  elles  lignifient  les  Héré- 
tiques , ne  peuvent  lignifier  que  les  Hé- 
rétiques en  général  ou  bien  chaque  Sec- 
te d’Héretiques  ou . enfin  ces  Héréti- 
ques en  particulier , qui  avec  Artemon 
combattent  la  Divinité  de  Jelus-Chrilt. 
Le  Prélat  ne  trouve  fon  compte  dans  au- 
cune de  ces  trois  lignifications.  On  ne 
peut  donc  plus  défendre  fon  explication. 
Entrons  dans  un  plüs  gmnd  détail.  Les 
, Hérefies , dit-il  , n* achèvent  pas  l'année^ 
elles  riront  pas  une  vie  parfaite  ni  un  temps 
complet  y comme  PEglife:  Les  Hérefies 

n’ont  que  trop  de  vie  , 6c  elles  peuvent 
durer  long-temps , , fans  durer  autant  que 
l’Eglilè.  A quoi  bon  ce  paralelle?  II 
s’agit  de  la  durée  des  Sauterelles , & nul- 
lement de  celle  de  l’Eglilê,  dont  il  n’efi: 
pas  lait  ici  la  moindre  mention.  Ces 
Sauterelles  milliques  n’ont  pas  un  temps 
complet.  Pourquoi  non?  N’ont  elle  pas 
le  temps , que  Dieu  leur  a marqué  ? Elles 
n achèvent  pas  P année,  non  plus  que  les 
' Sau- 
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terelles  proprement  dites,  qui»<?  durent 
t^ue  quatre  ou  ' cinq  mois.  Qu  entendez 
vous  par  là  ? Voulez  vous  dire  que  les 
Hérefics  ne  durent  en  effet  que  cinq 
mois , compofez  de  trente  jours  naturels 
chacun , non  plus  que  les  infectes , qui 
les  reprefentent  ? Il  n’y  a pas  d’apparen- 
ce. Que  fl  Pannée,quc  les . Hérefics  n’a- 
chevent  point , eft  autre  chofè  qu’une 
année  proprement  dite  , il  falloit  donc 
nous  dire  ce  que  c’eft.  Expliqué-»t-on 
l’Apocalypfe  avec  un  langage  aufiî  myf- 
térieux , aufli  allégorique  que  PÀpoca- 
lypfe  même’  ? Allons  plus  ayant.  Cet- 
te année,  qu’on  ne  d^nit  point,  eftun 
temps  fixe  & certain  qu  un  temps  vague 
.&  indéfini.  -Il  n’y.  a point  de  milieu.  Si  i 
c’eft  un  temps  fixe  6c  certain , cette  an- 
née eft  la  durée  de  PEglife , qui  eft  cel- 
le du  Monde  même.  C'eftlà  du  moins’ 
votre  fens , puifque  c’eft  ^’umquê  qù’on 
puiflè  donner  à'  vos  paroles , lorfque 
vous^dites";  que  IcsHe'reJîes  n achèvent  pas.. 
Vannée  & qu^ elles  a’ont  pas  un  temps  cbm*’ 
plet  comme  PEglile.  C’eft  en  effet  tôut- 
ce  qu’on  peut  conclurre  des  termes  de;la* 
glofe.  Le  temps  complet  eft  celui  ^qui 
achève  l’année.  L’Eglife  a un  temps 
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complet.  L’Eglife  achevé  donc  l’année, 
& cette  année  cft  précifément  le  temps 
de  l’Eglife.  Prétend-on  que  les  Saute- 
relles vivent  peu  de  temps  , parce  que 
leur  durée  n’égale  pas  la  duree  de  l’E- 
glife?  Mais  voici  une  conlequcnce  qui 
n’eft  pas  moins  curieufe , c’eft  qu’à  ce 
conte  le  terme  de  cinq  mois , marqué  au 
ravage  des  Sauterelles  miftiques  , ne 
nous  dit  autre  chofe  , linon  que  l’Hé- 
! relie , ou  les  Hérelles  que  Théodore  fait 
■ fortir  de  TEnfer , ne  dureront  pas  autant 
i que  le  Monde  , qui , comme  chacun  fait, 

: ne  dure  pas  plus  que  l’Eglife.  Que  les 

: cinq  mois,  marquez  dans  l'Oracle,  ne 

J lignifient  que  cela  , le  prétendu  para- 
i doxe  ell  un  peu  fort , ôc  fur  tout  \ fi 
^ l’on  conlldére  que  cette  circonftancc 

eft  répétée  dans  la  Prophétie  , com- 
j me  elî'entielle  & digne  d’une  particu- 
; liére  attention.-  Jl  leur  fut  permis  , 

J nous  dit-on  dès  le  commencement , 
^ il  leur  fut  permis  , non  de  les  tuer  ^ mais 
de  les  tourmenter  pendant  cimj  mois: 

; mais , comme  on  pourroit  ne  pas  rc- 
j marquer,  ou  avoir  oublié,  cette  parti- 
li  cularité,  on  la* répété  vers  la  fin  de 
,5  la  defeription  en  ces  termes  , & 
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leur  puijfance  étoit  de  nuire  aux  Hommes 
pendant  finef  mois.  La  répétition  ne  vient 
elle  pas-  bien  à propos?  Et  n’aurions 
nous  pas  été  bien  embarralTez,  fi  l’on  ne 
nous  eût  avertis  que  la  durée  de  l’Hé- 
refie  ou  desHérefies,  que  Théodore  fait 
fortir  de  l’Abîme,  n’alloit  qu’à  environ 
la  moitié  de  la  durée  du  Monde  ? Car 
en  bonne  Arithmétique  les  cinq  mois 
fimboliques  ne  fignifient  guéres  moins 
que  la  moitié  de  l’année  milHque,  defti-  | 
née  à nous  faire  mieux  entendre  cette 
Révélation.  Mais  peut  être  que  l’an- 
née du  Prélat  fignifie  autre  chofe  dans 
fon  fens  -,  6c  que  ce  n’efi:  pas  là  un 
temps  fixe  &:  certain  , mais  une  du-  i 
‘ rée  vague  & indéterminée.  A la  bon- 
ne heure  nous  confentons  à tout,  < 
& ce  fera  bien  la  même  chofe  pour  nous. 
Car , fi  cette  année  dl  un  elpace  de  temps 
indéfini,  cefi:  un  court  elpace,  ou  un 
long  e^ce  de  temps.  Qiie  ce  foit  un 
long  elpace  de  temps , Mr.  de  Meaux 
ne  îe  voudroit  pas , lui  qui  en  fiiit  l’em- 
blême  d’une  courte  durée:  mais  aufiî,  fi 
c’eft  là  un  coürt  efpace  de  temps , que 
répondroit"-il  à l’expêriSnCeôc  à révéne- 
ment  qui  nous  montrent , que  le  Monde  i 
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n’a  jamais  été  lans  Hérefie,  ni  même 
fans  l’Hérefie  de  Théodore,  depuis  le 
temps  de  cet  Hérétique  jufqu’à  notre 
temps  ? 

XIII.  Cinquième  Caraétére.  Les  Hé- 

refies  ont  une  belle  apparence , femblent 
d’abord  ne  faire  aucun  mal:  mais  le  ve- 
nin efi  dans  la  queue ^ c’ef -à-dire , dans 
la  fuite.  Eft  il  pofTible  que  Mr.  de 
Meaux  ne  dira  pas  un  mot,  qui  puiflè 
être  défendu?  Trois  paroles  , trois  con- 
tradiétions.  i.  Si  les  Hérefies  ont  une 
belle  apparence,  elles  ne  refl'emblent 
donc  plus  aux  Sauterelles  qui  les  repre- 
lèntent.  Car , outre  que  ces  Sauterelles 
(brtent  de  la  fumée  noire  ^ épaijfe, 
qu’exhale  le  Puits  de  l’Abîme , rien  n’cft 
plus  monftmeux  que  leur  forme  ; à moins 
que  l’aflemblage  de  la  queue  du  Scor- 
pion, des  dents  du  Lion  , des  cheveux 
de  la  femme,  du  vilàge  de  l’Homme 
joints  à une  Cuiraflé  de  fer,  ne  face  un 
objet  bien  agréable  à la  veue.  a.  Dès 
que  nous  les  voyons  paroître  ces  Saute- 
relles fi  affi'cules,  les  dents  du  Lion  & la 
queue  du  Scoijion  nous  menacent  du 
venin  de  l’un , & de  la  violence  de  l’au- 
tre. Gomment  donc  peut  on  dire  qu’el- 
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les  femblent  d’abord  ne  faire  aucun  mal  ? 
.5.  Le  venin  ^ dit  le  Prélat,  efi  dans  la 
fuite.  Si  la  queue  des  Sauterelles  ligni- 
fie la  fuite  des  Hérefies , leur  tête  en  doit 
fignifier  le  commencement  ; èc  puifque 
les  dents  du  Lion  fe  trouvent  dans  la 
tête,  comme  le  venin  du  Scorpion  dans 
la  queue,  il  s’enfuit  que  le  mal  eft  dans 
le  commencement  aulli  bien  que  dans  la 
fuite,  quoique  d’une  manière  différen- 
te. A ce  conte  la  Prophétie  eft  une  con- 
trevérité , &:  pour  trouver  la  juftclîè  de 
l’emblème  , il  faut  le  mettre  à Tenvers.  ; 
On  s’égare  , on  fe  perd  , 'on  brouille 
tout,  quand  on  veut  trouver  dans  fon 
imagination , ce  qu’il  faut  chercher  dans 
l’Ecriture.  Si  Mr.de Meaux  avoit  con- 
fulté  le  Prophète  Ifaïc , il  auroit  appris 
de  lui,  <jue  la  tête  c ef  l' Homme  d’ auto- 
rité', & la  queue  le  DoBeur  enfeignant  le 
menfonge  : ç’auroit  été  là  fa  Clef,  com- 
me ce  fera  la  notre,  dans  l’explication 
que  nous  donnerons  de  TOracle , après 
avoir  réfuté  la  fienne. 

XIV.  Sixième  Caraétére.  En  ce  temps  1 
la  les  Hommes  chercheront  la  mort , la 
mort  s'^ enfuira  d’eux.  Tels  font,  dit  le 
Prélat  dans  fa  glofe , tels  font  les  temp  s 
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9pt'  régnent  les  He'rejtes.  Car  première- 
ment les  chefs,  & les Seciateurs  des  Hère- 
fes , font  tourmenter^  par  leur  ejprit  in- 
quiet, leur  vaine  & fatiguante  curioJite\ 
qui  les  engage  dans  des  études  laborieu- 
Jes  & dégoûtantes  , pleines  de  chicane^ 
deflituées  de  bon  fens&c.  La  vie  de  tel- 
les gens  efi  malheureufe , & ils  rejfemblent 
d ceux  qui,  attaquez,  de  quelque  venin, 
ne  favent , s’ils  veulent  vivre  ou  mourir  : 
mais  comme  cette  parole  de  St.  Jean  , en  ce 
temps  , femble  marquer  non  feulement  le 
trifle  état  de  ceux  qui  font  attaquez,  par 
le  venin  , mais  encore  un  grand  ennui 
caufé  aux  autres,  c’ efi  ce  qui  arrive 
dans  les  Hérefies  i on  efi  las  de  tant  de 
malices  couvertes  du  nom  de  la  pieté,  de 
tant  de  -déguifemens  , & d’une  fi  dange- 
reufe  hjpocrifie,  de»  tant  de  contentions, 
de  difputes  outrées , où  il  n*y  a nulle  bonne 
foi&c.  Le  Prélat  parle  comme  fi  la  ma- 
tière lui  tenoitaucœur  J il  étend  fa  glofe 
plus  que  de  coûtume,  8c  pour  nous, 
nous  ne  nous  lafTons  pointdelatranfcrire 
& de  l’admirer.  Voici  cependant  à quoi 
elle  aboutit,  8c  ce  qui  réfulte  de  tant  de 
chofes  fi  bien  dites.  Les  erreurs  mor- 
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• St.  Jean  jufqu’à  Conftantin  , qui  eut  le 
bonheur  de  les  fupprimer  par  la  feverité 
de  fes  Edits.  Par  conféquent  depuis  St. 
Jean  jufqu’à  Conftantin , les  Hérétiques, 
iàvoir  lesGnoftiques,  travaillez  par  leur 
efprit  inquiet  &c.  6c  les  fidèles  tour- 
mentez par  la  mauvaife  foi  de  ces  Héré- 
tiques cherchoient  la  mort  fans  pouvoir 
la  trouver  ; ils  defiroient  de  mourir , mais 
la  mort  s'enfuyait  d^eux.  Depuis  Con- 
ftantin jufqu’à  Juftinien , l’Arrianifrae  re- 

. gna  fans  interruption , dans  quelqu’une 
des  parties  du  Monde  Chrétien , tantôt 
par  des  Empereurs  infeâ:cz  de  cette  Hé- 
refie , tantôt  par  les  Peuples  Septentrio- 
naux qui  en  fàifoient  profeftion , tantôt 
par  les  Rois  d’Italie  qui  étoient  de  cet- 
te Seâe , jufqu’à  la  converfîon  df  s Lom- 
bards. Donc  depuis  Conftantin  jufqu’à' 
Juftinien , les  Arriens  troublez  par  leur 
efprit  inquiet,  6c  les  Ortodoxes  fatiguez 
de  leurs  difputes  avec  les  Arriens  cher- 
choient  la  mort , fans  pouvoir  la  trouver^ 
ils  defiroient  de  mourir  , mais  la  mort 
s'enfuyait  d'eux.  Depuis  le  Siecle  qui 
fuit  celui  de  Juftinien  jufqu’au  temps  de 
la  Réformation,  la  Religion  de  Maho- 
met , qui  n’eft  qu’un  mélange  impie  de 
. tou- 
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toutes  ces  Hérefîes , la  Religion  de  Maho* 
met  a infedc,  parles  Sarazins  6c  par  les  Ot- 
tomans, une  bonne  partie  de  PEurope,l’A- 
lîe , 6c  l’i\.frique.  Par  conlequent  depuis  le 
Siccle  qui  fuit  celui  de  Juftinien  jufqu’ù  la 
Réformation,  les  infidèles' travaillez  par 
leur  efprit  inquiet,  6c  les  Chrétiens  fati- 
guez par  la  mau vaife  foi  des  infidèles  ont 
cherche'  la  mort , fans  pouvoir  I4  trouver  ; 
ils  ont  defire  de  mourir  , mais  la  mort  s'efi 
enfuie  d'eux.  Depuis  le  commencement 
de  notre  Réformation  jufqu’au  temps 
prefent,  les  Hérétiques , fa  voir  les  Protef- 
tans , 'travaillez  par  leur  efprit  inquiet; 
& les  Orthodoxes  , c’eft-à-dire  les  Ca- 
tholiques Romains  fatiguez  de  la  mau  vai- 
fe foi  des  Hérétiques  ont  cherche'  U 
mort , fans  fouvoir  la  trouver , Us  ont  de- 
Jtré  de  mourir , mais  la  mort  s'ejl  enfute 
d’eux.  Nous  voila  bien  étonnez,  nous 
qui  croyions  la  terre  habitée  par  des  gens 
qui  aiment  la  vie.  Qui  auroit  jamais  cru, 
que  depuis  le  temps  de  St.  Jean , jufqu’au 
notre  , les  Hommes  de  toute  forte , foit 
Hérétiques  foit  Qrtodoxes  , foit  Chré- 
tiens foit  Mahometans  euflènt  tant  fou- 
haité  la  mort  inutilement?  Car  il  ne  s’a- 
git pas  de  trouver  la  vie  ennuyeufe  ou 
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d’être  dans  un  tel  état  , quon  ne  fait  Ji 
en  veut  vivre  ou  mourir  , comme  dit 
la  glofe:  mais  il  s’agit  de  chercher  la 
mort , fans  pouvoir  la  trouver  ; de  fba- 
haiter  de  mourir , ôc  d’être  condamné  à 
vivre , comme  porte  le  texte.  Eft  il 
polîible  que  depuis  tant  de  Siècles  là 
mort  s’enfuye  de  ceux  qui  implorent  fon 
fecours,  |)our  éviter  des  études  laborieu- 
fes  ^ dégoûtantes^  pleines  de  chicane  ^ def- 
tituées  de  bon  fens  j ou  pour  ne  plus  voir 
les  déguifemens  de  l'hypocrife  , tant  de 
malices  couvertes  du  nom  de  la  piété , tant 
de  contentions  y de  dijputes  outrées  ou  il  ny 
a aucune  bonne  foi?  Apparemment  que 
ü les  Hérétiques  ôc  les  Orthodoxes  , les 
Chrétiens  & les  Infidèles  étoient  fi  en- 
nuyez de  la  vie , par  la  peine  qu’ils  fe  fojnt 
les  uns  aux  autres  dans  cette  efpêce  de 
combat,  ils  rcnonceroient  à la  difpute  d’un 
commun  accord , plutôt  que  d’appeller  in- 
utilement la  mort  à leur  fecours  , pour 
s’affranchir  de  tant  de  peine.  Mr.  de 
Meaux  lui-même , tout  fatigué  qu’il  nous 
paroît  des  Sophifmes  & de  la  mauvaife 
foi  des  Hérétiques , Mr.  de  Meaux  ne  re- 
fuferoit  peut  être  pas  de  compofer  avec 
eux  fur  ce  pied,  s’il  n’avoit  trouvé  un 
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moyen  plus  commode  & plus  prompt 
de  fe  mettre  en  repos  , qui  eft  d''ecrafer 
le  Scorpion  fur  la  plaje.  Nous  voilà  dé- 
livrez de  la  néceflité  de  recourir  inutile- 
ment au  plus  trifte  de  tous  les  remè- 
des, grâces  à la  feverité  &aux  manières 
écrafantes  du  Prélat , qui  feroit  (ans  dou- 
te un  peu  plus  modéré  , s’il  (àvoit  de 
qui  il  tire  PHorofeope.  Mais  qu’elle  . 
contrariété  entre  la  Trompette  efl'rayan- 
te  du  cinquième  Ange , qui  appelle  les  fi- 
dèles à foufFrir  par  les  Hérétiques , & la 
Trompette  confolante  du  St. Office, qui 
appelle  les  Hérétiques  à foufirir  par  la 
main  des  fidelles  ! Les  fept  Efprits  prin- 
cipaux , qui  félon  le  Prélat  annoncent  de 
concert  les  jugemens  de  Dieu , fe  mépren- 
- nent  étrangement  dans  cette  occafion.  Ce 
ne  font  point  les  Sauterelles  forties  du 
Puits  de  l'Abîme , qui  font  que  les  Hom- 
mes cherchent  la  mort,  fans  pouvoir  la 
trouver  ; mais  ce  font  les  Miniftres  de  la 
Sainte  Inquifition  ,fubftituts  glorieux  des 
Anges  dejumiére;  ce  font  ces  charitables 
Officiers  de  PEvangile  de  Paix  , qui 
précipitent  les  Hérétiques  dans  de  noirs  i 

cachots  , où  ces  malheureux  implo-  , 

xent  Je  fecours  de  la  moit , pour  s’a£-  ' 
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franchir  de  tourmcns  plus  affreux  que  la 
mort  meme,  & l’implorent  inutilement; 
témoin  la  relation  imprimée  de  Pin-  | 
quifition  deGoa,  & la  commune  prati- 
que des  T ribunaux  de  cette  forte.  Eft 
ce  donc  par.mégarde,  ou  à defîein,  que 
les  fept  Anges  principaux  brouillent  ici 
les  Caratércs , en  attribuant  aux  Héré- 
tiques laccMiduite  des  Catholiques,  Seaux 
Catholiques  le  dcfèfpoir  des  Hérétiques. 

La  méprifè  ne  peut  être  plus  grande , el- 
le ell  du  blanc  au  noir:  mais  par  bon- 
heur PInquilîtion  Romaine  corrige , du 
confêntcment  de  notre  Auteur,  corrige  | 
tout  à propos  la  pitoyable  méprifè  des 
\Efprits  Céleftes. 

XV.  Septième  Caraétérc  La 
r*  du  Scorjfion i a la^uelleTertullien  com-  , 
pare  l'Herefie  , pénétré  d'^ahord  , comme 
il  dit,  dans  les  entrailles  ,*  les  feus  s’^~ 
pefantijjent , le  fang  fe  gela  , les  efprits 
n animent  plus  les  chairs  , on  fent  un  de'~ 
geut  extrême  dr  une  continuelle  envie 
de  vomir.  Voilà  comment  notre  Au- 
teur fait  prier  Tertullien  ; & voici  fà 
glofe  fur  les  paroles  de  cet  ancien  Doc-  ! 
leur.  IJ  ejl  bien  aifé  dl appliquer  toutce-> 
la  a l' Hérétique  , qui  perd  le  gmt  de  la 
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'iUrite\  & peu  a pen  tout  celui  de  la  Re- 
ligion , ^ui  ne  peut  ni  digérer  ni  Jouffrir 
une  nourriture  joiiàe  s toujours  tran/porté 
d’un  zèle  amer  » ou  froid  & infenjible^ 

• fans  fe  foncier  dans  le  fond  de  la  Religion^ 
n en  aimant  que  ce  quon  fait  fervir  a fa 
Seéle  & a fes  opinions  particulières.  Ter- 
tullien  s’étxïit  déclaré  pour  le  Para- 
der de  Montan  , quand  il  corapola  le 
traité , dont  on  a pris  le  paflàge , qu’on 
vient  de  nous  citer.  On  pouvoir  donc 
fe  difpenfer  de  chercher  la  définition  de 
PHérefîe  dans  cet  écrit;  mais  il  n’y  faut 
pas  regarder  de  li  près.  Ce  qu’il  y a à 
obferver,  c’ellquc  le  Prélat  a fait  fur  un 
texte  Apocryphe,  un  Commentaire,  qui 
^ ne  Teft  pas  moins.  Car  enfin  n’y  a-t-il 
ue  le  venin  du  Scorpion,  qui  pendre 
ans  les  entrailles.,  qui  appefantijfe  les  fent^ 
qui  fige  le  fang&c.  ? Il  me  ferablequele 
venin  des  Serpens  produit  les  mêmes  ef- 
fets, faüf  le  rcrped  dû  à Tertullien  ; '& 
n’y  a-t-il  que  1 Hérefîe  qui  nous  ôte  le  , 
goût  de  la  venté , & peu  à peu  celui  de 
la  Religion  ? L’incredulitc,  le  Mon- 
de , l’idolûtrie  caüfent  la  même  indifpo- 
fition  pour  les  chofes’  fpirituelles , n’en 
déplaife  à Mr.  de  Meaux.  Tout  cela 
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■cft  donc  hors  d’œuvre.  On  le  voit  bien, 
La  définition  que  Tertullien  donne  du 
^enin  du  Seorpion  ne  fignifie  rien  pour 
le  prefent , à moins  qu’on  ne  foit  afliiré 
de  ces  trois  chofes  i . que  le  venin  du 
Scorpion  produit  tous  ces  effets  j z.  qu’il 
-n’y  a que  le  venin  du  Scorpion  qui  les 
■produire  ; q . que  ce  venin  ne  produit  pas 
•d’autres  effets  encore  plus  propres  à l’in- 
fcâe,  & qui  le  caraétérifènt  beaucoup 
mieux  ; atiquel  cas , on  s’arrêtera  tou- 
jours aux  rapports  les  plus  particuliers, 
aux  caraftéres  qui  font  propres  au  fu- 
jet,  dont  on  prend  l’emblème  ; on 
laiflèra  là  vos  caraétéres  équivoques  & 
vos  généralitez.  Laglolèdu  Prélat,  fur 
les  paroles  du  Doéteur  Africain , paroît 
au  refte  très  peu  fidèle.  Elle  fait  dire 
à Tertullien,  que  les  Hérétiques  ne  peu- 
vent digérer  ou  fouffrir  la  bonne  nourritu- 
re , & qu’ils  font  toüjourj  tranfportez.  d'un 
Tjsle  amer  s ou  froids  ^ infenjtbles , fans 


fe  foucier , dans  le  fond , de  la  Religion^ 
nen  aimant  que  ce  qu  on  fait  fervir  a fk 
■SeSie^  & a fes  opinions  particulières. 
•C’eft  une  admirable  lunette  que.  celle 
^ui  fait  voir  tout  cela  dans  les  paroles 
Tertullien  dffànt  que  Je  venin,  du 
• Scox- 
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Scorpion  pénétré  les  entrailles , appc- 
fantit  les  fens , empêche  que  les  efprits 
n’animent  plus  les  chairs  , &caufe  un  dé- 
goût extrême , avec  une  envie  continuel- 
le de  vomir.  Un  Homme  qui  trouve  tant , 
de  belles  chofes  contre  les  Hérétiques, dans 
les  paroles  figurées  d’un  Hérétique,  trou- 
vera toûjours  tout  ce  qu’il  voudra  dans 
les  emblèmes  de  l’Apocalypfe. 

Mais  à qui  en  veutMr.de  Meaux?  Si 
c’eft  aux  Proteftans , qu’il  honore  du 
nom  d’Héretiques , & qu'il  trouve  toû- 
jours fur  fon  chemin , il  n’eft  pas  malai- 
ie  de  lui  répondre.  On  lui  dira  que 
fi  la  folide  nourriture  eft  la  doârinc 
du  Vieux  6c  du  Nouveau  Teftament, 
les  Proteftans  font  très  éloignez  d’a- 
voir du  dégoût  pour  la  bonne  nour- 
riture , puifqu’au  contraire  leur  Réfor- 
mation conüfte  à avoir  rétabli  le  bon 
-^ût  à cet  égard  dans  l’Eglife  de  Dieu. 

Que  fi  par  la  Iblide  nourriture , on  en- 
tend la  doétrine  des  Legendes , la  canoni- 
zation  des  Saints  par  le  Pape , leur  invo- 
cation dans  l’Eglife  , le  Purgatoire  la  ' i 

prière  pour  les  morts  , le  mérité  des  œu-  1 

vres  f le  fervice  religieux  des  créatures,  | 

ies  reliques,  les  images , les  indulgen-  i 
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ces  5 un  Carême  qui  mortifie  Jes  pauvres 
& point  les  riches  , un  làcrifice  de  la 
Meflc  , qui  profite  aux  Riches  & 
■point  aux  Pauvres,  pareeque  les  uns  ont 
de  l’argent  & que  les  autres  n’en  ont  pas 
pour  le  faire  célébrer  , k Tranfubftan- 
tiation  , les  Méfiés  fans  communians , la 
Déification  du  Sacrement  ou  l’adoration 
d’une  Hoftie  conkerée  , la  médiation  des 
Patrons  Célefte»  Proteéleurs  des  Villes  & 
des  EtatSjfi  tout  cela  joint  à.  l’attirail  du  Pa- 
ganifme  réfufeité , les  Procefiions , l’eau 
luftralcjles  illuminations, les  encenlemens, 
les  vœux  à la  Créature , les  fêtes , les  pè- 
lerinages , la  dévotion  des  Rofaires , des 
Cordons , des  Scapulaires , le  baptême  des 
Cloches  écc. , fi  tout  cela  (é  nomme  la 
folide  nourriture  & la  bonne  Religion, 
les  Proteftans  déclarent  hautement  que 
dans  ce  fens  ils  ont  perdu  le  goût  de  la 
Religion , & qu’ils  ne  lâuroient  ni  di- 
gérer ni  lôunrir  la  nourriture  folide. 
Avec  cela  pourtant  ils  ne  fe  croyent  pas 
des  Sauterelles  Ibities  du  Puits  de  l’A- 
bîme , ou  des  monftres  venus  de  l’Enfer 
pour  infeéter  le  Genre  humain  du  venin 
de  leur  Hérefic.  ^ Ils  le  difent  avec  con- 
fiance, & fans  craindre,  le  moins  du 

mon- 
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monde , les  infinuations  peu  obligean- 
tes du  Prélat.  Ils  lui  auroient  volon- 
tiers demandé  à lui  même , s’il  n’y  a pas 
bien  de  l’apparence , que  le  Démon  foit  , 
d’intelligence  avec  les  Proteftans , pour 
défendre  la  pureté  de  l’Evangile  , 6c 
pour  maintemr  la  làinte  loi  du  Décalo- 
gue dans  fon  entier;  pour cnlèigner aux 
Hommes  que  nul  ne  va  au  Pere  que 
par  le  Fils;  pour  rapporter  tout  à Dieu 
en  attribuant  la  fanéHfication , ÔC  tous  les 
degrez  de  la  fanétification , à fa  grâce , la  , 
Rédemption , & tous  les  degrez  de  la  Ré- 
demption, à fa  miféricordc;  pour  rc- 
jetter  le  (êrvice  religieux  des  Créatures, 
fous  quelque  pretextequece  (bit.  Quoi! 
c eft  Dieu  qui  vous  ordonne  de  vous 
profterner  devant  l’ouvrage  de  vos  mains, 
comme  parle  l’Ecriture, K c’eft  l’Enfer 
qui  nous  envoyé  pour  rfous  oppolcr  à 
cette  pratique  fi  déteftée  d’abord  par  les 
Prophètes,  & puis  par  les  Apôtres! 
Quoi!  Dieu  approuve  que  vous  oppo- 
fiez  votre  Vatican  à fonSina,  votre  ma- 
xime d’inftruire  le  Peuple  par  des  ima- 
ges & non  par  fa  parole , à fa  volonté 
■qui  eft  d’inftruire  fon  Peuple  par  fa  pa- 
role & non  par  des  images , de  peur  <fuil 
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ne  vint  k fe  corrompre  s vous  venez  de  la 
part  deDieu,quand  vous  nous  recomman- 
dez de  nous  profterner  devant  les  ima- 
ges de  St.  Fi  ançois  , St.  Dominique , Sc 
de  vos  autres  Patrons  ccleftes  -,  & c’eft 
de  la  part  du  Démon  que  nous  venons, 
lorfque,  fans  admettre  vos  vaines  diftinc- 
tions  de  culte  abfolu , culte  relatif,  cul- 
te fupr^me  , culte  fubalterne , les  mê- 
mes précifément  dont  les  Gentils  colo- 
roient  leur  fuperftition , & qui  ne  font 
qu’un  art  de  chicaner  avec  Dieu  , nous 
vous  répondons  par  ces  paroles  ejfpref- 
fes  de  la  loi  làinte  , inviolable  , éter- 
nelle du  Décalogue.  Tu  ne  te  feras  an- 
cane  image  taillee  , ni''rejfemblam:€  au- 
cune des  chofes  qui  font  au  Ciel  , fur  la 
Terre  ^ ou  dans  les  eaux  de  UTerre^  eÉT 
tu  ne  te  profterner  as  point  devant  elles  i 
Quoi  ! vous  avez  retranché  le  Calice  par 
un  ordre  de  Jefus-Chrift  ; & nous  com- 
munions fous  les  deux  efpèces  par  un 
ordre  du  Démon  ! c’eft  le  Ciel  qui 
vous  avoit  ordonné  de  mettre  vos  Lé- 
gendes en  la  place  de  l’Lcriture  ; ôc 
c’eft  l’Enfer  qui  nous  a fait  mettre  l’E- 
emure  en  la  place  de  vos  Legendes.  Il 
aie  refte  plus,  pourdonner  fa  jufteétcnr . 
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due  à ce  grand  paradoxe , il  ne  refte  plus 
qu'à  faire  paiFer  le  dogme  qui  affranchit 
lesHommcsde  l’obligation  d’aimerDieu, 
ou  qui  nie  la  nécelîité  de  la  Contrition.  Il 
eft  vrai  que  ce  dogme  efl  impie  au  fouve- 
rain  degré , & tel  que  les  Payens  6c  les  In- 
fidèles tiendroient  à opprobre,  qu’on  le 
leur  imputât.  Mais  n'importe , il  n’en 
arrivera  que  ce  qui  plaira  au  St.  Siège. 
Vous  avez  beau  faire.  L’ufage  eft  ancien 
& trop  établi.  11  en  fera,  fi  les  chofes 
vont  leur  train , il  en  fera  de  ce  dogme 
fi  fcandaleux , comme  de  tant  d’autres, 
qui  ont  ceffé  d’être  ce  qu’ils  étoient, 
aufïi-tôt  que  l’Oracle  du  Vatican  a par- 
lé. Chacun  fait  que  la  fuperftition  des 
images  fouleva  le  Monde  , lorfqu’elle 
étoit  encore  dans  fa  nouveauté.  Les 
Empereurs  d’Orient  6c  d Occident  fi- 
rent demander  au  Pape  par  leurs  Am- 
bafl’adeurs,  qu’il  lui  plût  de  marquer 
un  paffage  de  l’Ecriture  , qui  établît  le 
culte  des  images , tel  qu’il  l'avoit  ordon- 
né. A quoi  fa  Sainteté  répondit  modef- 
tement , <jue  €eux  qui  lui  faifoient  cette 
ejuefiion  ^ étoient  des  Arrogans.  L’affiire 
paflà,  car  le  Pontife  le  voulut  j 6c  lorf- 
que  le  culte  défendu  par  la  loi  de  Dieu 

fut 
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fut  une  fois  feelé  du  fcau  de  Tinfaillibilité 
Romaine  , ce  fut  dès  lors,  6c  ç’atoû- 
jours  été  depuis , comme  on  le  prétend, 
un  attentat  Diabolique  que  d’entrepren- 
dre de  s’y  oppofer , ou  fimplcment  d’y 
contredire,  ^uel  affreux  JpeBacle  ! 
pour  parler,  le  langage  de  Mr.  de  Meaux, 
V Enfer  s' ouvre  comme  un  Puits  , comme 
un  Abîme  immenfe  s il  en  fort  une  noire 
fume'e  ^ui  offufcjue  l’air  ^ du  milieu  de 

cette  fumée  des  Sauterelles  d’une  nouvel- 
le  efpece  ^ d’autant  plus  terriblesque  leurs 
blejfures  ne  nuifent  ^u’à  Pâme!  Mais  la- 
vez vous  bien  comment  elles  lui  nuifent, 
* & en  quoi  confifte  leur  venin?  Vous 
ne  le  devineriez  jamais , fi  on  ne  vous 
1 apprennoit.  Le  venin  de  ces  Saute- 
relles forties  du  Puits  de  l’Abîme  con- 
lifte  en  ce  qu'elles  demandent  qu’on 
leur  rende  la  parole  de  Dieu  , qu’on 
communie  fous  les  deux  efpèces,  qu’on 
ne  ferve  religieufement  que  celui  qui  à 
dit  , Tu  adoreras  le  Seigneur  ton  Dieu^ 
& d lui  feul  tu  ferviras  ^ 6c  qu’enfin  on 
ne  nous  donne  d’autre  Religion,  que  cel- 
le qui  eft  contenue  dans  le  Vieux  6c 
dans  le  Nouveau  Teftament.  Or  afin 
que  vous  le  fâchiez, le  grand  fpeélacle 

eft 
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eft  double , ce  que  Mr.  de  Meaux  a ou- 
blié d’obferver,  ouï  le  grand  fpedacle  cfl: 
double  ; & c’eft  ici  la  merveille.  Car, 
le  Ciel  s’ouvre  premièrement  pour  nous 
envoyer  des  Légions  de  Moines,  deSco-  - 
laltiqucs  , de  Croifez  , d’Inquifiteurs, 
Anges  de  lumière . qui  aiant  à leur  tê- 
te le  Prélat  Romain , changent  8c  réfor- 
ment à leur  manière  , 8c  félon  leurs  be- 
foins , la.  Loi  6c  l’Evangile.  L’Enfer 
auflî  s’ouvre  à fou  tour  ; 6c  il  en  fort 
des  Hérétiques  à queue  de  Scorpion, 
qui  entreprennent  de  redreflbr,fans  vo- 
cation, ceux  qui,  avec  vocation,  avoient 
réformé  la  Loi  6c  l’Evangile , attentat 
làcrilegc  qui  bouleverfc  tout , qui  con- 
fond tout  i puifqu’il  remet  toutes  cho- 
ies fur  l’ancien  pied  6c  qu’il  réduit  la 
Religion  à la  doétrine  de  Jefus-Chrift 
&au  culte  des  Saints  Apôtres. . 

XVI.  Huitième  Caraéfére.  Sembla^ 
blés  k des  Chevaux  préparez,  au  combaty 
cela  marque  l’efprit  de  di/pute  dans  les 
Hérétiques  ^ leur  acharnement  a foui- 
tenir  leurs  opinions.  C’eft  le  défaut 
de  Mr.  de  Meaux , de  faire  £cs  Caraélé- 
rcs  trop  généraux.  On  ne  rcconnoît 
point  les  Hérétiques  à une  marque , qui 
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convient  à tant  de  fujets  différens , aux 
Difputeurs  de  toute  efpèce  ; & ne  difpu- 
te-t-on  que  fur  la  Religion?  Aux  Doc- 
teurs de  toute  fedte , aux  Philofophes , à 
ceux  qui  par  les  engagemens  de  leur  pro- 
felîion  paiîèiu  leur.vie  à difputer  foit  dans 
l’Ecole  foit  au  Barreau , aux  chicaneurs 
de  tout  ordre , à tous  les  efprits  opiniâ- 
tres & contrarians , dont  le-nombreeftfi 
grand  en  tout  temps  , en  tout  lieu. 
Voila  bien  des  Chevaux  préparez,  au  com- 
bat. Mais  que  tout  cela  eit  forcé  6c 

{>eu  naturel  ! Le  Cheval  exprime  mieux 
a fureur  militaire  que  la  fureur  S colaf- 
tique,  un  combat  d’aétion  qu’un  com- 
bat de  parole.  C’eft  l’ufage  établi  dans 
le  langage  de  Dieu  6c  dans  celui  des 
Hommes.  Le  Monde  a toûjours  pris  le 
Cheval,  pour  le  firabole  de  la  guerre  i 6c 
voici  la  .defeription  que  l’Efprit  de 
Dieu  fait  de  cet  Animal  guerrier  ôc  plein 
de  courage.  As  tu  donne'  la  force  au 
Cheval?-.  As  tu  revêtu  [on  col  d'une  cri- 
nière ? feras  tu  bondir  le  Cheval  ^ comme 
la  Sauterelle  ? Son  magnifii^ue  hannijfement 
efi  ejf rayant.  ^ Il  creufe  la  Terre  avec  fin 
pied.  Il  s égaye  dans  fa  force.  Il  va  a 
la  rencontre  d’un  homme  armé.  Il  fi  rit 
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de  U frayeur  ^ & ne  s’épouvante  de  rien; 
il  ne  je  détourne  point  de  devant  l*épée.  Le 
carcjuois  refonne  fur  lui  , le  fer  de  la  ha- 
lebarde  & du  javelot.  Il  creufe-la  Ter- 
re , en  fe  fecouant  ^ & ne  peut  plus  fe  re- 
tenir des  cjue  laTrompette  fonne.  - ylufon 
de  la  Trompette  il  dit  ha  ! ha  ! fin- 
tant  de  loin  la  guerre  , le  tonnerre  des  . 
Capitaines  ^ & le  cri  de  triomphe 
Voilà  qui  marque  la  güerre,  8c  nulle- 
ment la  difpute  des  Hérétiques.  Si  le 
Prélat  vouloit  entendre  PApocalypfe , 
il  auroit  mieux  trouvé  (on  conte  à 
bien  lire  PEcnture  , qu’à  feuilleter 
fes  recueils,  ou  à chercher  dans  fon 
imagination  ce  qu’il  avoit  à nous  di- 
re. 

* XVII.  Neuvième  Caraébére.  Sur 
leurs  tètes  comme  des  Couronnes  , <^ui  pa- 
roijfoient  d’Or.  Dans  le  Chap.  4.  f.  4. 
il  efi  dit  difiinélement  des  vieillards , eju^ils 
ont  fur  la  tête  des  Couronnes  d'Or  dt'c. 
mais  les  Hérefies  portent  fur  la  tête  com- 
me des  Couronnes  , ^ui  paroijfent  d’Or. 
Car  ce  n'^efh  tju'un  faux  Or  ^ dr  une  vai- 
ne imitation  de  la  vérité.  On  confentà 
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L'Ouverture  des  fept  féaux 
la  diftinétion  entre  la  Couronne  des  An- 
ciens, & celle  des  bauterelles.  La  pre- 
mière eft  véritablement  une  Couronne 
d’Or  , Ôc  la  fécondé  paroît  être  d’Or, 
fans  l’être  en  effet.  Cela  eft  vrai,  &plus 
vrai  qu’on  ne  le  voudroit , comme  on 
le  verra  en  fbn  lieu  : mais  on  ne  con- 
vient pas  ni  que  ces  Sauterelles  foient 
des  Hérefies,  ni  que  le  faux  Or  de  leur 
Couronne  foit  une  faufle  imitation  de  la 
vérité.  Afin  que  le  faux  Or  de  la  Cou- 
ronne fignifiât  une  fauffe  imitation  de 
la  vérité , il  faudroit  que  la  Couronne, 
qui  eft  véritablement  d’Or,  fût  le  fimbo- 
le  d’une  imitation  de  la  vérité  fincerc  & 
fidèle,  ce  qui  n’eft  pas.  La  Couronne 
eft  le  fimbole  de  l’Empire  & non  celui 
de  la  vérité  bien  ou  mal  imitée,  com- 
me cela  paroît  par  les  exemples  même 
qu’on  vient  de  nous  citer. 

XVIII.  Dixiéme  Caraétére.  Et  leurs 
•vifa^es  étoient  comme  des  vifages  d'hom~  , 
mes , ^ leurs  cheveux  comme  des  dhe~ 
veux  de  femme.  C'efi  encore  cette  appa- 
rence trompeufe  des  Hérejîes  , dont  néan- 
moins apres  tout  la  face  efi  d'^un  homme 
& la  doElrine  toute  humaine.  Les  che- 
veux de  femme  jignifiem  une  feiblejfe  de 
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courage , cjHon  a remarquée  dans  les  Hé- 
rétiques , ou  feu  ont  eu  la  réfolution  d& 
/ouvrir  le  Martyre.  11  y auroit  bien  des 
^choies  à dire  lù-deflus  : mais  on  fe  réduira 
à trois  réflexions.  La  première  eftquele 
Prélat  infifte  trop  ici  fur  la  belle  apparen- 
ce des  Hêrefies.  Où  eft  elle  cette  belleap- 
parence  ? • Elle  n’eft  pas  dans  la  forme  des 
Sauterelles  , laquelle  n’offre  qu'une  li- 
gure monftrueufe  à nôtre  imagination. 
Elle  n’efl:  pas  dans  leur  reflcmblance  avec 
l’homme  ou  avec  la  Femme,  qui  ne  leur 
eft  pas  fort  ayantageufe  , puifquela  foi- 
blefle  de  courage,  éc  une  doétrme  toute 
humaine,  n’attirent  pas  beaucoup  de  con- 
fidération.  Notre  fécondé  réflexion  eft 
que  rApocalypfe  fera  toûjours  mal  ex- 
pliquée par  des  jeux  d’efprit , par  des 
rapports  de  fantaifie  , Sc  qui  dépendent 
de  la  fertilité  de  notre  imagination,  lien 
eft  de  ces  fpeculations  comme  des  nuées 
diverfement  affemblées,  & du  fon  des 
cloches , (^ui  ne  fignifient  rien,  6c  où  l’on 
trouve  neanmoins  tout  ce  qu’on  veut. 
Cela  eft  fi  vrai , qu'un  autre  tour  d’ima- 
gination nous  donneroitun  fenstoiitop- 
pofé  à celui  de  Mr.  de  Meaux.  Il  ii’y 
auroit  qu’à  fuppofer  que  les  cheveux 
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de  femrnb  ;cïiarquent  ,1a  douceur  ou  le 
repos  qui  convient  à ce  fexe  ; & la  fa- 
ce de  l’homme , la  fermeté  ou  le-coura- 
ge,  qui  eft  le  partage  du  notre;  il  n’y 
auroit  qu’à  faire  cette  fuppofition , pour 
trouver  ici  des  Hérétiques  pacifiques 
qui  n*inquietent  perfonne  pour  fa  Re- 
ligion , & des  Hérétiques  courageux 
qui  bravent  les  tourmens  pour  défendre 
leur  erreur.  Cela  s'écarte  de  l’explication 
du  Prélat , mais  non  pas  au  fond  de  fes 
principes,  puifqu’il  adéja  reconnu  que  les 
Hérétiques  en  général  ne  nuifent  ni  a la 
vie  humaine  ni  aux  biens  temporels  j 8c 
qu’il  peut  voir , dans  le  livre  de  nos  Mar- 
tyrs, ce  que  les  Proteftans  ontfoufïert, 
pour  défendre  l’Hérefiedu  Nord.  Cela 
nous  conduit  à notre  troifiéme  réflexion, 
c’eft  que  félon  Mr.  de  Meaux  , nous 
ne  fommes  plus  des  Hérétiques  , puif- 
que  nous  avons  des  Martyrs  fans  la 
doétrine  humaine  , & que  les  Secla- 
teurs  du  Pape  font  Hérétiques  eux-mê- 
mes, puifqu’ilsont  ladoétrine  humaine, 
fans  les  Martyrs.  Le  fait,  pour  être  con- 
tefté,  n'en  eft  pas  moins  inconteftable. 
Les  Catholiques  Romains  croyent  ce 
que  nous  croyons  ; mais  nous  ne  croyons 
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pas  tout  ce  qu’ils  croyent.  Les  Articles  de 
leur  foi  que  nous  rejettons , font  ils  dans 
l’Ecriture?  Si  cela eft,  nous  les  recevons 
de  tout  notre  cœur.  Ainfi  nousvoila  re- 
venus ou  prêts  àrevenir  de  notre  Hérefie. 
Si  ces  Articles  ne  font  pas  dans  l’Ecriture, 
6c  s’ils  font  au  contraire  manifeftement 
contre  l’Ecriture  , notre  do6trine  n’eft: 
donc  pas  une  doftrine  humaine,  & la 
leur  l’eft  làns  conteftation.  Mais  cet 
examen  eft  difficile  à faire.  Point, en 
aucune  façon.  Tout  homme  qui  a dci 
yeux,  6c  qui  veut  les  ouvrir , voit  bien 
que  conformement  à la  Loi  du  Décalo- 
gue nous  nous  profiernons  point  devant 
aucune  rejfembïànce  de  ce  qui  ejl  aux 
- deux  & fur  la  Terre  &c.  s que  nous 
donnons  le  calice  au  Peuple  félon  l’or- 
dre de  Jefus-Chriftj  que  nous  n’ado- 
rons pas  plus  le  Sacrement  que  les  Apô- 
tres l’ont  adoré  i que  félon  l’Ecriture 
nous  allons  au  Pere  par  le  Fils^  feuî 
Alediateur  entre  Dieu  & les  hommes 
non  p^r  Icsiàints  de  l’ancien  ou  du  nou- 
veau Calendrier , félon  l’ufage  du  temps. 
Il  ne  faut  pas  de  grands  examens , pour 
lavoir  que  nous  ne  vendons  point  les 
pardons  gratuits  de  la  miféricorde  de 
Tome  //.  Z Dieu 
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Dieu , que  notre  Religion  ne  tra^quc 
point  de  fes  dons  & de  fes  graces^que  nous 
donnons  tout  à fa  miféricorde  & rien  à 
^ nos  mérites , félon  cette  déclaration  du  St. 
Efprit  » que  nous  femmes  fauvez.  par  grâce 
non  par  œuvres , que  c*eft-la  le  don  de 
Dieu , afin  que  nul  ne  fe  glorifie  s chacun 
lait  qu’il  ne  le  parle  parmi  nous  ni  d’indul- 
gences, ni  de  fatisfaétions  humaines,  ni 
d’œuvrespenales  qui  expient  une  partie  de 
nos  pechez , ni  d'œuvres  méritoires  qui 
obtiennent  le  Ciel  par  des  mérites  de  con- 
gruité ou  de  condignité  , exprelîions 
plus  propres  à maichander  avec  Dieu 
qu’à  fatisfaire  l'humilité  ôc  laconfcience 
du  fidèle.  On  peut  Voii>que  nous  ne 
rendons  point  aux  Efprits  Céleftes  la 
Dulie,  c’eft-à-dire , le  culte  religieux: 
mais  fiibalterne  , que  St.  Jean  voulut 
rendre  pour  la  fécondé  fois  à cet  Ange, 
qui  s’étoit  déjà  fait  connoître  pour  Ion 
Compagnon  de  fervice , Dulie  deux  fois 
olïèrte  K deux  fois  rejettée  par  la  mo- 
deftic  de  cet  Efprit  bienhç.ureux.  . Ce 
n’eft  pas  une  afiàire  de  difculîion  : mais 
«n  fait  connu  de  tout  le  Monde , qu'il  , 
n’y  a dans  notre  Religion  aucunes  Cé- 
rémonies renouvellces  des  Juifs  ou  em- 
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pmiitées  des  Payens , loin  qu’on  y trou- 
ve un  prodigieux  amas  de  fuperllitions 
étrangères  & contraires  à la  foi , un  Paga- 
nifmedeguifé  fous  des  noms  Chrétiens, 
qui  occupe  le  Peuple , étoulïè  l’cfpritdc 
la  Religion , & empêche , n^adore 
Dieu  en  efprit  & en  vérité ^ uiivant  le  pré- 
cepte de  Jd'us  Chrift.  Point  de  culte  .re- 
ligieux qui  s’adrelîe  à la  Créature,  nous 
ne  connoiflbns  que  la  Religion  qui  a pour 
objet  le  Créateur  bénit  éternellement. 
Point  d'idoles  Payennes.  Point  auflî  de 
lîraulacres  Chrétiens , devant  Icfquelsoa 
feprofterne.  Là-defl'usnous  n’avons  au- 
cun befoin  d’excufès , de  prétextés , de 
diftinétions  , d’apologies  de  notre  culte^ 
de  défaites  tantôt  em  pruntées  des  Gentils, 
tantôt  tirées  des  ténèbres  de  la  Scolafti- 
que , diftinéfcions  plus  propres  à nousflâ- 
■ ter  qu’à  nous  faire  fubfifteren  jugement 
devant  Dieu.  Toutes  ces  vaines  fubtilitez 
ne  font  pas  à notre  ulàge.  Nous  n’y 
trouvons  ni  la  fatisfaéfcion  de  l’efprit, 
ni  le  repos  de  la  confcience.  Ce  font 
des  toiles  d’Aragnée  qui  nous  ,couvri- 
roient  mal  devant  le  Trône  d’un  Dieu 
jaloux  6c  terrible  , qui  veut  être  fervi 
ielon  fa  volonté  6c  non  pas  félon  la  no- 
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trc , qui  menace  même  de  fes  plusfévéres 
•jugemens  nous  6c  notre  pofterité  , juf- 
’ qu’en  la  quatrième  génération,fi  nous  fuî- 
•vons  notre  volonté  plutôt  que  la  fienne^ôc 
cela  .dans  l’endroit  precifement  , où  il 
'nous  défend  de  nous  profterner  devant 
l’ouvrage  de  nos  mains.  Pouvions  nous 
mieux  faire  que  de  lui  obéir?  C’eft  le 
'parti  que  nous  avons  pris.  Nous  nous 
en  tenonsà  (à  parole, dans  l’intégrité,  dans 
la  fimplicité  de  notre  cœur.  Voilà  notre 
Religion.  Oferoit-on  dire  que  c’eft  là 
une  doétrine,  qui  avec  fa  belle  appai’ence, 
n’eft  pourtant  qu’une  doéfrine  toute  hu- 
maine ? Le  Prélat  Tauroit  déclaré  plus  ou- 
vvertement,  s’il  avoit  fuivi  la  ferveur  de 
<fonzèle;  car  il  voudroitbien,  pour  ven- 
ger le  St.  Siège , faire  fortir  les  Protef- 
tans  du  Puits  de  l’Abîme:  mais  il  a 
-craint  les  reprefailles  i il  a eu  raifon.  ' 
•Quel  embarras  pour  lui , s’il  avoit  fallu 
'prouver  que  des  violations  fi  exprelîés, 
Il  formelles  de  la  Loi  6c  de  l’Evangile 
font  autre  chofe  qu’une  doétrine  toute 
humaine,  ou  que  laTranfubftantiation, 
lePurgatoire,le  retrenchementciuCalice, 
le  culte  Religieux  des  Créatures  6cc. 
ont  été  feclez  par  le  fang  d’une  multi- 
■ , - • tude 
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tude  Hins  nombre  de  Martyrs,  comme 
on  voit  que  l’a  été  notre  Sainte  Refor- 
mation? Rien  de  plus  curieux  que  la 
comparaifon  des  deux  doélrines,  ÔC  cel- 
le des  deux  Martyrologes. 

XIX.  Onzième  Caraétére.  Leurs 
dents  e'toient  comme  des  dents  de  Lions, 
far  la  force , ejuils  ont  à tout  ravager, . 

C"  parce  cfu  ils  déchirent  & mettent  en 
fie'ces  l"  Eglife  & les  Catholiques  par  leurs 
calomnies.  A tout  ravager  ? Vous  n'y 
penfez  pas.  Avez  vous  fi-tôt  oublié  que 
\o\Ç\  des  Sauterelles  d'une  nouvelle  efpece, 

(fr  que  ce  nefi  pas  l'Herbe  ni  la  Campa- 
gne & les  Adoijfons  qu  elles  ravagent  : 
mais  les  hommes,  & que  ce  ne  font  pas 
tous  les  hommes:  mais  feulement  ceux  qui 
nont  paé  la  marque  de  Dieu  , qui  ne 
font  pas  du  nombre  de  fes  Elus  s que  ce 
n*efi  pas  a la  vie  humaine  & a nos  biens 
temporels  que  leur  venin  fe  porte  dre?  A 
ce  conte  la  réputation  des  Catholiques 
n’eft  pas  un  bien  temporel  ; les  Héréti- 
ques peuvent  mettre  en  pièces  l’Eglile,  ^ 
par  leurs  calomnies  , làns  nuire  qu’aux 
reprouvez  ; 6c  les  Elus  de  Dieu  l'ont  à 
couvert  du  venin  des  Sauterelles  mifti- 
ques,  quand  elles  épargnent  leur  Campa- 
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gne  & qu’elles  fe  contentent  de  déchirer 
leur  réputation. 

XX.  Douzième  Camétére.-  Si  Saint 
fauf  dans  un  difcours  dogmatiejue , don- 
ne au  Chre'tien  des  armes , une  Cuirajfe  de 
jnfiice^  un  Cafyue  & une  Epée  Eph.  6. 
ir.  14.  16.  17.  on  peut  bien  donner  ici 
aux  He'reti^ués  une  Cuirajfe  comme  de 
fer,  pour  fignifier  leur  durete'  impénétra- 
ble aux  enfeignemens  de  T Eglife , & leur 
opiniâtreté  dans  leur  propre  fens.  Voici 
encore  de  la  controverfe.  Il  ne  s’agit 

Î dus  de  Théodore  8c  de  ceux  qui  après 
ui  ont  tâché  d’obfcurcir  le  commence- 
ment de  l’Evangile  de  St.  Jean.  Le  der- 
nier trait  de  la  defeription  regarde  les 
Proteftans,  qui  fe  vantent  d'hêtre  enfei- 
gnez.  de  Dieu  félon  l’ancien  langage  de 
Canaan,  8c  qui  félon  le  ftile  moderne 
ont  une  dureté  impénétrable  aux  enfeigne- 
mens  de  l'Eglife.  Mais  de  quelle  Egli- 
fe  nous  parlc-t-on?  Si  c’eft  de  l’Eglife  j 
qui  triomphe  dans  le  Ciel , compofée  des  - ! 
Prophètes,  des  Evangeliftes , des  Apôtres, 
des  Saints  8c  des  Anges , qui  font  dans  la 
gloire , ona  déjà  montré , que  la  Religion 
desProteftans  confifte  preci fement  à obéir 
à CCS  Efprits  Bienheureux.  Les  décrets 
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de  cette  Eglife  font  clairs,  fociles  à re- 
tenir , courts , précis , fans  embarras , fans 
Scolaftique,  lans  chicane,  compais  dans 
un  livre , qui  eft  entre  les  mains  de  tout 
le  Monde , que  chacun  peut  lire  ou  le  faire 
lire.  Pourquoi  Mr.de  Meaux  &;fon  parti 
ont  ils  une  dureté  impénétrable  aux  en- 
lèignemens  de  cette  Eglilè? Pourquoi  font 
ils  rebelles  aux  Canons  de  ce  Concile  vrai- 
ment üniverfel , vraiment  infaillible, 
qui  leur  'défendent  li  exprellèment 
de  le  profterner  devant  l’ouvrage  de  i 

-leurs  mains?Comment  eft  il  polîible  qu’ils  j 

■oppofent  leur  opiniâtreté  , comme  une  i 

Cuiralîè  de  fer,  a ce  précepte  de  T Apôtre,  l 

que  nul  ne  vous  maitrtfe  a fon  fUiJtr  fav  i 

humilité  d'^efprit  ou  fervice  des  Anges  j 

foutenu  de  l’autorité  de  l’Ange  qui  re-  j 

jette  la  Dulie  de  St.  Jean , qui  la  rejette  ' j 

par  deux  fois  , qui  la  rejette  avec  é-  j 

clat , & dont  l’exemple  nous  a été  laif*  i 

fé  par  écrit  avec  fes  circonftances,  pour  j 

nous  fervir  de  régie  & d’exemple  jufqu’à  | 

la  fin  des  Siècles.  Je  dis  avec  fes  cir-  1 

confiances;  car  on  ne  peut  trop  obferver  j 

ou  trop  repeter , que  la  fécondé  fois  que  i 

St.  jean  fe  profterne  devant  l’Ange  , il  j 
Z 4 étoit  j 
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étoit  averti  de  ce  qu’il  étoit , ne  pou- 
vant regarder  que  comme  unMiniftredc 
Dieu  celui  qui  s’étoit  déclaré  fon  Compa- 
çnon  de  fervt  ce. Pur  confeqmntc^ed  la  Du- 
Tie  & non  la  Latrie,le  culte  Religieux  fub- 
alterne , & non  Thommage  fuçrême  de  la 
Religion,  que  St.  Jean  rend  a cet  Ange,  ! 
du  moins  la  féconde  fois  qu’il  fe  proftenie 
devant  lui.  Mais  on  n’a  garde  de  nous 
parler  de  cette  Eglifc  là.  S’il  s’agit  ^e 
î’Eglile  qui  comoat  fur  la  Terre,  c’eft 
ou  de  l’Eglife  Univerfclle  ou  de  quel- 
que Eglifè  particulière.  L’idée  d’E- 
glifc  particulière  n’y  vient  point.  Il  s’a- 
git entre  Mr.de  Meaux  & nous  de  l’au- 
torité de  l’Eglife  Catholique,  & chacun 
voit  qu’une  Eglife  particulière  ne  fe 
nomme  point  l’Eglife  Catholique , fans 
une  manifefte  cqntradiéHon.  Refte  l’E- 
glife Univerfclle , qui  fe  prend  pour  l’E- 
glife de  tous  les  temps,  ou  pour  l’Egli- 
-Ic  répandue  en  tous  lieux.  Celle-ci  ne 
s’cft  jamais  affemblée  & ne  fàuroit  l’être. 
Comment  (crions  nous  rebelles  à fes  enfei- 
gncmens  ? 11  ne  devroit  donc  être  queftion 
que  de  l’Eglifé  Univerfèlle  en  duVce, 

' de  l’Eglilé  qui  fubfille  dans  tous  les  Sié- 
'clcs.  Mais  tant  s’en  faut  qu’on  puifîc 
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nous  convaincre  d’oppofer  une  Cuirafle 
de  fer  à fès  eniei^nemens , qu’on 'n’a  pû 
jufqu’ici  nous  montrer , où  ccs  enfèigne- 
mens  fe  trouvent.  Si  l’on  nous  renvoyé 
à la  tradition , nous  renvoyons  à notre 
tour  , ceux  qui  nous  marquent  cette 
fource  d’inftruftion , nous  les  renvoyons 
au  livre  des  préjugez^  légitimés  contre  les 
Calviniftes,  où  l’on  verra  combien  on  pré- 
tend que  nous  fommes  incapables  de  nous 
inftruire  de  la  foi  conftante  de  l'Eglife  dans 
tous  les  Siècles , foit  par  la  condition  natu- 
relle de  notre  efprit  trop  court , trop  é- 
troit,  trop  diffipé  par  les  objets  du  Mon- 
de, Ibit  par  celle  de  notre  vie,  trop 
courte  pour  un  fî  long  examen,  foit  en- 
fin par  celle  de  notre  fortune , qui  nous 
attache  à d’autres  occupations.  Hé  ! 
comment  aurions  nous  alîéz  detemps,  ^ 
pour  apprendre  le  fentiment  des  Doc- 
teurs anciens  & modernes  fur  tant 
de  différentes  matières,  qui  compofcnc  ' 
le  Syftême  Romain  , nous  t qui  n’en 
avons  pas  allez,  nous  dit-on, pour trou- 
, ver  dans  la  Loi  & dans  l’Evangile  le 
petit  nombre  d’articles  eflcntiels  & fon- 
damentaux , dont  on  fait  que  notre  Re- 
ligion eft  compofèe  ? Ces  Mrs.  n’ont  qu’a 
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rengainer  leurs  beaux  lieux  communs 
fur  les  inconveniens  de  la  métode  de  la 
difcuffion,  & fur  les  avantages  de  celle 
de  l’autorité , s’ils  ne  nous  montrent  un 
moyen  plus  court  êc  plus  fur  que  la  tra- 
dition , pour  connoître  les  enfeigncmens 
de  l’Eglife  Catholique.  Il  y a long- 
temps qu’on  les  prie  inutilement  de  nous 
fatisfaire  là-deflus.  On  nous  a toujours 
payez  de  l’autorité  d’un  individu  vague, 
4jui  eft  l’Eglife  Catholique.  Mais  qui 
nous  apprendra  la  véritable  foi  de  cette 
JEglife  ? Le  Pape  ? comment  cela , fi  le 
Pape  eft  fujet  à errer,  & s’il  erre  ac- 
tuellement , dans  les  matières  de  la  der- 
nière importance, du moinsftlon  leprin- 
ppe  de  tout  ce  qu’il  y a de  Chrétiens 
au  Monde  , qui  croyent  , ^fse.  c'^efiici  le 
premier  & le  grand  commandement^  ta 
aimeras  le  Seigneur  ton  Dieu  , de  tout 
ton  coeur  , de  toute  ton  ame  ^ de  toute  ta 
penfee}  Ce  qui  foudroyé  la  Bulle  impie 
(d’Alexandre  7.  defendanjt  avec  audace 
de  condamner  ceux  qui  nient  la  nécefiî- 
té  de  la  contrition  ou  de  l’amour  de 
Dieu.  Eft  ce  donc  le  Concile  géné- 
ral , qui  nous  en  inftruira  ? Mais  ou- 
tre que  le  Concile  général tel  qu’on 
ji’attend^ , ne  s’alfemblera  peut  être 

ja- 
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jamais , auquel  cas  voilà  les  Chrétiens 
fans  régie  de  foi , & fans  un  fouverain 
Juge  des  Controverfes  jufqu’à  la  fin  du 
Monde,  appelle-t-on  d’ailleurs  Concile 
C niverfel , un  Concile  qui  frapera  d’ana- 
tême  une  bonne  moitié  du  Monde  Chré- 
tien, pour  lui  faire  expier  le  crime,  de 
ne  .vouloir  d’autre  Religion  que  celle  de 
Jefus-Chrift  6c  des  Apôtres?  Mais  en 
attendant  que  ce  Concile  prétendu  Uni- 
verfel  fe  tienne , qui  nous  expliquera  la 
tradition  ou  la  doétrine  de  l’Èglife  avec 
certitude?  Sera  ce  le  Pape?  Le  Pape! 
Vous  n’y  penfez  pas.  Le  Pape  peut-il 
être  infeillible  6c  ne  l’être  pas  ? Errer  6c 
n’errer  point  tout  à la  fois  ? Se  déclarer 
contre  la  néceflité  d’aimer  Dieu  6c  être 
regardé  cpmme  l’Oracle  de  Dieu  dans 
la  Religion  ? Qui  donc  ? Les  Prélats 
Catholiques  Romains  6c  leur  Clergé? 
mais  ces  Mrs.  font  ils  plus  infaillibles 
que  le  Chef  vifîble  de  leur  Eglife  ? à- 
dieu  donc  la  méthode  de  l’autorité.  Il 
en  faut  revenir  à la  difeuflion,  n'ialgré 
qu’on  en  ait,  à la  difeuflion  fur  tout,  qui 
fc  fait  par'  la  parole  de  Dieu , a la  loi  & 4u 
témoignage  méthode  plus  courte , plus 
claire , plus  fûre , plus  facile,  que  toute  aurj 

Z 6 tre 


J40  VOnvertHYe  des  fept  féaux 

tre.  Car  vous  liriez  cinq  ou  fix  fois 
l’Ecriture  dans  le  temps  que  vous  met* 
tez  à lire  tout , ce  qu’on  a écrit  fur  l’af- 
faire de  la  Conftitution  & fur  celle  de 
Janlènius.  Et  que  feroit  ce  que  le  dé- 
tail de  tant  d’autres  ? Mr.  de  Meaux  n’eft 
pas  toujours  fort  heureux  en  tours  d’ex- 
prefllon:  mais  rien  ne  lui  réulîit  plus 
mal  que  Tes  infinuations  contre  les  Pro- 
teftiins , lefquelles  reflémblent  aux  eflen- 
ces  Aromatiques  qui  fe  difîipent,  dès  qu’on 
les  dévelope&  qu’on  lesexpofeau  grand 
jour.  L’inllruétion  par  la  parole  de  Dieu, 
quoi  qu’on  en  puilîe  dire,  eft  (impie,  natu- 
relle , aifée , & après  tout  néccflàire.  Il  en 
fout  revenir  là , à moins  qu’il  ne  fût  défen- 
du aux  Protellans  d’examiner  les  matières 
de  la  Religion  par  l’Ecriture.,  lorfqu’il 
cil  permis  à Mrs.  du  Clergé  de  France 
de  les  examiner  par  la  tradition.  L’in- 
ftruélion  de  l’Eglife , au  lèns  de  Mr.  de 
Meaux, ell  au  contraire  longue  ,embarrafo 
fée,  difficile , impoffible  mêmeà  en  juger- 
par  l’événement.  Onauroit  tort  d’en  dou- 
ter , lorfque  le  Souverain  Juge  des  Con- 
troverfes,  à qui  l’on  déferoit  autrefois*  a- 
vcGune  foumiffion  aveugle  le  droit  d’ex- 
pliquer l’Ecriture  & la  Tradition,  comme 
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celui  de  nous  apprendre  quel  eft  le  vérita- 
ble fens  desConciles  foit  particuliers  foit 
Ecumeniques , lorfque  le  Souverain  Ju- 
ge des  Controverfes  eft  lui-mêrne  fur- 
pris  en  erreur  pai^  des  Ecclefiaftiques, 
îes  fubaltemcs  : mais  quelle  erreur  en- 
core? erreur  de  doétrine,  erreur  fonda- 
mentale, fondamentale  au  premier  Chef, 
erreur  qui  ne  va  pas  à moins  qu’à  ren- 
' verlèr  les  fondcmens  de  la  Morale  & de 
la  Religion.  Demandez  aux  Juifs,  fi 
fous  quelque  pretexte  ou  pour  quelque 
I temps  que  ce  foit,  on  peut  nous  difpcn- 
1er  de  l’obligation  d’aimer  Dieu , s’il  eft 
permis  de  demeurer  jamais  neutre  entre 
l’opinion  qui  établit  la  néceflité  de  la 
.contrition,  & celle  qui  la  nie,  fi  aucu- 
ne autorité  peut  feparer  le  falut , de  l’a-  j 

mour  de  Dieu , qui  eft  l’efpritde  laRe-  ] 

ligion.  Demandez  le  aux  Mahometans.  1 

Demandez  le  aux  Arriens  , aux  Euty-  1 

chiens,  aux  Marcionites  ôcc.  & après  a-  r 

voir  parcouru  tous  les  ordres  des  Héréti-  | 

oues,  tant  anciens  que  modernes  , ad--  ! 

drelTez  vous  aux  Payens  eux-mêmes.-  j 

Vous  ferez  plus  làtisfàit  de  leur  réponlê  j 

que  de  la  Bulle  d’Alexandre  7.  6c  de  la‘ 
nouvelle  Conftitution , qui  ne  fait  fur  ce  ^ j 
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point  que  confirmer  la  decifion  du  otc- 
mier.  Quel  que  fbit  l’Empire  du  Dé- 
mon dans  les  Enfens  de  rébellion,  il 
n’a  pû  encore  les*  aveugler  , -jufqu’au 
point  de  leur  faire  iiléconnoître  entière- 
ment le  premier  precèpte  de  la  Loi 
naturelle.  Si  les  infidèles  renverlènt  ce 
fondement  de  toute  Religion,^ ce  pre- 
mier Elément  de  la  Morale , ce  n’eft  du 
moins  pas  ex  profejjo  , ils  déguilênt  au- 
tant qu’ils  peuvent  cet  attentîtt , ils  le 
cachent  aux  autres,  ils  fe  le  cachent  à 
' eux- mêmes  ; foit  honte , foit  remors , fbit 
aveuglement,  ils  en  rejettent  avec  hor- 
reur Je  blâme  & jufqu’au  fimple  foup- 
çon , lors  même  qu’ils  en  font  coupables. 
Eft  il  permis  de  dire  ce  qu’on  penfe  là 
deflus?  Trois  chofes  furprennent  ici  les 
Proteftans  i . que  le  Chef  vifiblc  de  l’E- 
glife  Catholique  fe  trouve  en  polTeffion 
d’autorifer  un  attentat , jufqu’ici  defa- 
voué  des  Hérétiques  & des  Infidèles  de 
; tous  les  temps  & de  tous  les  Pais;  z.  - 

^u’à  la  vue  de  tous  les  Chrétiens  on  ofè 
i . criger  le. dogme , qui  authorife  cet  attentat, 

■'  ^ en  Article  de  foi;  g.  qu’on  nepuifle  fe 
• fouftraire  à l’autorité  d’un  Homme  qui 

-I  reuverfe  d’un  feul  coup  la  Loi  Ôc  l’Evan- 
i'  ■ gile 
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gile  avec  fi  peu  de  ménagement , 6c  qui, 
pour  faire  une  Guerre  ouverte  à Dieu , fe 
fertdu  nom  de  Dieu  même  , qu’on  ne 
puiflè  fe  fouftraire  à fon  autorité , fans 
être  forti  de  l’Enfer  , lâns  obéir  à l’An- 
ge de  l’Abîme , fans  avoir  fur  le  cœur, 
somme  une  Cuirajfe  de  fer  y par  fon  opi- 
niâtreté' dans  fon  propre  fens , par  fa  du- 
reté impénétrable  aux  enfeignemens  de 
r EgUfe  s 6c  que  là-deffus  on  mérite  d’ê- 
tre traité  comme  les  Scorpions  y ^u^onêcra- 
fe  promptement  fur  la  playe , pour  fe  gué- 
rir de  leur  venin. 

-XXL  Treiziéme  Caraétére.  Et  le 
bruit  de  leurs  ailes , comme  un  bruit  de 
plufieurs  Chariots.  Ce  font  leurs  di/putes 
éclatantes  & la  réputation , quils  fe  don- 
nent. Ils  ont  des  ailes , non  pour  s’ élever  y 
tpuoi  efu'^ils  en  fajfent  le  femblant , mais  d 
la  manière  des  Sauterelles , pour  pajfer  d'un 
côté  a un  autre , fans  jamais  rien  appro- 
fondir , ^ pour  aller  plus  promptement 
ravager  la  T erre . De  ces  paroles,  beau- 
coup plus  obfcures  fans  doute  que  l’Apo- 
calypfè  même,  nous  n’entendons  ni  le  fens 
littéral,  ni  le  fens  miftique.  Nous  ne 
connoiflbns  point  de  Sauterelles,  qui 
dans  la  vérité  littérale,  pafent  d'un  côté  à 
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un  autre  , fans  jamais  rien  approfondir^ 
pour  aller  plus  promptement  ravager  la 
Terre,  Ces  infeéles  n’approfondilîènt 
gue  trop  les  Près  & les  Moiflons  par  où 
ils  paflènt , puifqu’approfondjr  y a. 
Le  Prophète  Joël  le  fuppofeainfi,  lorf- 
qu’il  en  parle  comme  d un  Peuple  grand 
& redoutable,  qui  confiime  tout.  Le 
feu  dévoré  devant  fa  face , ^ apres  lui 
ce  n'efi  ^u  embrafement  s le  Pais  ^ tjui  é- 
toit  comme  le  f ardind' Eden  avant  fa  ve- 
nue efi  apres  fon  départ  , un  defert  de 
defolation.  Si  Mr.  de  Meaux  a voulu 
dire  la  même  chofe , nous  fommes  au 
lait , nous  convenons  que  c’eft-là  le  por- 
trait des  Sauterelles  : mais  que  cet  emblè- 
me convienne  aux  Héréfies , nous  n’a- 
vons pas  d’alîèz  bons  yeux  , pour  Pap- 

færcevoir.  Le  fens  miftique  des  paru- 
es du  Prélat  cft  encore  plus  caché.  Nous 
ignorons,  qui  fontjces  Hérétiques,dontles 
difputes  éclatantes  font  reprelèntéespar 
les  ailes  des  Sauterelles,  ces  Hérétiques  qui 
ont  une  r^utation  femblable,  au  bruit  de 
plufieurs  Chariots  , &:  qui  pourtant  ne 
s’élèvent  point,  quoi  qu’ils  en.  lâflent  le 
femblant.  S’il  en  veut  encore  aux  Pro- 
teft^s , comme  il  y a grande  apparence, 

on 
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on  répond  i.  que  le  reproche  qu‘on  leur 
fait  ici,  de  n’approfondir  rien,  eftafîêz 
oppofé  à celui  qu’on  leur  a fait  fî  Ibu- 
vent  de  preferer  la  voye  de  la  difcuflîon 
à celle  de  l’autorité  ; que  les  Protef- 
.tans  croyent  avoir  aflez  approfondi  les 
matières  en  difpute,  pour  ftvoir,  qu"il 
en  eft  de  la  Religion  Romaine  , com- 
me d’une  pièce" d’or  faufle  , qui  paroît 
toûjours  plus  fàufle,  à mefure  ^u'on  y 
imprime  le  burin;  5.  que THérefie  Hu- 
guenote , fans  rien  approfondir , n*a  be- 
foin  que  du  témoignage  de  fes  yeux, 
pour  voir  que  le  Pain  confacré  ell  en- 
core du  Pain , & que  le  culte  religieux 
des  Créatures  eft  très  expreflemcnt  con- 
damné dans  la  Loi  & dans  l’Evangile  ; jL. 
que  le  bruit  des  Chariots,  ôc  le  fon  c- 
clatant  des  ailes  miftiques  eft  plus  à l’u- 
fagé  de  ceux  qui  cherchent  le  Monde 
dans  la  Religion,  qu’à  l’ufage  de  ceux 
qui  pour  leut  Religion  abandonnent  le 
Monde;  y.  que  les  vrais  Proteftans s’é-  , 
lèvent  à leur  manière  , s’ils  ne  s’élè- 
vent pas  à la  manière  de  Mr.  de  Meaux, 
puifqu’ils  trouvent  l’élévation  qu’ils 
cherchent,  non  dans  les  dignitez  & dans 
les  Auréolés  promifes  au  zèle  Perfeçu- 

reur; 
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teuV  : mais' dans  les  Priions,  l’exil , les 
Galères,  dans  la  perte  de  l’honneur, 
des  biens  & de  la  vie , lorfquc  la  gloire 
de  Dieu  , & l’intérêt  de  la  vérité  leur 
en  demandent  le  facrifice. 

Au  relie , pouV  pouvoir  s’aÛurer, 
qu’on  entend  la  révélation  qui  regarde 
la  cinquième  Trompette  , il  faut  pou- 
voir nous  dire  i.  ce  que  c’eft  quelefon 
de  cette  Trompette;  x qui  elt;  ce  cin- 
quième Ange , qui  la  fonne  ; g.  ce  que 
ngnifie  l’Etoile  que  St.  Jean  a vu  tom- 
ber du  Ciel  ; 4.  quelle  eft  cette  clef  du 
Puits  de  l’Abîme  ; 5'.  comment  la  clef 
du  Puits  de  l’Abîme  donnée  à une  Etoi- 
le, j 6.  qui  eft  celui  qui  ouvre  ici  le  Puits 
de  l’Abîme,  & ce  qu’il  faut  entendré 
par  cette  ouverture  j 7.  pourquoi  on 
nous  parle  ici  d’une  fournailc  ; 8.  ce 
qui  eft  lignifié  par  la  fumée  qui  en  fort; 
9.  en  quel  fens  le  Soleil  oc  l’Air  font 
obfcurcis  par  la  fumée , qui  fort  de  l’A- 
bîme, comme  d’une  fournaife  ; 10.  ce 
qu’on  doit  entendre  par  les  Sauterelles  ; 
II.  comment  ces  Sauterelles  forcent  de 
la  fumée;  12.  comment  elles  fe  répan- 
dent fur  la  Terre  ; i pourquoi  on  leur 
attribue,  une  puiftance  femblable  aux 
• . . ' Scor^ 
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Scorpions  de  la  Terre,  par  diftinftion 
de  ceux  de  Pair , Bc  de  ceux  de  Peau  ; 
14.  comment  leurs  queues  femblables  à 
celles  des  Sccwpions  & pourquoi  il  eft 
remarqué  exprelTément  qu’elles  avoient 
des  aiguillons  dans  leurs  queues  ; 1 5'.  en 
quoi  le  tourment  qu’elles  caufent  ref- 
lemble  à celui  que  caufe  la  piqueure  du 
Scorpion;  16.  qui  leur  a donné  la  puif- 
fance  de  tourmenter  ainfi  les  Hommes; 
17.  quel  eft  le  fens  de  l’ordre  qu’on 
leur  donne , de  tourmenter  les  Hommes 
fans  les  tuer;  18.  que  lignifie  celui, 
de  ne  pas  nuire  à l’Herbe  cîe  la  Terre, 
ni  à ce  qui  eft  verd , ni  à aucun  Arbre  : 
mais  feulement  à ceux  qui  n’ont  point 
la  marque  de  Dieu  fur  leurs  fronts  J ip.' 
ce  qu’il  faut  entendre  par  les  cinq  mois, 
qui  font  la  durée  afilgnée  au  ravage  de 
ces  Sauterelles  ; xo.  pourquoi  il  eft  dit, 
qu'en  ces  jours-là  ou  au  temps  de 
ces  Sauterelles  les  Hommes  cherche- 
ront la  mort:  mais  que  la  mort  s’enfui- 
ra d’eux  J XI.  d'où  vient  ^ue  les  Sau- 
te,relies  nous  font  reprefentees , comme 
des  Chevaux  préparez  pour  la  battàille; 
xz.  pourquoi  elles  ont  comme  des  Cou- 
ronnes femblables  à dePOr;  23.  des 
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faees  d’Homme;  14.  des  cheveux  de 
Femme  ; 2,5.  des  dents  de  Lion  j 2,6. 
comme  des  Cuirafles  de  fer  i 2,7.  d’où 
vient  qu’on  ajoute  que  leurs  ailes  font 
un  bruit  femblable  à celui  des  Chariots, 
quand  plufieurs  Chevaux  courent  au 
combat  ; 28.  qui  eft  cet  Ange  de  l’A- 
bîme j 29.  pourquoi  il  eft  nommé  A- 
baddon  enHebreu,  Apollyon  en  Grec  j 
30,  comment  & en  quel  fens  cet  An- 
ge de  l’Abîme  eft  le  Roi  des  Sauterel- 
les. Trente  Caraétéres  fimboliques, 
qu’il  faut  qu’on  explique , fi  Ton  veut 
faire  voir  , qu’on  a la  véritable  clef  de 
cette  Prophétie. 

V.  A R T I C L E. 


La  glofe  du  Prélat. 

E premier  malheur  a pajfé.  „ Il  com- 
' „ mence  par  Théodore  de  Bizance 
environ  Tan  196.  fous  l’Empire  de 
Severe , 6c  fe  continue  fous  ce  régne  6c 
dans  les  régnes  fuivans  par  les  Melchi- 
fedeciens , par  Praxeas  j Noëtus , Ar- 
„ temon , Sabellius , 6c  Paul  de  Samo- 
fate  , condamné  au  fameux  Concile 

„ d’An- 
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d’Antioche.  Le  mal  fe  rcpofapour 
,,  lors,  ce  fut  dans  les  environs  de  l’an 
„ a6o.  & z/o.  6c  d peu  près  dans  le 
„ même  temps  que  commence  le  fécond 
J,  y<z  que  nous  allons  voir. 

Et  le  Jixiéme  Ange.  ...  Et  j'enten» 
dis  une  voix  qui  fortoit  des  quatre  cor- 
nes de  l’Autel  d’Or.  „ St.  Jean  fuitex- 
„ aêtement  l’ordre  des  temps.  Les  Per- 
„ fes  qui  avoient  fuccedé  aux  Parthes, 
„ jufqu’ici  n’avoient  point  paflê  l’Eu- 
,,  phrate  impunément  , ÔC.ils  avoient 
„ toûjours  été  glorieufement  repouJTez 
,,  par  les  Romains , qui  avoient  même 
,,  poufle  leurs  conquêtes  au  delà  de  ce 
,,  Fleuve.  Ce  fut  pendant  que  Paul 
„ de  Samofate  troubloit  l’Eglife  que 
,,  ces  Peuples  fi  fouvent  vaincus  palfe- 
„ rent l’Euphrate,  & inondèrent l'Em- 
„ pire.  Cet  endroit  méritoit  bien  d’ê- 
„ tre  remarqué  comme  venu  fpeciale- 
,,  ment  de  Dieu  , car  c’eft:  un  des  plus 
„ importans  fecrets  de  cette  Prophétie, 
,,  parce  que  c’eft  dans  le  malheur  de  Va  • 
„ lerien , qu’on  voit  commencer  la  dé- 
,,  cadence  de  l’Empire  Romain. 

Deliez,  les  Anges.  ...  „ Ces  Anges 
,,  liez  foit  bons  ou  mauvais  font  ceux 
' „ qui 
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qui  avoient  en  main  ces  bornes  fata- 
les entre  la  puiflance  Romaine  & le 
fier  Empire  des  Parthes  , que  Dieu 
„ fembloit  a voit  jufqu’alors  renfermé 
dans  les  bornes  de  P Euphrate.  C’é- 
toit  auffi  fur  l’Euphrate  qu’étoient, 
établies  les  Légions  , qui  gardoient 
l’Empire  de  ce  côté-là , comme  tout 
le  Monde  fait. 

X V.  Les  ....  Anges  , qui  étoient 
prêts  pour  l^heure,  le  jour  ^ le  mois  ^ d* 
i’anne'e.  „ Ils  n'attendoient  que  le  fi- 
gnal.  Le  temps  marqué  fi  particu- 
liérement par  le  Prophète  , fait  voir 
combien  prégifement  Dieu  décide  des 
momens. 

La  troijîe'me partie  des  Hommes.  ,,  C’eft 
la  façon  de  parler  ordinaire  de  ce  li- 
vre , pour  montrer  que  ce  n'eft  pas 
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une  entière  extermination. 


XVI.  Et  le  nombre 


de  la  Cava- 


lerie 


deux  cens  millions.  „ L.’Ar- 
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mée  des  Perfes  confilloit  en  Cavale- 
rie , & le  nombre  en  étoit  prodigieux. 
C’eft  en  gros  ce^  que  veulent  dire  les 
deux  cens  millions , & ce  feroit  une 
erreur  groffiére  de  s’imaginer  ici  des 
nombres’  précis. 

XVII.  Des 
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XVII.  Des  Cuirajfes  de  fedy  d'Hya-* 
finthe  , & de  foHjfre.  ,,  Hyacinthe, 
„ c’eft  la  couleur  violette  , & celle  du 
„ fer  poli  : le  feu  du  fbuffre  approche 
„ de  cette  couleur  ; & lorfque  la  lu- 
„ miére  du  Soleil  bat  là- delî'us , on  croit 
„ voir  des  Efcadrons  enflammez.  Les 
,,  Perfes  écoient  armez  de  pied  en  cap, 
„ eux  ôc  leurs  Chevaux. 

Les  têtes  des  Chevaux  comme  des  tê- 
tes de  Lions,  „ Cette  redou table  Cava- 
,,  lerie  marchoit  au  combat  avec  l’ar- 
,,  deur  & la  force  des  Lions.  \ 

De  leur  bouche  il  fortoit  du  feu,  ,,On 
„ Voit  ici  des  Clievaux  ardens  & cou- 
„ rageux , qui  femblent  jetter  le  feu  par 
„ les  narines.  ColleElumque  frémit  fub 
naribus  ignem.  III,  Georg 

XVIll.  Et  par  ces  trois  plajes  y le  feu^ 
la  fumée  & le  fouffre  s „ par  l’impé- 
,,  tuolîté  des  Soldats  armez  de  cette  for- 
,,  te.  La  force  des  Armées  e(l  repre- 
„ fentéc  par  le  feu  : le  bouclier  de  ces 
braves  Soldats  ejl  enflammé  , les  brides 
de  leurs  Chevaux  font  tout  enfeu  Na- 
hum.  2:  2. 

XIX.  La  puijfance  de  ces  Chevaux  efl 
dans  leur  bouche  dans  leurs  queues , qui 
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rejfemblent  à des  Serpens.  „ I_.es  Par- 
thes  qui  compofoient  ces  Armées, 
puifque  les  Perfes , comme  on  l’a  vu, 
n’avoient  fait  que  changer  le  nom  de 
cet  Empire  , combattoient  par  de- 
vant & par  derrière,  & ils  tiroient 
même  en  fuyant;  & ces  ferpenslbnt 
les  traits  , dont  ils  perçoient  leurs 
ennemis  la  tête  tournée. 

XX.  Et  les\  antres  Hommes  ...  ne 
fe  repentirent  point  . . . pour  n adorer 
plus  les  Démons  , ^ les  Idoles  d’Or 

d* Argent  ...  „ Cela  fait  voir  que  le 

„ Prophète  a pafle  des  Juifs  aux  Idolâ- 
tres. 

XXI.  De  leurs  homicides  , de  leurs 

empoifonnernens.  ...  ,,  Il  eft  aifé  de 

„ voir  que  les  violences , les  impuretez, 
„ & les  empoifonnernens  des  Idolâtres, 
„ ètoient  allez  à l’extremitè. 

Avant  que  de  pafl'er  à nos  réflexions 
Ilir  cette  glofo , on  y joindra  ce  que  dit 
de  Meaux  for  l’Ange  qui  vole  par 
le  milieu  de  l’air,  6c  qui  après  le  fon 
de  la  quatrième  Trompette  , annonce 
les  trois  grands  malheurs  qui  relient  à 
venir.  Si  l’on  a différé  jufqu’ici  d’en 
parler,  ce  n’cft  que  pour  avoir  lieu  de 

faire 
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' Par  le  Fils  de  Dieu. 
faii€  m’cux  connoître  le  Syftcme  du 
Prélar. 

^'entendis  la  voise  d*uH  Aigle.  „ C’eft 
,,  ainfi  que  lit  la  vulgate , comme  font 
,,  auffi  Primafe  & Ticonius  , & cette 
„ Leçon  eft  très  ancienne  : mais  le  Grec 
„ d’à  preiènt.pôrte , d‘un  Ange  tjui  vê- 
lait au  milieu  de  l'air  & dijoit  a haute 
voix , va  ^ va  ^ va  y malheur  , malheur, 
eualheur.  „ Ici  commencent  les  trois 
Vas,  <^ui  dans  la  fuite  nous  feront  voir 
,,  les  feptPfeioies  engagées  dans  les  Icpt 
,,  Trompettes  &c.  Parce  ra,  il  faut 
„ entendre  un  cri  terrible  répandu  dans 
,,  Pair,  qui  dénonce  le  malheur  aux 
„ Hommes  conxme  dans  Erzechicl  2.  g, 
O»  y voit  écrit  des  lamentations  y & un 
chant  lugubré^y  & Va  , malheur. 

Selon  Mï'-  de  Meaux  le  premier  de 
ces  trois  malheurs,  quieft  celui  des  Sau- 
terelles milliques  ou  des  Héi’éfies  arrive 
par  Théodote  au  temps  de  Severe  6c  le 
continue  ^r  Praxeas  , Noctus , Aite- 
-mon.,  les  Mdcbifedecicns , Paul  deSa- 
mc^ate  jüfqu’au  temps.de  Valerien.  Le 
Iccond  de  ces  malheurs , qui  cft  la  deea- 
denœ  de  PEmpire Romain, commencer 
la  prifon  de  Valerien  6c  va  jufqu’au  temps 
Tome  II.  A a d’Ho- 
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d’Honorius.  Le  troifiéme,  qui  eft  la  prifc 
de  Rome  par  Alaricavec  la  diffipation  de 
l’Empire  par  les  Peuples  du  Nord , con- 
fomme  la  vengeance  & termine  la  Re- 
vé^tion  du  féptiéme  feau. , 

Réflexions  fur  la  glofe. 

IL  y a tant  de  chofes  à dire  contre  ce 
jCommentaife  de  Mr.  de  Meaux 
qu’on  ne  fait  par, où  commencer. 

I.  Le  Prélat  a oublié  le  plan , ^u’il 
nous  a.  déjà  donné  de  .cette  Prophétie. 
11  ne<fc  fouvient  plus  , qu^k  l’ouverture 
du  (ixiéfue  feau  la^  vengeance , divine, 
premièrement , fur  les  fuifs  & ,enfuite 
fur  l’Empire  Perfecuteur,  efi,  reprefente'e 
en  confuJioH  & en  général p que  c efi  une 
chofe  ordinaire  dans  L’ uipocalj/pfe , démon- 
trer premièrement  les  chofes  en  général, 
confufément , 0!  comme^de  loin^  pour  en- 
fuite  les  déclarer  par  ordre  , dans  un 
plus  grandi  détail , comme  fi  ondes  a- 
voèt  fous  les  jeufi  , &.que  St.  fean^ 
apres  nous  avoir  fait  ^ voir  la  vengeance 
divine  (premiétcment  fur  les  Juife  & 
enfuitc  îur  l’Empire  Perlêcureur , ) en 
^Gonfufion,à  la  fin  du  Chapitre  fixiime  y.  va 

■ K./’'”';  ’ 


Par  le  Fils  de  Dieu,  5'5'5 
ceiMneiKer  u entrer  dans  le  détail  au  Cha„ 
pitre  feftiéme.  lia  oublié  que,  le  Cha- 
pitre  huitième , qui  efi  celui  de  l ouvertu- 
re. du  feptiéme  feau , contient  l* execution 
de  la  vengeance  contre  les  fuifs;  que  la  grêle 
annoncée  par  la  première  Trompette  fî- 
gnifie  la  defolation  des  fuifs  fous  Trajans 
que  la  grande  Moutagne  jettée  dans  la 
Mer  au  fon  de  la  deuxième  Trompette 
marque  la  feeonde  & deuxième  defolation 
des' fuifs  fous  Adrien  i Etoile  Abfm- 

the  J annoncée  par  la  troifiéme  Trom* 
pette  , Jignifie  le  faux  Méfié  Cochebas , la 
feule  caufe  du  malheur  des  fuifs.  Puil^ 
que  voila  les  Juifs  punis , la  quatrième 
Trompette,  à fuivre  le  fyftème  du  Pré- 
lat , devroit  commencer  l’execution  de 
la  vengeance  fur  l’Empire  Perfecuteur, 
qui  cft.ici  le  fécond  objet  de  lajufticc 
divine:  mais  bien  loin  de  là.  Il  ne  s’y 
agit  que  des  Deuterofès  des  [uifs  6c  de 
la  compilation  de  leur  Talmud.  Eft  ce 
donc  par  le  recueil  des  traditions  Judaï-  » 

ques,  que  le  Ciel  vange  fur  les  Romains  • 
rie  fàng  du  Fils  de  Dieu  6c  celui  des  Saints 
' Martyrs  ? Attendons.  Peut-être  que 
l’Ange  qui  vole,  pour  annoncer  les  ju- 
jgemens  de  Dieu  , qui  reftent  à accom- 

Aa  X.  plir, 
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plir,  nous  remettra  bientôt  dans  la  voyc. 
Car  après  le  fon  de  la  quatrième  Trom» 
pette  un  Ange  vole  par  le  milieu  dii 
Ciel , difant , malheur,  malheur , malheur, 
&c.  A ppai^niinent  que’lcs  trois, V»  ^ ter- 
ribles regardent  les  RoiraEiins  idolâtres  & 
Pcflècutctirs  \ le  titre  qu'on  iem*  àontje  y 
convient  •,  ax  les  Habitons  de  /dTVrrene 
fe  dit  ni  des  Juifs  ni  des  Chredens  pcHê- 
entez  : mais  bien  des  fiijets  de  l’Empire 
Perfccuteur  j cependant  il  n’en  ya  pas  aiit- 
fî.  Le  premier dês'tt-ois;V«eftdeftiné  non 
à l’Bmpiie Perfecurcur  î maiisftd'^  Chré- 
tiens perfecutez.'  C^i  le  comprendra  l 
' Jfèpt  principaux  ETprits , qu’on  veut  qui 
annoncent  & qui  exécutent  ici  les  juge- 
mens  de  Dieu,  manquent  de  mémoire, 
par  malheur  pour  nous,  ils  font  un 
pr*e  tjHo  ; des  i plus  fâcheux  4 
qu’au  lieu  de  depkiiycr  le  premier  des 
trois  fléaux  redoutables  lur  PEmpi^ieidiv 
lâtre  & Perfccuteur'^  qui  refte  a punir, 
ils  en  frapent  les  Chrétiens , qui  rpnrixiès 
innocens  de  l’idolâtrie  ôc'la  per^çution 
Payenne,  qui  même , chofo  enc^elpl^ 
étrange , qui  même  ' par  -wppoiî/  à 
perfecution  (bnt  ia  partie  fpuflfotiitc , 
la  partie  qui  fe  plaint  , la  partie  qui 
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implore  la  vengeance  célefte  par  le  cri 
des  Martyrs,  la  partie  qu’on  vient  de 
confoler,  en  lui  faifant  entendre,  en  la' 
perfonnc  de  ces  Mai  tyrs , que  fon  afflic- 
tion fera  vangée  au  plutôt.  Leiirenvoycr 
après  cela  une  nuée  de  Sauterelles  à queue* 
dé  Scorpion',  qui , fans  brouter  THerbe  ôc 
la  Verdure  à*  la  lettre  , comme  les  autres 
Sauterelles  , font  des  ravages  infini- 
ment plus  grans,  qui  n*épargent  ni  nos 
biens  ni  nos  vies , qui  demolilTent  nos 
MaifonsÔc  nos  Temples,  qui  jettent  nos 
pèrfonnes  dans  Pexil  fiC  dam  lesprifons, 
qui  verlènt  notre  fimg  , & nous  ôtent  juf- 
qu^à  la  liberté  de  nous  plaindre  du  cruel 
traitement  que  nous  recevons,  comme 
on  l’a  vu  'dans  la-  perfecution  Arricnne 
desVendales,  n’efe  ce  pas  avoir  bienex-. 
aucé  lest  veeux  des  Saints  Martyrs,  ôc- 
eonfoler  l'Ëglife  affligée  dHine  étrange 
manière?  On  peut  dire  4c  notre  Auteur, 
fens  manquer  au  refpeâ , quon  lui  doit; 
qu^il  ne  fait,  ni  d’où  il  vient,'  ni  où  il 
va , . ni  U où  il  cft-.  On  lé  verra  encore 
mieux  par  vun  examen  plus  particulier  de 
foh  fyifcine.  ' ‘ • 

• ' IL  Ange  , volant  par  U mi- 

lieu du  Ciei  9H  de  F Air  ^ crie  k haute 

Aa  3 voix. 
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voix  , malheur  , malheur  ,,  malheur  fur 
les  Habitans  ' de  la  Terre,  il  n’y  a per- 
fonne  qui  ne  conçoive  dabord  que  l’ob- 
jet de  la  menace  ell  ou  le  Genre  humain 
en  général  ou  le  -Peuple  Romain  en  par- 
ticulier. Mais  ce  n’eft  pas  cela.  Les  trois 
Væne  regardent  point  les  Habitons  de  la 
Terre , au  fens  connu  de  cette  expreC* 
fion,  les  Habitans  de  la  Terre,  pris  pour 
les  Hommes  de  tous  les  climats,  ou  pour 
les  lujets  de  l’Empire  Romain.'  Non. 
C’eft  toute  autre  chofe.  Le  premier  mal- 
heur, qui  eft  le  fléau  de  l’Héréfie,  cftle 
malheur  particulier  des  Chrétiens  & ne  re- 
garde les  Paycnsconfiderez  comme  tels  en 
aucune  façon.  Le  fécond  malheur,  qui  efl: 
l’irruption  des  Perfes  dans  lePaïs  qui  efb 
au  deçà  de  l’Euphrate , n’eft  ni  le  malheur 
des  Payens , puifque  les  Perles  font  eux- 
mêmes  Gentils,  ni  le  malheur ‘des  Ghré-» 
tiens,  qu’on  fuppofe  vangez  par  cét  événe-  ' 
ment.  C’eft  Iculcment  le  malheur  des  Pro- 
vinces Romaines  , qui  avoifinent  l’Eu- 
phrate. . Le  troifiéme  malheur  , qui  eft 
celui  de  la  prifedeRomepar  Alai'ic-,  eft 
non  le  malheur  des  Payens  ou  des  Ha- 
bitans de  la  Terre-en  général; mais  ce- 
lui du  Peuple- de  “Dieuv  en  particulier. 


a by 


far  le  Fils  de  Dien.  '- 

Eft-çc  donc  que  cette  cxpreffion  les  Ma- 
if  itans  de  la  Terre  a trois  fèns  dans  la 
même  propofition,  qui  tous  s’éloignent 
du  but?  L^fpeculation  eftrare  & diver- 
tilîàntc.  Après  l’execution  de  la  vengeance 
fur  les  Juifs  vient,  non  rcxecutionde  la 
vengeance  fur  les  Romains,  comme  vous 
l’aviez  attendu  : mais  la  compilation  du 
Talmud.  Etaprès  la  compilation  du  Tal- 
mud,  quoi?  Un  Ange,  qui  dit  a haute 
voix , malheur , malheur  , malheur furJes 
Habitant  de  laTerre.  Et  que  lignifie  cet- 
te voixj-fuivant  le  nouveau  Commentaire? 

. Le  voici.  Malheur  fur  les  Chrétiens  re- 
prouvez ; malheur  fur  les  Romains  idolâ- 
tres i malheur  fur  Rome  Chrétienne  & 
Ortodoxc  au  temps  d’ Alaric  & de  fes  G otsi 
malheur  fur  les  Chrétiens , Sc  non  fur  tous  • 
les  Chrétiens  : mais  feulement  fur  ceux  qui 
n’ont  pas  la  marque  de  Dieu  fur  leur  front, 
ou  qui  n’appartiennent  point  à l’éleétion 
divine  ; malheur  fur  eux , car  voilà  des  Hé- 
rétiques à queue  de  Scorpion , qui  fortent 
de  l’Enfer,  pour  leur  nuire.  Malheur  fur 
les  Gentils  qui  fc  profternent  devant  des 
idoles  d’or  & d’argent  &c.  & non  fur 
les  Gentils  en  général  : mais  fur  les  Ro- 
mains en  particulier  ; car  les  Perfes , qui 
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lentGentils  eomme  ettx»paffent  PEuphjhà- 
té  pour  les  punir  déjà  feperftition^  qui 
fait  leur  crime  commun.  Malheur  fur  les 
Habitans  de  la  Tçrre  , e’eftià-dirc  * fur 
ks  Chrétiens  j non  fur  tolls  les  Ghrétiefts} 
car  les  Chrétièns  Arriens  kronl|  pifotc-* 
gex  par  tout  j-  daçs  l’Europe  par  ks 
GotSj  dans  l’Afrique  par  ks  .Vendaks  j 
mais  bien  fur  ks  Chrétiens  Ortodojtés, 
fur  ceux  qui  par  la  profefTiôn  de  là  yé- 
i'ité  portent  la  marque  de  Dieu*  fur  leur 
front;  car  voici  des  Armées  deGéndk 
& d’Arriens , qui  prennent  Romê  Or* 
todoxe  & Chrétienne  4 . êc  qhi  diâipent . 
fon  Empire  y cet  Empire  depuis  un  Siédc 
converti  au  vrai  Dieu  ,.quiabtifélcs  klo* 
les,  qui  cft  ennemi  déclaré  desfaux  DieuS:* 
oui  fait  celfer.  la  perfecutiôn  contrd  ks 
ndelles  par  toute laTérre  j Empire  Ghré^ 
tien  & Uftodoxe  qui  eft  enfin  d)(fipé  à nô* 
tre  grande  coôfolation , puifqué^fa.  ruine 
conlbmme  la  vengeance  de  Dkû  fur  PEnt* 
pire  Idolâtre  & Perfecuteur.  Eft  ce  là 
expliquer  l'Apocalypfê  ^ ou  voilloir.di*  * 
vertir  k publie?  . 

III.  Mt.  de  Meaux  prétend  qiie  U de* 
cAÂènck  de  :l'£m^ère  Rémain  tvmtkèn^à 
dnns  U, mnlheftY  de  F'ahrien ^ eÉrqmee*ejk, 
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l0.  Mff  .des  plus  importuns  fecrets  de  cette 
, prophétie.  On  Voit  bien  que  le  Prélat 
fi’a  pas  une  jufte  idée  des  merveilles  ren- 
fermées dans  cette  Révélation.  Lemal- 
liGur  .de  Valericn  eft  un  des  moindres  Ic- 
crets  -de  eette;  Prophétie , puilqu’il  ne 
f»s  htàqiquamiéme  partie  du  fens  qui  e(t 
mifenUédau^s  unieul  mot  éudu  moins 
dâUs  une  ièuk  image  4e  PÂpUcalypfê. 
X#  Chtvui  mtihté pur  lu  «r^rrvnoUs  a déjà 
4mooncé  la  deftinée  tragique  de  qUatre>- 
iisiugts  ôü  jcent  Hmpéreucs , qui  ont  celTé 
4e''vivrB,aulîi-tôt  qü^ils  jont  commencé 
éê  re^ér , dont'  la  plupart  même  étoienc 
tout  âutJVBiént  Oonliderablés  que  Yale- 
rien;  JLe  malheur  de  oelui^i  eft  non  le 
commencement  : mais  bien  la  fuite  d’u-  , 
ne  vengeance  qu’on  ^ a vu  commencer 
long* temps  avant  la  j^ifbn  dè  cetËmpe» 
reuTw . 6i  l’onne  nous  eiicroit point , on  en 
eroim  peut-être  Un  Auteur  qUi.  ayant  é» 
crit:'.plù6>d'un  Siècle  avant  nous  d’une 
mamére  très,  (impie,  très  naive,  fHijt 
toirt  des  Emptrenrs  , recutilUt  des  Ast^ 
teetVs .unciens.&imodirues par  là mê*'' 
me  un  témoin  imp^ial  6c  non  furpeét, 
tantïde  -là  Vérité  deè  (hits'  qü’on  a rap> 
portes  Uwdeflûs  que  de  la  fcdidité.denos 
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reflexions  fur. cet  Article.  'A  la  vérité^ 
nous  dit-il  au  fujet  d*Emilien,  e^uand 
i'’ écris  ceci  ^ & sjUe  je  confidere  a part  '' 
mai  Vétat  & la  condition  des  affaires  de 
ce  temps~Va  , je  me  fens  tout  émst  à eau-  . 
fe  des  miféres',  ^m  .-peur  lors  fe  iiopient 
au  ’ monde.  . D^asftre  part  contemplant  cet 
étrange  defordre , ' & fi  pernicieujè  audace 
des  Soldats  , ejui  maffacréient  journelle- 
ment leurs  Empereurs.,  &^  élifoient  tjm 
hon  leur  fembloit , fans  que  puis  apres  au- 
cunffe  mit  en  devoir  de  les  châtier  ’,  je 
demeure  'court.  Et -cela  me  .fait . croire 
qu  ils  commettoient  es  Provinces  les  plus 
grandes  mécbantetez,  qu'on  faurait  imagi- 
ner, & que  les  Empereurs,  qui'avoient 
été  élus,  afin  dé  fe  mieux  fortifier  CT  éta- 
blir, nofoient  en  faire  jufiiee ,,vu  mé- 
mement  qu  à peint  avoit'  ort\  entendu  Pé- 
lésion  nouvelle  de  ■qstelque  cEmperestr', 
que  ceux  l'a  même  qui  l’avoient  élu. eu 
quelques  autres  puiffans  Hommes ..ejr  d’au- 
torité ne  te  maffacrajjent.  . Ainfi  donc  ce^ 
lui  qui  Hra'  ceci , verra  que  treize  Em- 
pereurs , qui  ont  été  devant  f^alerien^  font 
Sous  péris  de  mort  violente,  commençant 
dis  'Antonin^le'Phihfophe  jujqu.a  celuUck 
VHettanus  même  avec  fou  fiis  & quelques 

^ au-: 
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feutres  ont  encore  été  exterminez,  pur  le 
fer.  Du  temps  aujfi  tjue  Vdlerianus  & 
Galenius  furent  Empereurs  , trente  T'y- 
rans  ufurperent  le  titre  d' Empereurs , lef- 
^uels  fe  tuant  les  uns  ^ les  autres  ou  fe 
defaifant  par  autres  moyens , aucun  ne  fi- 
nît fa  vie  paifiblement  ^ car  incontinent 
efue  efuelcfu  un  etoit  élu  Empereur , ilétoit 
tout  ajfuré  de  finir  fies  jours  de  quelçpue 
miférable  mort.  Si  ijuent/e  les  plus  gran- 
des miféres  de  ce  temps-la  , il  fembloit 
■ tyue  la  plus  déplorable  étoit  celle  d'être  Em- 
pereur iLe  vieux  langage  n’ôtc  rien 
à la  folidité-dè'Ia  réflexion. 

IV.  L^'Pcrfès  ne  firent  pas  alors  tout 
le  malheur  des  Romains,  puifquc  le  vé- 
ritable malheur  de  ces  derniers  confiftoit, 
comme  on  l’a  vu , dans  cet  efprit  de  fe- 
dition  & de  difcorde,  qui  faiüt  les  Ro- 
mains'à leur  tour  , comme  il  avoit  làifi 
les  Juifs  au  temps  desZielotes,  efprit  de 
fureur  ,-  qui  détruifoit  ces  parricides  par 
cux-mémes , premier  trait  de  la  jufticc 
de  Dieu , préludé  terrible  de  là  ven^ean-  ' 

• ce  fiir  l’un  & l’autre  Peuple.  A l’egard 
'des  ennemis  du  dehors  ^ril  s’en  faut  beaU- 

• coup  que -les  Perfes  n’ayent. alors  autant 

^ Ju  t.-.îAa  6 ■ • .i'fa- 
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tav«^  PEmçire  Rémain  quç  les»  Peu- 
ples Septentrionaux.  Les  Seyrcs  y Gau- 
lèrent Bien  d*autres  defolatiens  * & le& 
Scytes  étoient  ils  retenus  fur  les  bords 
de  TEuphrate  par  <|uatre’ Anges  exécu- 
teurs des  ordres  de  - Dieu  ? C’eft-là  ce 
qu’on  youdroit  fa  voir  de  ceux  qui  dé- 
fendent le  fyftème  de  Mr.  de  Meaux. ■ 

V>  Le  Prélat  s’éc^te  de  la  mérité  de 
î’Hiftoire^  lerfqU’il  dit  que./«  Ptrfism 
iet  pÂrthfs  iPüveitnt  jup^u^iei  ( c’cft-4-^ 
dirci  jitfqu’au  temps  de  Valçrien)  »’<*- 
tfdf^nt  ppittt  paffé  f ÈMphrnie  impttnémeMy 
ta  que  quand  ils  l’avoiènt  entrepris^  les 
MemaiAs  ies  tivpient,  tdxjâitrf 
^ent  rtpoHffez,.-  Tout  cela  n’-eft  fondé 
|[uè  fur  le  bon  plailir  de  notre  Auteur. 
-Yoifci  la  vérité  dü  fâk;  Sous  le  régne 
de  Matc-AUrêle^  temps  rUarqué  de  Dieu» 
pour  donéer^quelque  repos, aUx  juifs  $c 
toiir , comme  Acer  la  vengeance  ; fur . 1^ 
Koiriaîris^  fous  le  régné  de  < Mare- Auriç- 
fe , Ifcs  Nations  lè  jetterent  fur  l’Empi- 
le,  comme  pat  Une  générale  confpira- 
tion.  Vologelè  Roi  des  Parthes  jiÉ  fut 
pas  des  derftiers.  Il  défit.l’Arqaée  Ro- 
xpainc  i commandée  :]^r Atrodiu^  Corné- 
lien, qui  n’ayimt  plus  ^forces,  capa- 
. ■>  J . - • >,.i  .p,  ’ Iules 
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blés  ..de.refifter  au  VîiinqiKîur,  fut  con- 
traint de  fe  retirer*;  Gendre.  & 

Allègue  de  FEftHTei‘eür  fut  ehvoyé  de 
ce  côté-là  avec  une  puilî^tc  Armée  : 
mais  retenu  eft  chemin  par  une  longue 
maladie  ^ ,il  ne  put  y arriver  à temps, 

„poUt  M-rêtèt  les  prt^rès  de.l’Entiemi, 

.gui.  non  feUlément  s’écèndit  d&9»  les 
Prdvinces  de  l’Empire  t mais  qui  én 
défit  encore  les  Légions  dans  une  fè- 
çonëe  battaille  j où  le  Général  Romain 
fut  tué<  J Xl^  chofes  changèrent,  de  face 
par , l’arrivée  de  l’Empereur.  Verus  de- 
meura A Antick^h^  : • mais  fes  Lieutenans 
bâtirent  les  Parthes  ;^  re^prir^  filr  eux 
la  byrie  fie  1* Arménie  ^ poU fièrent  jüf- 
qipft  BabylonCi  & terminèrent  la  Guer- 
re ÿ après  quatre  Campagnes  -,  par  un 
traité  avanta^ux  aux  Romains.  Seve:- 
tc  fit  enfuite  la  Guerre  aux  Parthes, 
pour  les  punir  d’avoir ’foutenu  Niger  à 
fon  préjudice , & aquit  le  nom  de  Par- 
thique  par  les  Victoires  qu’il  rempor- 
ta iur  eux.  Alexandre  ou  Alexien  né 
fut  pas  moins  heureux  contre  Artaxer- 
Jies , qui  fit  changer  de  nom  à cet  Ehi-  ' 

jpiré,  ,lans  lui  rendre  l’ancienne;  Ipleil- 
4éur  de  celui  des  Perlés.^  comme  i]  Pa-  \ 

..V  Aa  7 voit  j 
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voit  prétendu.  Mais  les  fiiccès  d*AIé- 
xandre  n’enipêchcrcnt  pas  oue  lesPer- 
fes  profitant  cnfiiitc  de  Pcÿrit  de  difi- 
corcle  , de  fedition  , de  fureur , qui 
agitoit  alors  les  Romains , de  la 
confpiratibn  générale'  des  Peuples  con- 
tre l|ur  Empire , ne-  paflafTeot  PEu- 
phfate  pour  envahir  la  Syrie,  ^’ilspof- 
lèdoientaftuellement , lorlque  Gordien, 
foutenu  des  avis  du  S, âge  Mefithée  fbn 
Tuteur  , reconquit  fur  eux  la  fàmeufè 
Ville  d’Antioche  avec  ' plufieurs  autres 
de  moindre  ■ confidération  ; mais  cet- a- 
vantage  s’évanouit  bientôt  avec  la  gloire 
& le  régne  de  celui  qui  Pavoit  remporté. 
Philippe,  fbn  Anafiin&fonSuccèfleur, 
qui  ne  penfoit  ^u*à  fe  maintenu*,  Philip-  I 
pe  fit  un  traite  précipité  & defâVanta- 
geux  avec  l’Ennemi  & abandonna  par  M 
ces bellesProvincés  à là  difcrefiôn.  • V oi- 
la  donc  les  Parthes  ou  les' Perles  ( l’nn 
vaut  l’autre)  qui  pour  le  eoup  ont  paf- 
fé  l’Euphrate  très  iiépune'menp ^ ÔC'à  qui 
les  Romains  cedent  -la  place  avec  bien 
peu  de  gloire  , n’en  deplaife  à Mrrde 
Meaux.  - Decius  ayant  foccedé. ’àPhi- 
‘lippe  rcnOüvella  cette  Guct^re'j  'Ôc  la  fit 
ïivec  fUccês  ï mais  fon  r^tie  ftie  coûrt 
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& Gallus , qui  vint  après  lui , vit'  tran- 
quillement paffër  l’Euphrate , à ces  mê- 
mes Perfes , qui  avec  une  puifl’antc  Ar- 
mée fe  faifirent  de  la  Mefopotamie,  de 
la  Syrie  , 6c  de  TAnnenie,  fans  qu’on 
penl^t  à s’oppofer  à lêurdelTein.  Èmi- 
lien  vainqueur  de  Gallus  6c  fon  Succef- 
leur  fe  promettôit  de  - les  ' chalfei*  de  ces 
belles  Provinces;  il  en  alTuroit  le  Sénat 
en  termes  magnifiques  : mais  qui  furent  - 
làns  effet.  Car  il  ne- régna' que  qua- 
tre mois;  ÔcValerien  j qui  lui  fucceda; 
eut  dans  la  Guerre  contre  les  Perfes  le 
•fuccès  6c  le  deftin  quC'  thacun*  fait. 
'Mr.  de  Meaux- eft  très  court  fur  la  ma- 
tière. Il  a raifon.  Ce  détail  riefaüroit 
l’accommoder , parce  qu’il  démonté  là 
grande  machine  , qui  fou  tient  = fpn  fyf- 
tème,  en détrüifant  ce  principe,  que  juf- 
qu’au  temps -de  Valerien  les  quatre 
‘,  qui  fent-liez.  jur''^l'Èuphrate’^^'^'(it 
Ibuflfrcnt  point  y ite  Jes  - 'Perfes  pajfent 
PEuphrate  impunément  & fans  etre' tou- 
jours re'poujfez^  par  les  Romains.  - 
■ VI;  Vous  avez  vu  comment  les  Pei'- 
fes,}ulqu‘au temps  de  Valenen,  étoiênt 
retenus  fur  l’Eaiphrâtc  par  les  quatre 
Anges  qui  étoient  liei  au  fleuve,  pour 
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L'Ouzfirtku  àes  fipt^aux 
leur  eu  dpfefidf^Je  paflage»  11  ftej'eflt 
plus  qu’à  ,^yGÎf  ce^quj  arrive  ^ lorfquc 
les  quatre  Anges  font  :délie;^\^  c’eft-à- 
diie  folon  k' nouvelle  glole  j.  lorfqu’ils 
reçoivent,  de  Dieu. , l'ordre  de^  ne,  s'pp. 
ppfef  plus  i ice.  que  ksM^€rfes„pS(foi>e 
l’Euphrate»  Mrjrdç  ■^eauj^-yiOiyf  Papw 
prend  , jor/qu'^il,  ajoute,  j.  qji^ 
ou  depuis  kiiprifon  de  Vâieri^q  j.qjii 
arriva  au  temps  de  Paul  de  Sauiïilàm* 
M feufles^  {les  Perles  ) ft  fow^m^uAivr 
tus  J Eufy^u  0‘,:>inffèn,4trfi^ 

PE^im.  JPêr  .rfn^lheur  -pour?;!^^ 
fÿltcme  .ce  fait,  i€ft  -ençore  jplus,  apf>oj^ï. 

prehaier.,  jL’Ænipirt  îto- 
rnain  fut  alors  inondé  d’un  Dl^luge,  de 
Peuples  Etrangers  5 naais  lesPGrfe8.  .,fî^ 
.tent  peu  de  nouvelles  Conquêtes  .fur 
Jui. , Les  Àllemans  paflert^^les  AJpess 
düfcendirent  en,  ; Italie  & • , fenfi 
surfes  jufqu?àiRavenne. , l^.-Gots  éç 
les  .Scytes  iàceagerent  dans  l’Alîê  le 
Royaume  de  Pont  & pr€fque.totttel’A>. 
natolie  , dans  TËurppe  la  Gi*eçe,.  .U 
Alaçedçinc  & plufieurs^  autres  ï^rOvin- 
, L^e(S_$armi^es  j|vagç  la 
$ Jes  ÀllemaUa^Jprès  avoir, pillé 
îs  G^es  ^ paÂeçetotn^^ 
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où  ils.  ômièrent  ia<  mêmü  dé^lsriûn.^ 
Mais  les  , Perlés  >ne'  pcnetrcrenr  point 
dans  le  ccËur  de  la  République  Romain 
ne , eotirrae  les  autres.*  Ils  s’arrêtèrent 
dans  la  Melbpotaraic , qu’ils  pofledoicnt 
déja^  êC'datis  k Syrie,  dcmt,  avant  le 
régne'  de  Valericii,  ils  avdient  difpofé 
en  faveur  de  Cyriàdes , un  des  Tyrans 
eu  des  faux Empereui^,  qui  düconfen^ 
teraftnt  8c  avec  le  fecoufs  de  Sapor  s’é** 
toit  'retiôu  Maître  de  Celàrée , d’Antio* 
ehe  Scc.  l mais  qüiÿ  félon  Tulàge  dû 
tempd  ôe  -le  deilin  do  l’Empire  V fut 
mdflacré  bientôt -après  pâr  fcs  propres 
Soldats.  Trois  raiibUs  au  refte  empê* 
cherent  les  Perfes  de  profiter  du  maU 
heur  deVàlerien,jüfqu’à  monder l’Em* 
pire  Rorîiain  ^ côtnme  lé  prétend  fanS 
raifon  Mr.  de.  MeSux.  La  pi'einiére  eft 
la  défiance  qlie  Sapor  leur  Roi  eut  ' dé 
fès  Voifins  y car. les  Ba6trieôs_,  les  Ak 
banois  , les  Ibercîl  ^ avfcc*  les  Scy-t 
tes , qui  habttoient  le  long  du  Mont 
TaUrUâ  y ou  alkrtnêi  de  la  prifon  de 
Valerien  par  raifon  d’Etat , tiU  indignez 
dü  traiteiAent  fait  a un  Homme  de  cet^ 
tfc  dignité  i ces  Peuples  ou  leurs  Prin* 
cêSÿ  après  atoir  refufé  de  recevoir  les 
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lettres  que  Sapor^'  leur  ccrivoit  , pour 
leur  faire  part  de  fa  Viéfcoirc,  offirirent 
leur  fecours  aux  Capitaines  Romains, 
pour  mettre  leur  Empereur  en  liberté. 
11  y en  eut  même  qui  reprochèrent  au 
Roy  Barbare  fa  perfidie,  & THiftoire 
nous  a confervé  la  lettre  d’un  de  ces 
Potentats , dont  voici  le  commencement; 
Belfolus  Roi  des  Rois  k Sapor  falut , y?  Je 
crotois  ejSée  les  Romains  pttjfent  être  ht  a- 
lement  .vaincus  , je  me  rejouirdis  de  ta 
Viüoire  : mais,  puiftjue  cette  Nation  [oit 
par  la  volonté  des  Dieux  fait  par  Jà‘ va- 
leur efi  fi  puijfante , prens  garae  que  d*a- 
voir  pris  un. vieil  Empereur  par  fraude 
ne  tourne  a ta  perte.  La  féconde,  raifon 
qui  empêcha  les  Perlés  , de  profiter 
beaucoup  de  leur  Vidoire,  c’en:  qu’ils 
s’attendoient:  devoir  , fur  les  bras  toute 
la  puiflance  Romaine,  par  la  paflionque 
le 'Sénat,  le  Peuple,  & les  Armées  té- 
moignoient  de  délivrer  & de  .vanger 
leur  Empereur;  ce  qui  alla  jufqu’à  ne 
pouvoir  fouffrir  Galien  fur  le  Trône, 
oepuis  qu’il  eut  oublié  fon  Pere  , pour 
ne  penfer  qu’à  fes  plaifirs.  La  troifié» 
me  raifon,  qui  empêcha  les  Perfés  de 
pouflér  leur  avantage,  c’eft  qu'ils  fu- 
rent 
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rcnt  arrêtez  parOdenat  Roi  dcsPalmy- 
réens , qui  non  feulement  les  bâtit  en  pli^- 
ficurs  rencontres  : mais  qui  à caufe  de  ce Ja 
fut  honoré  de  la  pourpre  Impériale  par 
Galien  & par  le  Sénat , & qui  s’agrandit  à 
leurs  dépens  jufqu’à  laifTer  après  fâ  mort 
Zenobie  fa  Veuve,  Reine  de  rOrient; 
C’eft  le  titre  qu’elle  prenoit  8c  qu*elle 
foutint  par  de  glorieux  fuccès , jufqu’à 
ce  qu’elle  fut  vaincue  par  Aurehen. 
Mais  peut  être  qu’apres  la  défaite  de 
cette  grande  Reine,  les  quatre  Anges, 
qui  ne  font  plus  liez  fur  l’Euphrate, 
quittent  ce  - fleuve  , pour  donner  lieu 
aux  Perfes  d’inonder  l’Empire  Romainy 
& que  le  Prélat  aura  enfin  la  fatisfaétion 
qu’il  attend.  Point  du  tout.  Les  qua- 
tre Anges  tiennent  bon , ils  n’abandoai 
nentr point  la  fatale  borne;,  quoiqu’ils 
foient  deliez  ; bien  loin  de  là , pour  empê- 
cher les  Perfes  de  la  palTer , aufli  paifi- 
blement , qu’ils  l’avoient  fait  de  notre 
connoillànce  avant  laprifon  deValerien, 
les  Anges  gardiens  de  l’Ei^hratc  leur 
oppofent  Au  relien , Probus,  Carus  qui  ne 
font  pas  des  gens  à foufirir,  qu’on!  pâlie 
le  fleuve  imfttnément.  C’eft  dans  ce 
temps  lur  tout  que  les  Farthes,  ou  leurs 

Suc- 
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Succefleufs  trouvent  à qui  parler*  Aii« 
relien^  après  avoir  défait  les  Pei*fcs  , qui 
ctoient  tenus  au  fecoursdes  Palmyrécns, 

& les  avoir  rénvoyez  chez  eux  d’une 
manière  bmfque , digne  de  fe  valeur  j 
fe  prépare:  à les.  y fuivre.  avec  toutes,  les 
forces  de  dePEimpirev  lorfqu^ileft  pré- 
venu par  la  mort.  ' ‘Probus  , qui  fucce** 
de  ù rapuiHàiKte  Si  à fôn  deiléin  ^fait  ce 
qu’il  n’a  pu  caecuter.  Il  bat  les  Perfes, 
dans  .leur.  propre  PâïSi  coup. fur  coup^  | 
il  les  pourfuit  de  retraite  en  retraite, & 
prêt  à renverfcr  leur  Empire  il  eft  def* 
armé. par  les  foupiiiîions  <dc  leur  Rpi, 
qui  demande  la  Paix  humblémeht;'  Carus 
reuâit  encore  mieux  j il  pouflé  jufqu’à 
Ctcfiphonte,  & reçu  par  les  Perfes  dans 
le  &tege  de  l’Empire,  il  fè  fait  recon^  I 
floitre.  pour,  leui*  Empereur. ...jVxwlà 
comment  cettell^ation  moudePEanpirej, 
depuis  la  prife  dc,‘Vàlerien’^  cfcû  .atoiis^ 
comme  vous  voyez  , dkhs  » ce  n temps 
pi^cifement  que  les  quatre  Anges  y.  dé^ 
liez  ou  affranchis  de  l’obligation  dé  gar* 
der  k fatale^  borôe permettent  aux  Pcr+  | 
fti  de  .pfdTeri  i’Eupbmtc , dé,  irfaffe^. 
impmtJiHetH  epré  répétiez:  pat  lei 

Jipmainjy  gûmate  ils  Pmroient  toujours  ôté 

Juf 


Digitized  by  Google 


• . '^AY  It  iFib dâ^Dieu.'  \ 
jMfju  dUrs.  Mr.  dç  Meaiix  parle-t-il  le- 
neurement,  ou  veut  il  égayer  kmttién 
re  par,' des  contrevérkez  fî  xejooiflàn- 
tesr  ..  ‘ ’ ...  • . 

)f,V  IL  SikIci Prélat  n’eft  pas  faeufeux 
dans  le  ’ choix  de:  Tes  faits  HiâioriipieB , il 
Peft  beaucoup  moins  encore  dans  .le  feus 
flu’ilr  donne'  aux  paroles  de  POracle. 

Ce  lêns  cft  11  peu  naturel,  ü forcé,  fi 
étrange,)  qulil.ionMeeiiaï^oir  honte  Itii-i- 
jnêmc.,  tatni  çcrqo’it  dit  elt  équivoque, 
pleârt  (Pincertiwidc  & ’d^unc;  bizarre  va» 
rréqé:n  'Voici ifês  termes:.-  pds 

i;efhin'  'd' avefitir  que'cg  qni  lU\  Us  Jdngts.^ 

££  font  Us  ordres  fMprêmejS\de  DUm.  • Ces 

Anges  liez,,  frit  bans  ou  mauvais,,  frfjt.  s eux 

Pfui- avaient  en  main  ces  bsrnes  fatales  en^ 

tre  la  puijfance  Rosnaine  & U frer  Empi, 

re  des  f^rthes  j^  (j.ne  Diéss  frmhùfr  jnfr 

)qu’ alors  avoir  f enferme  dansHesé ornes  de 

£ Euphrate,,  C^itoit . aujji  .fser  H Euphrate 

■qu  étaient  'établies  les  . Légions  qui  gati- 

daient  EEmpire  : de  ce  eéré-là.  > Mn  de 

^cîuix  ne 'fait,  )fi  les  Anges  qtii' font- 

^iez  fur  PËtrphnate.ibntibo]iiS!cmimaui> 

vais, '&  de  notre  côté  nous'^neilflvonsà  ^ 

tquel  proposai- nous  parle  des  Légions  ^ 

Romaines  jou. quel  efi  fon  iènSydorT-  i! 

/•I  ^ qu’il  j 

)j 

i 
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^74  UOuverture'des  feft  feÂÜx 
qu’il  dit , c' était  aujfi  fur  t^Euphrate 
toimt  établies  les  Légions^  qui  gardaient 
l'Empire  de  ce  côté-là.  Cet  aujf  (èm- 
bleroit  nous  faire-  entendre , qu’il  dou- 
te , fi  les  Anges  liez  fur  l’Euphrate  ne 
font  pas  W Légions -Romaines  mais 
comme  ces  Anges  ne  peuvent  être  des 
Efprits  exécuteurs  du  jugement  de  Dieu, 
& tout  enfemble  les  Légions  qui  dé- 
fendent l’Empire  Romain  le  Prélat 
devoir  prendre  fon  parti,  en  s’arrêtant 
à l’un  ou  à l’autre  de  ces  deux  fenti- 
mens  f ce  qui  nous aucoit  fait  lavoir  'plus 
precifement  là  penfée.  Nous  lui  au- 
rions aulfi  de  l’obligation , s’il  nous  eût 
appris,  pourquoi  ces  Anges  font  preci- 
fement au  nombre  de  quatre  j*cc  qui, 
dans  quelque  fens  qu’il  le  prenne,  ne 
paroft  pas  trop  fondé  en  raifon,  puifque 
quatre  Légions  auroient  mal  défendu 
l’Euphrate  contre  les  Perles  , & qu’un 
feulAnge  pouvoir  garder  l’Euphrate  con- 
tre toutes  les  Nations  & toutes  les  Armées 
' de  l’Univers  ; témoin  celuiîqui  extermi- 
na dans  une  nuit  cent  quatre  vingts  cinq 
mille  Hommes  de  l’Armée  de  Senna- 
cherib.  Au  refte  je  ne  fais  pourquoi 
les  quatre  Anges  fignificroient  plutôt 


tioogl 


Pdr  le  Fils  de  Dieu. 

les  forces  des  Romains  que  celles  des 
Perfes , s’il  eft  vrai , que  ces  deux  puif- 
fances  le  faifoient  obflacle  l’une  à l’au- 
tre, arrêtées  fur  l'Euphrate  par  uneop- 
pofition  réciproque.  Lailîbns  l’ambi- 
guité, les  détours,  les  généralitez,  & 
venons  à quelque  chofede  précis.  Dans 
le  lèns  de  Mr.  dé  Meaux  ces  quatre  An- 
ges lignifient  des  Anges  proprement 
dits , ou  les  forces  des  Romains , ou  cel- 
les des  Perfes.  Lequel  voulez  vous? 
Qn  vous  donne  le  choix,  lâns  vous  fai- 
re beaucoup  de  grâce  ; car  tout  revient 
à un , ôc  le  même  inconvénient  fe  re- 
trouve toujours.  Si  les  quatre  Anges 
lignifient  les  Légions  Romaines,  lelens 
c5,  que  par  l’ordre  fuprême  de  Dieu, 
ces  Légions  ont  gardé  l’Euphrate  juf- 
qu’à  la  prilbn  de  Valerien;  après  quoi 
ces  Légions  fe  retirent  ôC  lailfent  aux 
Perfes  le  champ  libre,  pour  innonder 
TEmpire  Romain.  Ce  fens  ell  confor- 
me au  fyftème  de  Mr.  de  Meaux  : mais 
il  eft  contraire  à Tévénement.  Si  les 
quatre  Anges  font  les  forces  des  Perfes, 
le  fens  eft  que  la  puifi'ance  des  Perfes 
défend  l’Euphrate  contre  celle  des  Ro- 
mains jufqu’au  malheur  de^  Valerien, 

après 
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VOfii/erture  des  fiffl  féaux 
après  quoi  les  Romains  palFent  l’Eui» 
plu’ate,  pour  ravager  l'Empirc^es  Per.- 
fcs.  i Ce  fens  eft  aflèz  conforme  à l’o- 
véneiiiie  rut '.  mais  il  ledcout-â-^it  contraire 
au  Tyllème  de  Mr.  de,  Mqaux.  Que  $ 
les  quatre  Anges’ font  quatre 'Emirit^s, 
commis  pour  défendre  au^  Perles  le 
paflage  de  PEuphraté  jufqu’au  malheur 
de  Valericq,  8f  pour  leurilaiflèr  cepa^ 
fage  - libre  après  la  prifon  de  cet  Empe- 
reur., on  ne  peut  nier,  après  tout' ce 
qui  aeté  dit  là  dedus,  outils  n’ayent  tout- 
â-&it  mal  = exécuté  leur  ^commidSon. 
Mais  qui  n'admirera  une  commllHon  E 
furprenante  la  manière  encore  plus 
furprenantc  , dont*  elle  eft  coiKUe  ? 
Que  Æ)ieu  choi(îflè  des  Efprits  loir  bons 
foit  mauvais  ^ pour  être  les  Ga^di^sde 
TEuphrate  julqu^à  kprifbïlde  Valeiien} 
que  cesEfpritsMiniftresde  Dieu  9 pour 
arrêter  les  Perfes  fur  l’Euphmre , foient 
precifement  au  nombre  de  quatre , ni 
plus  ni  moins  ; que  ces  Anges, üez 
fitr  l' Euphrate , y^rcc  qu^ils  empêchent 
les  Perfes.de  palier  l’Euphrate  ; que  cçs 
paroles,  deÙez^  les  ^quatre  Avres,  ^ui 
font  liez,  fur  le  grand  fleuve  Euphrate^ 
lignifient,  dites  de  ma  paît  aui^  quatre 

An- 
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Par  le  Fils  de  Dieu. 

Anges , qu’ils  n’cmpêchent  plus  les  Per- 
fes  de^îpaflèr>  le  fleuve  ; qu’un  fixiéme 
Ange  reçoive  l’oi'dre  <Je'  délier  les  quatré 
autres',  parce  qu’il  doit  leur  faire  favoir  de 
ne  plus  empêcher  les  Perfes  de  ravager 
l’Empire  Romain  , tout  cela  eft  rare 
fans  doute.  Quel  air  de  Legende  ! Quoi 
de  plus  étrange,  de  plus  bizarre , de  plus 
apocryphe,foit’pour  la  chofe  foit  pour 
l’expreflion  ! Jamais  les  pauvres  mortels 
entendirent  ils  rien  de  pareil  ? Sur  ec 
pied-là  les  Anges,  occupez  à executer 
continuellement  les  ordres  de  Dieu , font 
liez  6c  delieZ' incefl&mment  depuis  la 
nailîànce  du  Monde.-  Ils  étoient  liez 
aux  eaux  du  Déluge  bien  plus  qu’à  cel- 
( les  du  grand  fleuve  Euphrate  ; à l’Egy- 
I pte  frappée  dé  tant  de  playes , plus  qu’à 
la  borne  fatale  des  deux  Empires , dont 
on  «vient  de  parler;  au  Royaume  de  Je- 
fus-Chrift,  pour  l’avancer,  plus  qu’à  ce- 
lui des  Parthes  ou  des  Romains , pour 
le  défendre.  Ces  Mihiftres  de  la  mifé- 
ricôrde  de  Dieu , comme  de*  fâ  jullice, 
liez  ou  deliez  félon  qu’ils  exécutent  Tes 
ordres,  ou  qu’il  n’y  a plus  de  lieu  pour 
cette  execution, 'ces  glorieux  Mimftres 
de  Dieu  font  donc  liez  à TEglife  miîi- 
Tome  'lL  B b tan- 
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VOnverture  des  fept  fiaux 
tante , qu’ils  fervent  continuellement  fuf 
la  Terre  : 6c  delieZ;.:,  deliez  même  pour 
toûjours,  lorfque  cette  Egîilç  recueillie 
dans  le  Ciel  n’a  plus  bcfoin  de  leur  fc-i-  i 
cours.  Mais  qui  a jamais  parlé  de  la 
forte  ? Veut-on  donc  chaneer  l’Hiftoire 
6c  le  langage  tout  à la  fois , altérer  la  véri-  , 
té  des  faits  6c  la  naturelle  fignification  des 
termes,  en  recourant  à des  manières  de  par- 
ler ignorées  des  Hommes  6c  étrangères  à i 
l’Efprit  de  Dieii  ? Tout  cela  fait  brailler  ^ 
un  Homme  qui  a le  lèns  commun!  Onde- 
vroit  être  las  défaire  violence  à PEcri tu- 
rc, 6c  à fa  propre  raifon,  partant  d’ex- 
plications forcées  6c  de  fuppolitions.chy- 
mériques.  Le  plus  court  comme  le  plus 
honnête  fêroit.  fans  doute  de  reconnoî- 
tre  , comme  cela- cft  bien  vrai  f qu’on 
n’entend  rien  ou  peu  de  chofe.dans  cet- 
te Révélation. . La  raifon  n’en  cft  4>as 
' difficile  à trouver,,  c’cft  qu’en  fuivant 
(es  fàntaifies  plutôt  que  les  événemcns, 
on  a manqué  le  véritable  fèns=  de  cette 
Prophétie , qui  eft  une  ^ Hiftoire [cmble-  | 
matique  des  événemens , 6c  non  pas  un 
fyftèmc  bizarre  de  .nos  fiitaifîes. 

V III.  Erfl  ;ypjçi  une  huitième  6c  nou» 
vdle  preuve,  les  quatre.; Angçst' (ont 

f :'î  \ liez 
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Par  le  Fils  de  Dieu.  5’7f) 
liez  fur  l’Euphrate,  par  l’ordre  qu’ils 
'ont  reçu  de  Dieu;  d’empêcher  les  Perfcs 
de  paflèr  ce  fleuve , il  cft  clair  qu’ils  ne 
font  deliez  par  le  fixiéme  Ange,  que 
parce' que  celui-ci  leur  apprend  de  la 
part  de  Dieu , que  la  commilfion , qui  les 
arrêtoit  fur  l’Euphrate,  eft  finie,  qu’ils 
n’y  ont  plus  rien  à fiiire , puifque  Dieu 
ne  veut  plus  qu’ils  en  défendent  le  paf. 
(âge  au  Peuple  deftiné  déformais  à abaif- 
fer  l’Empire  Romain.  C’cft-là  le  fens 
de  Mr.  de  Meaux , ou  fon  difeours  n’en 
a aucun.  Que  fi  vous  joignez  ce  fens 
aux  paroles , qui  fuivent , tes  quatre  An- 
ges furent  deliez, , ^ui  e'toient  frets  four 
^ ' t* heure  ^ le  jour  ^ le  mois  & l'année  ^ il 

en  refulte , que  les  quatre  Anges  croient 
I prêts,  pour  l’heure  , le  jour,  le  mois 
^ & l’année  en  ce  qu’ils  étoient  difpofez 

à ne  plus  agir  , quand  cela  leur  ferait  dé- 
fendu de  la  part  de  Dieu  j ce  qui  fait  un 
lêns  fi-  original  6c  fi  rare , qu’il  lèroit 
inutile,  de  s’attacher  à le  réfuter.  ' • * 
IX.'  Mr.  de  Meaux' eft  * toûjpurs  ex- 
trêmement court  dans  les  endroits  qui 
l’embarraflent.  Après  nous - avoir  dit 
deux  mots  fur  la  manière,  dont  les  An- 
ges font  liez  fur  l’Euphrate  j*  lànsexpri- 
Bb  Z mer 
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589  VOuverture  des  fept  féaux  ' 

mer  leur  nombre  de  (quatre  que  par  trois 
ou  quatre  points , tant  ce  nombre  Pimpor-* 
tune , il  paflè  avec  la  meme  viteflefurla 
multitude  des  Chevaux  , qui  fohtmontrez 
à St.  Jean.  U Armée'  des  Perfes  , nous 
dit-il  à la  hâte , conjîfioit  en  Cavalerie^ 
& le  nombre  en  étoit  prodigieux.  C'efi 
en  gros  ce  que  veulent  dire  les  deux  cens 
millions^  & ce  feroit  une  erreur  grojfiére 
de  s'^imaginer  ici  des  nombres  précis. 
Doucement , s’il  vous  plaît.  ,St.  Jean 
nous  défend  d’aller  fi  vite  , il  arrête 
très-particuliérement'  notre  attention,  par 
la  manière,  dont  il  s’exprime.  • Le  nom- 
bre, dit-il,  de  l'Armee  k Cheval  étoit 
de  vingt  mille  fois  dix  mille  s car  f en- 
tendis leur  nombre.  On  convient  avec 
le  Prélat, *quc  vingt  mille  fois  dix  mille 
font  deux  cens  raillions:  mais  if  faut 
auffi  convenir  avec  nous  que  St.  Jean  a 
voulu-  dire  quelque  chofe  , quand  il 
nous  avertit  que  ce  nombre  tout  Cxccf- 
fif,  qu’il  paroîtj' eft  pourtant  le  même 
.qui  lui  fut  marqué  en  vifioii'i-  car  , a- 
joute-t*il , /entendis  leur  nombre,  Mr. 
de  Meaux  veut  que  ce  foit  là  un  nom- 
bre indéfini.  Nous  yconfentons,  pour- 
vu qu’on  nous  accorde,  que  le  nombre, 

*"  qui 
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Par  le  Fils  de  Dieu.  ‘ ysi 

qui 'dans  la  chofe  répond  à celui  qui  eft 
marqué  dans  l’Oraclè,  a quelque  forte 
dé  propoition  avec  ce  dernier.  Il  n’en 
faut  pas  moins  , pour  juftifier  cette  ré- 
pétition de  la  circonftance  , fi  exprefle. 

Il  precife  ; car  f entendis  leur  nomùre. 

Si  donc  on'  fait  voir,  que  la  Cavalerie 
desPerfes,  paffant  f Euphrate  au 'temps 
de  ‘Valerien  pour  inonder  TEmpire, 
comme  on  le  luppofe  que  cette  Cava- 
lerie fait  à peine  la  deux  millième  partie; 
du  nombre  marqué  , qui  eft;  deux  cens 
millions.,  la  glole  dû  Prélat  ne  peut  plus 
être  foutenue.  Que diroit-qn  en  effet  d’un 
Homme,  .qui , après  avoir  aflûré,  qu’il 
a vu  conter  à quelqu’un  deux  mille  Pif- 
, ftoles , dont  il  prétend  n’avoir  pas  ou- 
blié le  nombre  ou  les  efpèces , fe  trou- 
veroit  n’avoir  vu  copteren  effet  que  trois 
où  quatre  Ecus,  tout  au  plus?  Nous 
voici  à peu  près  dans  le  gis.  Le  plus 
grand  effort  des  Perfes , au  temps  dont 
nous  parlons,  confifbi  à affembler  un 
corps  de  cent  trente  mille  Hommes  de 
Cavalerie  , qui  fit  partie  de  leur  Armée 
contre  Alexien  , lorfqu’Artaxerxes  fier 
de  fbn  nom  & de  fa  puiflance , fe  van  • 
toit  de  rétablir  l’ancien  Empire  des  Per- 

Bb  5 fès. 
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5^8i  VOuvtrtHre  des  fept  peaux 
fcs,  & de  conquérir  celui  des  Romains. 
Ce  grand  armement  ne  l’empêcha  pas, 
d’être  battu j & il  s’en  faut  bien,  que 
depuis  cet  échec  ou  du  moins  depuis  la 
monde  ce  Prince , les  Perlés  n’ayent  mis 
une  telle  Armée  en  Campagne  , pour 
envahir  les  Provinces  Romaines.  Don- 
nons leur,' après  la  prifon  de  Valcrieri, 
donnons  leur  cent  mille  Hommes  de  Ca- 
valerie, pour  les  mettre  en  état,  avec 
le  relie  de  leurs'  Troupes,  d’inonder, 
comme  on  veut , l’Empire  Romain, 
c’ell  trop ’de' beaucoup  félon  l’exaéle  vé- 
rité , & cependant  ce  'nombre  ne  fiit 
jiillement  que  la  deux  millième  paitie 
de  celui  qui  ell  marque  dans  l’Oracle, 
qui  cil  deux  êens  millions. 

X.  Mr.de  'Meaüx  ne  reulÜt  pas  mieux' 
dans  l’explication  des  Cuirajfes  de 
d’ Hyacinthe  de  pouffre,  Hyacinthe^ 
dit-il , c"ep  la  couleur  violette  & celle  du 
fer  poli':  le  feu  ' du  foùjfre  approche  de 
cette  couleur , & lorfjjue  la  lumière  du 
Soleil  bat  la-dejfus , on  croit  voir  des  Ef~ 
cadrons  enfiammey..  Les  Perfes  e'toient 
armez,  de  pied  en  cap,  eux  & leurs  Che- 
vaux.. Oui  : mais  vous  rie  dites  pas 
tout,  c efi  epu'il  fortoit  de  la  bouche  des 

Che» 
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Chevaux  du  feu  j de  la  fumée  & du  foufw 
fr^>  t]ue  par  ces  trois  chofes  la  troijié- 
me  partie  des  Hommes' fut  tuée , favoir 
■par  le  feu,  la  fumée , ^ le  fouffre.  Il 
n’cft  plus  queftion  de  la  couleur  violet- 
te du  fer  poli , qui , par  la  reverbei*ntion 
du  Soleil,  fait  voir  des  Efcadrons enflam- 
mez , puifque  la  fumée  a pris  la  place 
de  THyacinthe  dans  la  fuite  de  la  des- 
cription; On  en  eft  fâché  pour  l’hon- 
neur de  tant  de  belles  phrales , qui 
déformais  ne  font  bonnes  à rien.  Car 
le  fer  poli  & refplcndiflânt  a de  Téclaf, 
fans  avoir  de  la  fumée.  D’ailleurs  on 
^voudroitbienSavoir,  comment  la  couleur 
violette  des -.Efeadrons  enflammez  fort 
de  la  bouche  des  Chevaux-,  félon  l’ex» 
preflton  de  l'Oracle  ^ & fi  l’on  ne  crai- 
gnoit  d’être  importun  , on  demanderoic 
encore , comment  la  troifiéme  partie  des 
Hommes  efi  tuée  par  ce}  trois  chofes,  fa- 
.voir  par  le  feu,  la  fumée  & le  fouffre,  - 

qui  fortent  du  fer  poli quand  il  eft  ba-  i 

tu  par  la  lumière  du  Soleil.  Car  de  di-  j 

re  a^ec  Mr.  de  Meaux  que  la  tuerie  le  j 

•fait  par  l’impetuofité  des  Cavaliers  ar-  î 

mez‘de  fer  de  pied  en  cap,  c’eft  dire  { 
en  d’autres  termes,  que  l’Efprit  Prophé-  I 
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tique  a eu  tort  d’attribuer  le  grand  .raaf-  ! 
facre  à la  couleur  violette  & à l’éclat 
jefplendilîànt  des  Efcadrons , qui  comme 
chacun  fait,  vient,  non  lîmplement  du 
fer  poli  : mais  de  la  réverbération  de  la 
lumière  célefte  fur  ce  fer.  G’eft  pitié 
qu’on  ait  choifi  de  beaux  jours  pour,  fe  i 
battre.  Un  temps  un  peu  couven  au- 
roit  (âuvé  la  vie  à je  ne  iài  combien  de 
millions  de  perfonnes , en  les  dérobant 
à l’éclat  meurtrier  du  Soleil,  à fa  lumiè- 
re réfléchie  fur  le  fer  poli , d’une  ma- 
nière fi  funefte. 

XI.  Ce  que  le  Prélat  dit  des  Pejfês, 
qu’ils  combattoient,  en  fuyant,  & que 
les  SerpenSy  dont  il  eft  ici  parlé,  fint  les 
traits  , dont  ils  perçoieHt  lenrs  ennemis^ 

U' tête  tournée  ,,  tout  cela  eft  bien  joli. 
C’eft  dommage  qu’il  ne  foit  auffi  folidc. 
Car- 1 . quelle  eft  cette  conftruétion , U 
uroifiéme  partie  des  Hommes  fut  tsuée  par 
le  feu , érpar  la  fumée  dt“  par  le  fouffre^ 
car  leur  puijfaHce  étoit  dans,  leur  houche  \^ 
parcetjue  leurs  queues  rejfembloient  à des 
Serpens^  quelle  eft  cette  conftruétion,  à 
fuivre  le  lèns  du  Prélat  ? • Comment  peut- 
on  dire  que  la  puiflàncc  des  Perfes  étoit 
dans  la  bouche  de  leurs  Chevaux  , parce 

que 
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que  les  Perfes  tiroient  en  fuyant  & que 
les  traits,  qu’ils  lançoient  la  tète  tournée, 
rcflembloient  à*des  Serpens  ? x.C’eftdes 
queues  des  Chevaux  qu’il  eft  dit,  qu^el- 
les  rejfemhloient  a des  Serpens.  Si  donc 
les  traits , que  les  Perfes  tiroient  la  tête 
tournée  , font  ces*  Serpens  , ces  traits 
font  les  queues  des  Chevaux  ; ce  qui  dit 
que  les  Chevaux,  en  fuyant,  n’empor- 
toient  point  leurs  queues:  mais  qu’ils 
les  lançoient  contre  les  ennemis,  q.  Ces 
Serpens  ou  ces  queues  avoient  des  têles^ 
par  lefquelles  ils  nuijhiem^  & nous  dira- 
t'ôn  bien  comment  6c  en  quel  fons  les 
traits  ou  les  fléchés  des  Perfes  avoient 
des  têtes,  des  têtes  qui  caufoient  tant  de 
mal? -Apparemment  que  la  pennte  du 
trait  ; qui  faifoit  la  playe , étoit  la  tête, 
6cque  le  refte  du  trait,  enétoitlaqueüe. 
Quel  embarras,  quelles  pauvretés,  pour 
avoir  cherché  dans  fon  imagination  ce 
qu’on  ne  trouve  que  dans  l’Ecriture  î 
Deux  mots  du  Prophète  Ifaïc  auroienc 
ramené  notre  Auteur  dans  la  droite  voye 
ou  du  moins  l’auroient  convaincu  de  fou 
égarement. 

XII.  Nous  Voici  au  dernier  traie  de  < 
îa'myftérieufo  defeription.  - C’efticifur 

Boy  tout 
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tout  que  Mr.'  de  Meaux  cherche,  par 
une  prudente  brièveté,  à ne  pas  fê com- 
mettre mal  à propos.  Il  éft  le  plus  court 
qu’il  peut  dans  fa  glofe  j & il  a foin 
d’aillcui*s  de  ne  marquer,  ce  quil  y a de 
plus  eflèntiel  dans  le  texte , que  par  des 
points  abbreviatifs.-  Et  les  autres.  Hom- 
mes ....  ne  fe repentirent  point.  . . 
peur  n* adorer  plus  les  Démons  iér  les  idoles 

d'or  & d"' argent Cela  fait 

„ voir  que  le  Prophète  a palfé  des  Juifs 
,,  aux  Idolâtres.  Car  on  ne  peut  affez 
„ remarquer , que  comme  les  afflièlions 
„ du  Chap.  7.  & 8.  regardoient  les 
„ Juifs,  il  n’y  cft  point  parlé  d’ido- 
„ latrie.  On  ne  s’arrêtera  pas  à fa  re- 
marque ou  plutôt  à fa  contradièlion , 
qu’on  a déjà  relevée  ailleurs , en  ob- 
fervant  que*  félon  lui  St.  Jean  ch.  7. 

9.' parle  des  Martyrs  de  Diocletieiir. 
Laiflbns  cela.  Il  s’agit  ief  d’autre  chor 
fo  & qui  eft  de  plus,  grande;  conlè- 
quencc.  Mr.  dé  Meaux  avoit  fes  rai- 
ions  , pour  ne  rapporter  que  deux  ou 
trois  mots  de  cette  partie  de-  l’Oracle, 
& nous  avons  les  nôtres , peur  ne  pas 
l’imiter.  Voici  ;le  texte  dans  fà  jufte  é- 
tendue  fuivaixt  laVcrfîon  même  duPr^ 
•;  < .1  ' lat. 
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lat , & les  autres  Hommes  y qui  ne  fu- 
rent pas  tuez^'  par  ces  play  es  ^ ne  fe  repen- 
tirent point  des  oeuvres  de  leurs  mains, 
pour  n"* adorer  plus  les  Démons  & les  ido- 
les d'or  , d* argent  y d’’ airain  , de  pierre 
de  bois,  qui  ne  peuvent  ni  voir ^ ni 
• entendre , ni  marcher.  Ils  ne  firent  point 
pénitence  (il  y a dans  le  texte , ils  ne  fe 
repentirent  pas  aufïi  ) de  leurs  homicides, 
de  leurs  impuretea , & de  leurs  voleries'. 
Mr.  dé  Meaux;  n’ignoroit  pas  que  c’cft 
le  Caniâiére  commun  des  fimulacres  foit 
Payens  foit  Chrétiens , de  ne  pouvoir  ni 
voir  , - ni  entendre , ni  marcher  ; il  la- 
voit  le  réproche,  qu’on  a tant  fait  à des 
images  vivantes  dé  Dieu , de  fe  proftcr- 
ncr  devant  des  images  mortes  de  la'  créa- 
ture ; devant  des  images  défendues , qu’E- 
zechias  n’épargneroit  pas , après  avoir  bri- 
fé  le  Serpent  d’airain  fait  par  l’ordre  de 
Dieu, à caufb  de  l’abus  qu’on  en  fâifoit;  des 
images]  qüi  ont  jetté  pr  tout  le  commun 
Peuple  dans  ladcrnicre  fupcrftition  ; des 
images  qui  éloignent  les  Jmfs  &:  ksMaho- 
metans , de  l’Eglifé  Chrétienne  -,  des  i- 
mages  que  Dieu  nous  défènd  , de  peur 
que  nous  ne  venions  a nous  corrompre 
Deut.  Ch.'  A.  f,  1 6.  & qu’on. ne  peut  ièr- 
i Bb  6 VÎT 
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vir  rcligieufement,  fans  fe  croire  plus 
lâge  que  lui  ; des  images , qui  après  tout 
ne  fcmt  que  l’ouvrage  de  nos  maiqs, 
indignes  de  notre  confiance  & de  notre 
culte,  put fau  elles  nont  ni  des  yeux  pour 
voir  , ni  des  oreilles  pour  ouïr,  ni  une 
laugue  pour  parler  y félon  l’expreffion  tant  . 
répétée  dans  l’Ecriture.L’objet  eft  odieux. 

Le  Prélat  en  détourne  la  veue.  Il  ne  faut 
pas  lui  en  lavoir  mauvais  gré;  .mais  aufli 
doit-on  nous  permettre  de  n’en  pas.  dé- 
tourner fi-tôt  la  notre.  Nous  y fommes 
d’autant  plus  obligez , que  c’eil:  ici  un 
point  de  la  dernière  importance,,  car,  fi 
JMr.  de  Meaux  perd  fon  terrain  dans  cet 
endroit  de  l’attaque,  il  ne  peut  plus  dé- 
fendre ni  fon  Syfièrae  ni, là  Religion; 

il  eft  difficile  qu’il  ne  le  perde  pas,  fi 
l’on  démontré  (^u’il  ne  s’agit  point  dans 
«et  Ontcle  de  1 idolâtrie  oes  Payens,  à 
fiiivre  même  l’hypotèfè  du  Prélat.  Les 
lailbns,  qu’on  en  peut  donner,  font  en 
mrand  nombre  i.  11  c’eft  ici  l'idolâtrie 
PayennCj.les  Perfes  n’en  font  pas  moins 
coupables  que  les  Romains.  L<e$  uns 
comme  les  autres  font  tous  Gentils,  tous. 
Idolâtres,  tous  obftinez  dans  leur  ido- 
lâtrie ; 6c  .pourquoi  les  Romains  fe  re- 
o . pen- 
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pentiroient  ils  plutôt  (^ue  les  Perles  d’un 
culte  (ju’ils  rendent  egalement  à leurs 
faux  Dieux?  Pourquoi , dans  leurs  mu- 
tuels demclez , les  uns  lcroient  ils  punis 
plutôt  que  les  autres  d’un  crime,  qui 
leur  eft  commun  ? Comment  s’aviferoit 
on  feulement  de  penfèr  que  la  fuperiorité 
ou  la  viâoire  dcsPerfesIdolâtresfût  defti- 
née  à punir  la  même  idolâtrie  dans  lesRor 
mains  ? x.  Si  les  Romains  font  punis  de 
leur  idolâtrie,  par  l’irruption  des  Per- 
fcs  dans  leur  Empire,  ils  le  font  bien 
davantage  par  celle  des  Peuples  Septen- 
trionaux qui  font  un  dégât  fans  compas 
raifon  plus  grand,  dans  leurs  Provinees  j 
il  eft  Qonc  naturcCqu’ils  rentrent  plu-, 
tôt  en  eux-mêmes  à la  veuc  des  Fourr 
rageurs  du  Nord  qu’à  la  veue  de  ceux 
de  POrient , fur  tout  lorfque  les  pre- 
miers pénétrent  jufqu’au  cœur  de  leur 
Etat,  pendant  que  les  autres  s’arrêtent 
fur  la  Frontière.  3.  Attend  on  que  les 
Romains,  qui  font  Idolâtres,  qui  l’ont, 
toujours  été,  ôc  qui  ont  cela  de  com- 
mun avec  tous  les  autres' Peuples  de  la 
' Terre , ■ renoncent  tout  d’un  coup  & par 
un  accord  général  à cette  idolâtrie, 
qu’ils  nomment'leur  Religion.,  à.<au- 
. Bb  7 fe 
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fe  que  Valerien  eft  pris  par  les  Perfes’ 
ou  ceux-ci  fuperieurs  aux^  R.omains?‘ 
Quoi  ! vous  voulez  , qu’^ils"  fàlîèht  pé- 
nitence d’avoir  adoré  leurs  idoles , pen- 
dant qu’ils  ne  connoiflent  point  le  vrai 
Dieu?  11  fàlloit  leur  reprocher,  de  re- 
jetter  l’Evangile  3 oc  non  dé  fléchir  le 
genouil  devant  des  fimulacrcs- d’or,  d’ar- 
gent, &c. , puifquec’elt  là  unufage  de 
leurs  Peres,  qui  auraPhonneurd’être  imi-J 
té  fl  heureufefnent  par  l’Eglife  Catholi^ 
que.  4.‘ Les  Romains , comme  les  autres 
Gentils  , ont  toujours  foutenu  qu’ils  n’a- 
dorôient  point  l’or  ,'  l’argent,  l’airain,- 
lé  bois  ÔC'  là  ' pieitè' de-  leurs  ‘flmula- 
cres  i ^ ils  prétendoient  rendre  aux  Sta-> 
tues  de  leurs  Dieux  oü  de  leürs  Héros* 
Deifiez,  non  un  culte  abfolu  ^ mais  un 
culte  relatif;  non  un  culte  fuprême 
Étiais  un  cultC'  fubaltcrne.  Pourquoi; 
leur  reprocher  à l’exenrtple - des' Héréti- 
ques,' qu’ils  adorent  l’or  & l’argent  dé 
leurs  flmulaeres , dorfqu’àl’exemplc  des 
Catholiques  , ils  le  fervent  du^flniulacre, 
pour  lervir  l’Original  ^ 5.  Les  Ro- 
mains ne  penfoient  point  à fe  repentir 
de  leur  fupérfl?ition , lotlque- les  Gau-  , 
lois  brûloient  leur  Capitole  j torfqu’Han- 
i ■;  é I nibal 
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nibal  defoloit  leur  Patrie  à leurs  yeux  ; 
lorfque  , dans  la  fureur  de  leurs  Guerres 
civiles  , ils  fe  baignoicnt  dans  le  lâng 
les  uns  des  autres , & l’on  veut  qu’ils 
faflent  pénitence  d’avoir  adoré  des  ido^ 
Ics  d’or , d’argent  &c. , parce  que  les 
Perfes  ont  palfé l’Euphrate.  Il  faut  donc 
qu’ils  ayentvû  fur  l’Euphrate  un  Mont 
de  Sina  environné.d’éclairs,  de  tonnerres, 
de  feux  étincelans  , • du  milieu  defquels 
cette  terrible  voix  ait  frapé  leurs  oreilles, 
Th  ne  te  feras  point  d'image  taillée , ni 
HHcune  rejfemblance  des  chofes,  font 
etihaut  dans  les  deux  y.niJci\bas‘/ur  la 
Terre  ^ ni  dans,  le  s eaux  fins  la  Terre, 
Th.  ne  te  profierneras  point  devant  ellés^ 
& tH  ne  les  ferviras  point.  Car  je  fais 
l' Eternel  ton  Dieu  , le  Dieu  fort , jaloa.Xy 
qni  punis  l'iniquité  des  Peres  fur  les  En- 
fans  , jufqu^en:  la  troifiéme  &'  qaatriér- 
me  génération  de  ceux  qui  mé.haiffent  s 
. (jr  qui  fais  miféricorde  jufqu  en  mille  gér 
.nérationi  d ceux  qui  m'aiment  dr  d ceux 
qui  gardent  mes  commandemens.  Si  Va- 
lerien  & fes  Capitaines,  les  Succefîèurs 
.de'Valcrien  & leurs  ^Armées  Payennes 
ont  entendu  cette  voix  ^feinte  & terri- 
,ble  du  fuprême  JLegidateur,  il^  ont  dû. 
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lâns  perdre  un  moment,  & s’infor- 

mer , fi  leur  exemple  feroit  ou  ne  feroit 
pas  fuivi  de  tant  de  Fourageurs  Idolâtres, 
qui  defoloient  leur  Empire  , ils  ont  dû 
renoncer  pour  jamais  à fe  profterner 
devant  des  fimulacres  d’or,  d’argent, 
d’airain de  bois , de  pierre , qui  ne  peu- 
vent ni  voir,  ni  entendre,  ni  marcher: 
car  ils  n’ont  pu  douter  que  tôt  ou  tant 
le  Dieu  tout  Puiflant,  qui  fe  manifefte 
à eux,  ne  mette  de  la  difierencè  entre 
teux  qui  le  haijfent  & ceux  qui  ob fervent 
fes  commandemens.  Mais  à'  votre  avis 
qui. font  ceux^qui  font  véritablement 
rebelles  à cette  .voix  célefte , ceux  qui 
l’entendent  ou  ceux  qui  ne  l’entendent 
point?  6.  Comment  ces  Idolâtres  lè 
îêroient  ils  repentis  d’avoir  adoré  les 
Démons  dans  leurs  fimulacres , eux  qui 
ne  connoifibient  point  les  Démons, 
dans  le  fens  des  Chrétiens eux  qui  par 
les  Démons  entendoient  les  bons 
prits , Médiateurs  entre  le  Ciel  & la  Ter- 
re , des  Efprits  bienfaifans  qui  portpient 
leurs  requêtes  jufqu*à  Jupiter  le  Sou- 
verain des  Dieux , de  la  maniéré  qu’on 

Îirétend  que  les  Sai  nts  portent  celles  de 
eurs  dévots  jufqu’aü' Trône  du  vrai 

Dieu? 
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Dieii  P Eft  ce  que  l’Euphrate  travef- 
fé  • par  les  , Perfes  a pû  6c  dû  leur 
app.readre  , aue  tout  culte  religieux , 
des  là  qu’il  elt  illicite  ÔC  contraire  à la 
Loi  de  Dieu  , fe  rapporte , non  à Dieu  : 
mais  au  Démon  , à cet  Ennemi  du  Gen- 
re Humain , à cet  Efprit  de  ténèbres, 
dont  ces  Idolâtres  n’a  voient  jamais  ouï  fai- 
re mention , tant  s’en  faut  qu’ils  ayent  eu 
deflein  de  l’adorer?  Feront  ils  donc  pé- 
nitence d’une  intention  qu’ils  n’ont 
point  eue  6c  qu’ils  ne  pouvoient  avoir, 
puifqu’ils  ne  connoiflbient  point  le  Dé- 
mon ? Que.  fî  la  bonne  intention  6c  les 
diftinétions  (auvent  nos  ' Catholiques, 
pourquoi  ne  (àuveroient  elles  pas  les 
Gentils , lorfque  ceux-ci  peuvent  s’ex-  - 
eufer  fur  leur  ignorance , & qu’au  con- 
traire la  connoiflânce  des  autres  aggra- 
va leur  condamnation? 

Mr.  de  Meaux  continue  de  bâtir  fon 
fyftèmc  en  Pair  , puifqu’il  ne  l’apuye 
que  fur  des  faits  fuppo(èz8c  fur  un  fens 
des  paroles  de  l’Oracle  , qui  ne  fauroit 
leur  convenir.  Nous  venons  d’en  voir 
une  nouvelle  preuve  dans  la  Révéla- 
tion qui  regarde  la  fixiéme  Trompet- 
te , qu?on' n’expliquera  jamais,'  (i  l’on 
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n’eft  en  état  de.  répondre  à im  "grand 
nombre  de  queftions,  que  fa  glofë  jpaf* 
fe  fous  filence  ou  ne  touche  que  légè- 
rement , 6c-  fi  mal  qu’elle  ne  «nous  ap- 
prend autre  chofe  , finon  que  le  Prélat 
à manqué  le  véritable  fens  de  la  Pro- 
phétie; . 11  faut  donc  nous  dire  i.  ce 
quc.c’eft  que  la  fixiéme  Trompette  j 
qui  .eft  le  fixiéme  Ange  qui. la  fonnej 
3.  ce  que  c’éft  que  la  voix  qui  eiV  a- 
creflée  au  fixiéme  Ange-  ; 4.  ce  qu’il 
faut  entendre  par  l’Autel  d’Or  qui  efi: 
devant  la  face  de  Dieu  ; 5.  que  figni- 
fient,/«  quatre  de  l’Autel  d’Or 5 

6.  pourquoi  il  eft  dit  que  la  voixadref- 
fée  au  nxiéme  Ange  part  des  quatre 
Cornes  de  l’AuteU  7»  qui  font  les  quav 
tre  Anges , qui  font  liez  ; 8.  en  quel 
fens  liez  fur  TEuphrate  ; '9.  comment 
déliez  par  le  fixiéme  Ange;  ;io.  com-  j 
ment  les  quatre  Anges  déliez - tuent  la  i 
troifiéme  partie  des  Hommes  ; 1 1 . pour^ 
quoi  il  eft  dit  qu’ils  étoient  prêts  pour 
l’heure,  ôc  le  jour,  & le  mois  & l’an;  I 
12.  ce  qu’il  faut  entendre  par  les  gens  '' 
de  Cheval  ; 1 3.  quel  eft  leur  nombre  ; 

1 4.  pourquoi  St.  Jean. ajoute , qu'il enten- 
dit  leur  mmbrei  ■ le.  ce  qu’il  veut  'nous 

' faire 
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faire  entendre , lorfqu’il  dit , qu’il  vit  les 
Chevaux  en  vifion  ^ i6.ee  quec’cft  que  le 
feu  ,1a  fumée  & le  fou  fifre , dont  il  ell  tant 
parlé  dans  cette  Prophétie;  17.  pour- 
quoi on  joint  tantôt  l’Hyacinthe  6c  tan- 
tôt la  fumée  au  feu  & au  fouffre;  18. 
ce  qu'on  entend,  lorfqu’on  dit,  que  les 
têtes  des  Chevaux  étoient  comme  des 
têtes^  de  Lions  J 19.  comment  6c  en  quel 
fens  le  feu , la  fumée  ôc  le  (bufifre  for- 
toient  de  la  bouche  des  Chevaux  ; 20. 
ce  que  lignifient  des  Cuirafles  de  feu, 
d'Hyacinthe,  8ç.  de  foufife  ,qui  font  ici 
données  aux  Cavaliers  ; 21.  pourquoi 
la  grande  execution  ou  la  mort  de  la 
troifiéme  partie  des  Hommes  eft  attri- 
buée au  feu  , à la  fumée  6c  au  foufïre, 
qui  fortoient  de  la  bouche  des  Chevaux  j 
22.  comment  la  puiflimcc  des  Chevaux 
étoit  dans  leur  bouche  ; 25.  ce  qu’il 
faut  entendre  par  leurs  queues;  24. 
pourquoi  des  queues  fomblables  à des  ' 
Serpens;  25.  ce  que  c’eft  que  les  têtes 
de  ces  queues;  26.  comment  les  queues 
nuifoient  par  leurs  têtes  ; 27.  quel  eft 
le  fens  lié  de  ces  paroles , lenr  puijfancc 
étoit  dans  leur  bouche  » car  leurs  queues 
avaient  des  têtes  femblables  à des  Serpens 
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fàr  'lefqHelles  elles  nuifoient  i 2,8.  Ce  que 
c'etl  que  le  refie' des  Hommes^  qui  rtt 
furent  point  tuez,  par  ces  plajes  s I9. 
pourquoi  il  eft  dit  qu’ils  ne  le  repenti- 
rent point  des  œuvres  de  leurs  mains; 
go.  d’où  vient  ■'qu’on  leur  reproche, 
d’avoir  adoré  les  Démons  & de  ne  s’en 
être  pas  repentis  ; gi.  dans  quel  (êns 
on  dit  qu’ils  adoroient  des  idoles  d’or, 
& d’argent,  ÔC  d’airâin,  & de  bois,  6e 
de  pierre,  g2.  pourquoi  on  remarque 
que  ces  idoles  ne  peuvent  ni  voir  , ni 
ouïr,  ni  marcher;  2g.  d’-où  vient  que 
cette  fuperftitiôn  elt  le  premier  crime, 
qui  leur  eft  ici  reproché;  34  comment 
fc  vérifié  ce  qu’on  ajoute  dans  la  fuite, 
qu'dits  ne  fâ  repentirent  point  aufii  de  leurs 
meurtres  ^ ' ni  de  leurs  emppijônnemens , ni 
de  leurs  paillardifes , ni  de  leurs  larcins. 
Trente  6c . quatre  Caraâércs  Simboli- 
qués , à expliquer  fur  ce  deniicr  Arti- 
cle , qui  joints  à tous  les  autres  ; font 
' déjà  le  nombre  de  I24.’  ‘ 

Mr.  de  Meaux  a cru  dans  tour  le  cours 
de  fon  explication  devoir  s’aider  des  pré- 
tendues découvertes  de  Grotius  6c  de 
Hammon , dont  il  a pris  en  effet  une  par- 
tie de  ce  qu’il  dit.  Il  n’y  auroit  qu’à  l'en 
’ fé- 
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féliciter , fi  avec  le  fecours  de  ces  illufi. 
très , il  avoir  évitéde s’égarer  : mais  puifi- 
que  cet  égarement  eft  déformais  une  cho- 
fè'  de  fait,  dont  pcrfonne  ne  peut  dou- 
ter , il  ne  nou^  refte  plus  qù’à  rendre 
juftice  à foh  habileté  & à fa  modeflie, 
en  reconnoiflknt  de  bonne  foi,  que,  fi  l’on 
excepte  fes  infinuations  peu  Chrétiennes 
contre  les  Proteftans  6c  fon  infortunée 
Controvcrfe  , il  a défendu  mieux  que 
perfonne  une  très  mauvaife  caufe , ôc 
beaucoup  mieux  que  ceux  , dont  il  nous 
vante  le  goût  exquis  , le  jugement 
confommé.  On  diroit , fi  la  penfée 
n’étoit  un  peu  trop  ufée,  on  diroit  vo- 
lontiers de  lui , ce  qii’on  a dit  de  plus 
d’un  autre  en  différente  occafion  , Ji 
Pergama  dextra  defetidi  pojfent , etiam 
hâc  defenfd  fuijfent.  ll  eft  vrai  qu’il  dé- 
buté très  mal,  puifqu’il  commence  par 
faire  prédire  à St.  Jean  des  chofès  pafi. 
fées.  Mais  c’eft-U  une  commune  mé- 
prife  des  Interprètes  ; Grotius  6c  Ham- 
inon  ont  comblé  la  mefure  à cet  égard, 
puifqü’ils  ont  poufîé  la  chofc  jufqu'i 
prétendre  que  les  quatre  premières 
Trompettes  du  feptieme  feau'  ne  re- 
gardent .que  les  feditions  ‘ 6c.  les 
■ ■■■  ‘ ^ '■■■  ■ raafi* 
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maflacres  , "qui  précédèrent  le  Siège 
de  • Jerufalem  , événement  plus  ' an- 
cien que  cette  Révélation , de  vingt  & 
cinq  où  trente  ans.  Comment  dire 
quelque  chofè  de  raifonnable,  après  u- 
ne.  telle,  fuppofition  ? Notre  Auteur  a 
trouvé  bon  de  ne  pas  fuivre  par  tout  . les 
Héros;  il  a eu  raifpn.  V^oici,  pour  ne 
pas  lé  fruftrer  de  la  louange,  qu’il  mé- 
rite en  cela  , voici  uné  petite  lifte  des 
plus  manifeftes  abfùrditez  qu’il  a fçu  é- 
carter.  ' 

I . Sur  l’ouverture  du  premier  leau, 
il  avoit  plu  à Grotius  de  noUs  appren- 
dre que  la  voix  du  premier  Animal  pa- 
roît  être  la  voix  de  St.  Pierre  qui  par- 
le à St.  Jean  avec  autorité , comme  Prin- 
ce du  Collège  Apoftolique  ; mais  bien 
que  ce  principe  foit  plus  à l’ulage  d’un 
Catholique  Romain  qu’à  celui  d’un 
Homme  qui  le  dit  Proteftant , Mr.  de 
Meaux  n’a  pas  crû  pouvoir  l’adopter 
ians  fe  commettre  : en  quoi  il  nous  a 
donné  une  marque  de  fon  difeernement. 

' 2.  Sur  l’ouverture  du  fécond  lèau  le 
Prélat  n’a  pas  aûfti  jugé  à propros  de 
fuivre  Grotius , lorfque  celui-ci  prend 
le' fécond  Animal , pour  St.  Matthieu, 

par 


- 

“Digitizocf  bÿ  C*oo^It 


I>Ar  le  Fils  de  Dieu,  5'99 
parcettC'  admirable  raifon,  que  St.  Mat- 
thieu *avoit  dit  darts  fon  Evangile,  (jne 
IS^Ation  s' élevereit  contre  Nation  & Roy  an- 
me  contre  Royaume. 

3.  Sur  l’ouvenure  du  troiiîéme  (eau, 
Mr.  de  Meaux  n’a  pas  crû  avec  Grotius, 
que  le  troifiéme  Animal  Ibit  l’Apôtre 
St.  Paul,  le  Cheval  noir  la  famine,  qui 
arriva  au  temps  de  Claude  , & la  voix, 
celle  du  Prophète  Agabus , prédifant  cet- 
te famine.  Aèt.  1U.28. 

4.  Sur  louverture  du  quatrième  feau, 
le  Prélat  n’a  pas  dit  avec  Grotius,  ni 
quMP  s’agiflè  là  de  Jaques  le  Frè- 
re du  Seigneur  j ni  qu’un  Ange  fût  affis 
fur  le  quatrième  Cheval  ; ni  que  cet  An- 
ge fc  nomme  la  mort  , parce  qu’il  frape 
les  Hommes  du  fléau  de  la  pefte  ; nique 
le.  ravage  des  Bêtes,  qui  ell  ici  joint  à 
celui  de  l’Epée,  de  la  Famine,  &de  la 
Mortalité , conflfte  non  feulement  en  ce 
que  ces  Bêtes  tuent':  mais  encore  en  ce 
qu’elles  font  tuées. 

f.  Sur  l’ouverture  du  cinquième  (eau, 
Mr.  dé  Meaux  n’avance  pas , comme  Gro- 
tius, que  la  vengeance,  que  Dieu  fait  du  ' 
fang  des  Martyrs , a plufieurs  difïcrens 
dégrez , tous  compris  dans  les  fept  Lam- 
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pes  ou  les  feptEfprits.deDieu,-quiibnt 
fes  fcpt  manières  de  gpuyerner-l’Eglifç 
de  Jerufalem  , reprefentées  pàr  les  fêpt 
Planètes,  qui  gouvernent  le  Monde. . 

6.  Sur  l’ouverture  du  fixiéme  feau, 
le  Prélat  ne  prend  pas  à la  lettre corn- 
ine  Grotius , les  traits  de  la  magnifique 
defeription.  Il  n’explique  point  j le 
tremolement  de  Terre  , dont  parle  St.  ^ 
Jean  , par  les  trembleinens  de  Terre, 
dont  parient  Pline , Tacite  , Seneque  J 
ôcc.  Il  ne  nous  dit  point  que  le  Soleil  | 
fut  obfcurci , pareequ’il  fut  couvert  de 
nuages  , ou  pareeque  fa  lumière  défail- 
lit dans  la  quatrième  partie  de  fon  Dia- 
mètre fous  le  régne  de  Claude.  Il  ne 
trouve  point  la  Lune  en  'fang,  dans  u- 
ne  grande  Eclipfe  de  Lune,  arrivée  fous 
le  même  Empereur,  Mr.  de  Meaux  ne 
vous  dira  point  que  , les  Etoiles  , êjui 
tombent  ici  du  Ciel , font  ces  feux  qui 
lèmblent  la  nuit  fc  précipiter  du  Ciel 
en  fornie  d’Etoiles , dontLucain  fait 
un  prefage , lorfqu’il  dit.  ! 

c • . 

•—  Cœloque  faces  volantes  obliquas 
.per  inane  faces. 
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Il  ne  dit  pas  non  plus , avec  Hammon 
qui  corrige  ici  Grotius , que  ces  Rois 
& ces  Princes , qui  implorent  le  fecours 
des  Montagnes,  font  les  Chefs  des  fédi- 
tieux , qui  après  la  prifê  de  la  Ville  fè 
cachent  dans  les  ruines  du  Temple  mar- 
qué ici  par  le  nom  de  Montagnes , par- 
ce qu’il  étoit  bâti  fur  le  Mont  de  Sion. 

7.  Le  Prélat  n’aquiefce  point , du 
moins  que  Ton  lâche , à l’admirable  de- 
cifion  de  Grotius  voulant,  que  ce  lan- 
gage des  Rois  confternez  , Montagnes 
tombez,  fttr  nous  &c.  fereduife  àcelùi-ci, 
Montagnes  couvrez,  nous  de-  votxe  ombre. 
Cadite  fuper  nos  , nihil  ejl  aliud  quam 
obrumbate  nos  ^ ficut  cadunt  umbra  , di~ 
xit  Virgiîius.  L’habile  Interprête  de  TE- 
crit-ure  que  Virgile  ! Mr.  de  Meaux  le 
cite  auffi  quelquefois  : mais  pour  le 
prefent , l’autorité  du  Poète  n’eft  pas 
grande  chez  le  Prélat  , non  plus  que 
celle  de  Pline , de  Seneqiie , de  Tacite,, 
êc  de  plufieurs  autres  Poètes  ou  Hifto- 
riens  , qui  ont  éclairé  de  leurs  lumiè- 
res Payennes  le  Défenfeur  Proteftant  du 
Siège  Romain.*  On  croid  pouvoir  don- 
ner ce  nom  au  fameux  Miniftre  de  Cri- 
i üine.  Car  toutes  ees  cour fes , qu’on  fait 
I Tome  II.  Ce  à 
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à contretemps  ^ dans  le  Pais  des  belles  Itt  '• 
très,  avec  les  curieufes' nouvelles,  qu’on 
en  rapporte  , à quoi  tendent  elles  au 
fond,  qu’à  nous  empêcher  de  trouver 
dans  la  Bàbylone  miltique , la  nouvelle 
Rome  » qu’on  a pris  fous  fa  protec- 
tion ? Pourquoi  tant  précipiter  le  dé- 
nouement de  la  myftérieufe  reprefen- 
tation  ? C’cftqu  il  faut  bientôt  fermer  la 
Révélation , afin  que  le  Pape  ne  s’y 
trouve  ni  en  bien  ni  en  mal;  & le  plus 
court  pour  cela  eft,  de  la  terminer  bruf- 
quement  par  la  prife  de  Rome  au  temps 
d’Honorjus  & par  la  fin  du  ‘Monde* 
Je  dis  par  la  prife  de  Rome  & par  la  fin 
du  Monde car  pour  ce  qui  arrive  en- 
tre la  venue  d'Alaric  ÔC  celle  de  Jefus- 
Chrift  au  dernier  jour , on  de  conte  pour 
rien'  ou  peu  de  chofe , fi  vous  exceptez 
Gogôc  Magog  ,‘  qui  viendront  dans  mil- 
le ans  d’ici.  Tout  le  refte,  à bien  prendre 
la  chofe,  valoit  il  la  peine  d’en  parler? 
En  cela  le  Prélat  fuit  Grotius.  11  a iès 
raifons  pour  cela.  ' 

8.  Sur  Le  Ch.  7.  de  cette  Révélation; 
Mr.  de  Meaux  a mieux^aimé  attribuer 
encore  à l’Efpfit  Prophétique  des  dif- 
€Qurs  vagues  fur  lafiifpenfionde  la  ven- 

geance. 
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geânce,  que  de  lui  faire  prédire  fi  long- 
temps des  chofes  paflees,  à l’imitation  de 
Grotius  qui  y trouve  toujours  les  prépara- 
tifs de  fl  Guerre  Tudaïque  & la  retraite 
des  fidèles  dans  la  petite  Ville  de  Pella. 

9.  Le  Prélat  nous  accorde  généreu- 
feraent  J que/f/  Servit enr s de  Dieu^  pris 
d’entre  toutes  les  Tribus  d’Ifraèl,  ftiient 
marquez  par  la  profeflion  extérieure  de 
l’Evangile  , au  lieu  de  noifs  dire  avec 
fon  Patron,  qu’ils  le  furent  parlcfigne 
de  la  croix. 

10.  Grotius  avoir  trouvé  dans  la  gran- 
de tribulation  , la  perfecution  qui  mit 
à' mort, St.  Jaques  & St.  Etienne:  mais 
le  Prélat  y trouve  celle  qui  a fait  tant 
de  Marfyrs  fous  Dioclétien. 

■ II.  Mr.  de  Meaux  explique  de  l’état 
des  Martyrs  glorifiez  dans  le  Ciel , tout 
ce  qui  eft  dit  dn  Trône  environné  des 
Anges  , des  Anciens , & des^  Animaux 
ôcc.  Mais  Grotius  veut,  à quelque  prix 
que  ce  fqit,  que  la  Scène  du.  magnifique 
fpeétacle  foit  entre  les  Montagnfes  de  la 
Judée, 

Selon  le  Prélat  l’Ancien,  qui  p«ir- 
lé  à St.  Jean,  eft  un  des  Efprks  Céleftes-: 
mais  félon  Grotius  c’eft  un  des  Prêtres 

Ce  Z de 
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de  Jcrufalem,  réfugié  à Pe lia ^Sc  honoré 
du  don  Prophétique , comme  Agabus: 

■ 13.  C’eft  dans  le  Ciel,  félon Nlr.  de 
Meaux,  que  les  Saints  nont  plus  ni  faim 
ni  foif  : mais , félon  Grotius  , ils  joûif- 
fent  de  ce  bonheur  dans  la  Ville  de  Pel- 
la,  parce  qu’ils  y trouvent  dequoi  bpi- 
rc  manger  , n’étant  plus  éprouvez 
par  la  faim  & la  foif , comme  St.  Paul 
Z,  Cor.  II.  27.  , V •' 

14.  Sur  l’ouverture  du  feptiérae  feau, 
Grotius  avoit  dit  que  le  fens  de  ces 
rôles  , la  fumée  des  parfums'  avec  les 
prières  des  Saints  monta  de  la  main  dt 
P Ange  devant  Dieu  y que  le  fensde  cçs 
paroles  eft , que  Dieu  fléchi  par  la  piété 
des  Chrétiens  ne  voulut  plus  retenir  fa 
colère  ou  fufpendre  fort  jugement  . for 
les  Juifs,  leurs  cruels  Perfecuteujs : 
mais  le  Prélat  a crû  faire  tort  à fon  dif- 
cernement , en  adoptant  cette  glolè. 
On  auroit  tort  de  l’en  blâmer.  Car  fi 
les  Chrétiens  prient  pour  leurs  ennemis, 
comment  peut-on  dire,  fans  contradic- 
tion, que  leurs  prières  montent  deyaqt 
Dieu  ou  , ce  qui  eft  la  même  ehoifé, 
cjiue'ces  prières  font  exaucées,  lorlqiie 
Dieulâche  fa  colère  fur  ceux  qui  lespér- 
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fecutent?  Oucre  qu’on  doit  être  ennuyé 
de  faire  prédire  fi  long-temps  à St.  Jean 
des  chofes  ’paflees  ; quelle  apparence 
de  rompre  lesfept  féaux  de  Dieu,  pour 
nous  apprendre  par  des  énigmes , ce  que 
l’événement  avoit  rendu  clair  ÔC  fen- 
fible  à toute  la  Terre,  plus  de  vingt  ans 
auparavant  ? 

I y.  Le  Prélat  n’a  pas  trouvé  à pro- 
• pos  de  fuivre  Grotius  dans  l’explication 
qu'il  donne  de  ces  paroles , il  fe  fit  des 
tonnerres  , & des  voix  eÎT  des  éclairs^ 
& un  tremblement  de  Terre.  11  n’a  pas 
crû  devoir  entendre- par  c^s  tonnerres, 
les  metcores , qui  parurent  fur  Jerufa- 
lem  en  forme  d’Armées , qui  combac- 
toient , ou  l’Epée  de  feu.,  dont  parle  Jo- 
fephe  ; par  ces  éclairs,  la  grande  lumière 
qui  fut  veue  alors  dans  lé  Temple  ; par 
les  voix , celle  qui  fut  ouïe  dans  le  Sanc- 
tuaire dilânt , fortons  d'ici  ; par  le  trem- 
blement de  Terre  , le  prodige  qui  fit 
que  la  porte  d’airain  , que  vingt  Hom- 
mes avoient  de  la  peine  à fermer,-  s’ou- 
Vrit  alors  d’elle-même. 

i6.  Bien  que  le  Prélat  s’accommode 
. de  ce  principe , <juc  dans  l’ Apocalypfc 
les  choies  font  décrites  en  gros,  avant 

G c 5.  que 
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que  d’être  marquées  en  détail  , il  n’a 
pourtant  pas  trouvé  dans  la  grêle  rntUe  | 
de  feu  & de  fang , il  n’y.'  a*  pas  trouve,  ' 
comme  Grotius,  une  defeription  généra- 
le de  la  G uerre  des  Juifs  ; ce  qui  félon 
dit  en  d’autres  termes,  que  la  première  ^ 
Trompette  annonce  les  fept  malheurs^  , 

17.  Mr.  de  Meaux  n’a  pas  dit,  avec  ^ 
fon  Héros  , qu’une  Montagne- ardente  1 
fut  jettée  dans  la  Mer,  lorlque  la  gar-' 
ni  fon  de  la  Fortereflé  Antonia  commen- 
ça de  faire  main  baflè  fur  les  juifs. 

18.  Il  n’a  pas  crû  non  plus,  qu^a- 
près  avoir  pris  la  Mer  pour  la  Ville 
de  Jerufalem  ou  pour  l’amas  de fès  Ha- 
bitans,  on  peut  raifonnablement  enten- 
dre le  Soleil  ^ là  Lunef&  les  Etoi- 
lés en  défaillance , lés' Villes  de  lajudeei  1 
conquifes  par  Vefpafien.  ' •rr' | 

1 9.  11  n’a  pas  conjeéhiré , comme 

Grotius,  qu’il  y eût  en  ce  teraps-Iàu- 
ne  Ville  nommée  Ahjinthe,-  à^<in  f Etoi^ 
le  Abjtnthe  eût  tiré  fon  nom.*  ’ ■ ' 

20.  Le  Prélat  n’a  pas  dit,  avec  lôn 
Patron^  que  les  trois  grands  malheurs,' 
annoncez  par  l’Ange,  qui  vole' par He 
milieu  du  Ciel  “ étoient'  i la  féiidbn 
des  Juifs,  qui  précédé  leur  Gîierxé-;’a. 

, ‘ • ' le 
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- le  Siège  de  Jerufalem;  3.  la  prife  de  là 
Ville  par  les  Romains.  11  a bien  vu 
que,{i  lachofe  étoit  de  la  force,  le  re- 
proche qu’on  fait  aux  Habitans  de  la 
Terre,  après  le  fécond  de  ces  trois  Væ, 
le  reproche  qu’on  leur  fait , de  ne  s’être 
pas  convertis  & d’avoir  continué  d’a- 
dorer les  ûmulacres  d’or , d’argent , de 
bois  6c  de  pierre,  regarde  les  Juifs, 
qui  ont  dû , a ce  conte,  fe  repentir  d’un 
crime  qu’ils  ne  coramettoient  point. 

21.  Mr,  de  Meaux  n’a  pas  dit,  com- 
me Grotius , que  cette  Etoile  qui  tom- 
be du  Ciel , 6c  qui  ouvre  le  Puits  de 
l’Abîme , pour  en  faire  fortir  les  Saute- 
relles, que  cette  Etoile  eft  Eleazar, 
Fils  d’Ananias.,  qui  dograatifa  contre 
. i’obéiflance , qu’oçi  rendoit  aux  Ro- 
mains; 6c  qui  ouvrit  le  Puits  de  l’Abî- 
me, en  ce  que  contre  l’autorité  de  l’Ecri- 
ture 6c  les  exemples  du  paflè,  il  pié- 
^tendit  qu’on  ne  devoir  pas  recevoir  dans 
le  Temple  les  Viètimes  ou  les  offran- 
des des  Princes  infidèles  8cc.  , 

. 22.  Il  n’entend  point , par  la  fume'e 
tjui  fort  d»  Puits  de  tAbime , & qui  ob- 
fenreit  F Air  & le  Soleil , il  n’entend 
point  j.  avecGrotius,  la  faétion  des  Ze- 

Cc  4 lo- 
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lores , pei  fccutant  les  gens  de  bien  à Jé- 
rufalem  & dans  toute  la  Judée. 

2g.  11  fe  difpenfe  de  croire,  comme 
fon  nouveau  Maître  , que  ces  Zelotes 
ou  ces  Juifs  leduieux  font  les  Sauterel- 
les, dont  il  eft  ici  parle;  Sauterelles  à- 
queue  de  Scorpion- , parcequ’ils  ; font 
périr  leurs  Compatriottes , d’une  mort 
lente  ; Sauterelles  qui  ont  comme  des 
Couronnes  d^Or  fur  la  tête , parce  qu’ils 
fiatent"]c  Peuple  de  la  fauife  efperan- 
ce,  qu’ils  vaincront  les  Romains. 

24.  Mr.  de  Meaux , s’il  erî  faut  ju- 
ger par  fon  filence,  n’a  pas  trouvé  que. 
ces  paroles,  U leur  fut  défendu  de,  nuire 
^ l Herbe  de  la  Terre , ni  k tout  ce  ^ui 
t'toit  vert  ^ ni  a tous  les  Arbres  : mais 
feulement  aux  Hommes , qui  navoient  • 
pas  la  marque  de  Dieu  fur  le  front ^ 
que  ces  paroles  fignifiaflent , ce  que 
Grotius  leur  fait  fignifier  , favoir  que 
Dieu  , qui  conduit  tout  par  fa  Provi- 
dence, ne  permit  point  aux  feditieux' 
de  brûler  les  Moilibns,  la  Ville  & le 
Temple,  cequifut  enfuite  exécuté  par 
les  Romains.  En  efïèt  que  faire  de  cès 
paroles , qui  font  la  moitié  de  la  propo- 
ûtion , muü  feulement  aux  Hommes  qui 
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nauroient  pas  la  marqne  de  Dieu  far  le 
front?  Apparemment  que,  félon  Gro- 
tius, les  Moiflbns,  la  Ville  & le  Tem- 
ple furent  épargnez,  parce  qu’on  lesa- 
voit  marquez  du  ligne  de  la  croix  , 6c 
que  les  Hommes  au  contraire  furent 
mis  à mort,  parce  qu'on  n’avoit  pas  gra- 
vé le  figne  de  la  croix  fur  leur  front. 
La  fuite  de  fon  explication  le  deman- 
de : mais  le  difeernement  du  Prélat  n’a 
pu  y confentir. 

2y.  Ces  paro'  es , h leur  fut  permis , non 
de  les  tuer  : mais  de  les  tourmenter  pendant 
cinq  mois  ; çes  paroles  ligyiifieni?feion,no- 
tre  Auteur  , que  Dieu  ne  permit  point 
aux  Zelotes  d’exterminer  la  Nation  tout 
f à la  fois  & d'un  feulcoup,  comme  il 
J.  leur  auroit  été  facile  , depuis  qu’ils  eu- 
rent appellé  les  Iduméens.  Ils  dévoient 
bien  piller  & maÛacrer  : mais  non , juf- 
qu'à  une  confomption  entière  , qui  é- 
toit  refervée  aux  Romains.  D’ailleurs 
le  pillage  avec  les  meurtres  ne  devoit 
durer  que  cinq  mois,  c’eft-à-dire,  juf- 
qu’à  la  venue  deTite  : mais  rien  de  ce- 
la n'a  été  au  goût  du  Prélat , qui  paroît 
en  cela  le  goût  de  tout  le  Monde. 

Mr.  de  Meaux  n’a  pas  cru , avec 
Ce  ^ ^ Gro- 
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Grotius , ^ que  PAppollyon  de  l'Apoeâ- 
lypfe  fût  PAppolloii  des  Grecs,  fbüdé 
fur  le  rapport  des  noms,  & des  érimo- 
logies.  Il  ne  dit  pas , qu'on  donne  pour 
Chef  aux  Sauterelles  Apollon,  le  Dieu 
Tutelaire  des  Cefars,  cflimé  un  Dieu: 
mais  qui  étoit  en  effet  l’Ange  de  l’Abî- 
me , qu’on  donne  im  tel  Chef  aux  Sau- 
rclles , pour  nous  faire  entendre , que 
ces  feditieux  étoient  coupables  de  l’i- 
dolâtrie, qu’ils  rcprochoient  aux  Ro- 
mains; en  ce  que',  fans  faire  profeiEon 
d'adorer  Apollon  c’eff-à-dire , le  Dia- 
ble ils  en  avoient  TcEprit , ils  en  fui- 
voient.les  maximes . Apparemment  que 
tout  ce  rafinement  tend  a nous  montrer 
que  les  Juifs  ont  dû  fe  repentir  d’avoir 
adoré  les  fîmulacres  d’or , d’argent  &c. 
par  la  raifon  qu’obéiffant  au  Démon, 
comme  les  Romains , ils  étoicn»  coupa- 
bles de  la  même  idolâtrie':  mais  le  Pré- 
lat a vu  trop  de  diftance  entre  le  prin^ 
çipe  ôc  la  conclufion.  . ’ 

• a 7,  Mr.  de  Meaux  quoique  bon 

Catholique , s'eft  difpenfé  de  nous  dire 
avec  fon  Patron , que  Ifô  quaü*e  A^es, 
liez  fur  PEuphrate  ,font  les  Anges  CÏar- 
diens^de  VeQ)aûen , de  Tite  , de  Mu- 
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tien  te  de  Tibere* Alexandre,  duces  & 
eufiodes  Vejfudani ^Titiy  Mutiani&Ti- 
herii'Ales^ndri , quatre  Chefs  de  Guer- 
re, dont  les  Armées  s’étendoient  jufqu’à 
PÉuphrate.  Il  y * àvoit  déjà  quelque 
temps , nous  dit-on  , que  ces  Chefs  a- 
voient  refolu  le  Siège  de  JerufaleQi  ; 
mais  Pentreprife  fut  retardée,  pareeque 
Vefpafien  attendoit  l’ilTue  des  mouve-’ 
mens  de  Rome  , & que  d’ailleurs  les 
Anges,  qui  dévoient  inciter  les  Gé- 
néraux à cette  entreprife , comme  pre- 
lîdant  fur  leur  conduite  , étoientarrê* 
. tez  par  l’ordre  de  Dieu,  qui  ne  voulait 
pas  que  ce  delTein  fût  fi  tôt  exécutée 
L’hcüreufe  découverte  1 Tout  y cft  de 
plein  pied.  Ces  Anges  font  au  nom- 
bre de  quatre,  la  chofe  eft  claire  ; & 
les  voilà  liez  fur  l’Euphrate , puifqufils 
ne  fe  preflent  plus  d'en  faire  partir  les 
Légions.  'C’eft  dommage  , qu’une  ex- 
plication fi  rare  n’ait  eu  le  fuccès  qu’el- 
le méritoit. 

a8.  Le  Doéteur  Hammon  à corrige 
•'  Grotius  fur  cet  Article , en  fuppofant 
que  l’Euphrate  fignifieici  Rome;  mais 
le  Prélat , mal  fatisfait  de  la  correétion, 
met  quatre  points , au  lieu  de  quatre 

Ce  6 An- 
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Anges  , fans  autre*  explication  de  ce 
nombre,  pour  ne  fe  brouiller  point  avec 
le  bon  fens , à la  fuite  de  fes  d«i^x  Héros-  - 
29  Enfin  Mr.  de  Meaux  n’a  pas 
trouvé  les  Juifs  dans  ces  Hommes,  qui 
après  le  premier  & le  fécond  Væ  * ne  fe  ' 
repentirent  point  des  œuvres  de  leurs  mains ^ 
pour  n'adorer  plus  les  'Démons  é'  les^  ido-_ 
les  d*  or  & d’argent,  d'airain  , de  pierre 
& de  bois.  Comment  les  Juifs,  qui  é 
toient  afiîegez-  dans  k'^Ville  de  Jerufâ- 
lem  (car  c’cft  d’eux  qu’on  veut  qu’il 
,foit  ici  parlé)  comment *, ces  Juifs  fe  lê- 
roient  ils  repentis  d’avoir  fléchi'  le  . 
^ nouil  devant  des  fimulacres  , euk-qui 
reprochoient  ce  crime  aux  Nations , 6c 
qui  attendoient  que  Dieu  en  punît  leurs 
ennemis?  Grotius,  pour  fe  tirer  d’affai- 
re , prouve  par  St.  Paul6c  par  leFils-de  - 
Sivac,  que  l’avarice  6c  la  volupté , 'donc 
les  feditieux  de  la  Judée  étoient  notoi- 
rement coupables , font  une  efpèce  d’S; 
dolâtrie.  Nous  le  fayons  bien  : mais 
nous  favons  aufli'que  c’èfl:  là  une  idolâ-  = 
trie  fpirituelle,  qui  ne  fut  jamais  accu-,, 
fée  de  le  proftcrner  devant  l’ouvrage 
de  fes  mains  ou  d’adorer  les  idoles  d’or^ 
d’argent , de  ]^is  6c  de  pierte  j outre; 
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que  l’avarice  6c  la  volupté  font  diftin- 
guées  de  l’idolâtrie  dans  l’énuraeration 
Prophétique,  comme  on  n^en  peut  dou- 
ter , (î  l’on  confidere  ce^  paroles  , qui 
fuiveiit  ; ils  ne  fe  repentirent  point  auffi  de 
leurs  homicides  ^ de  leurs  empoifonnemens^ 
de  leurs  impuretez,  Ô"  de  leurs  voleries. 

Voilà  à quoi  fe  réduit  ce  fyftèmePro- 
teftant,  dont  Mr.  de  Meaux  nous  avoit 
menacez  dans  fa  préface.  On  ne  peut 
nier  qu’il  n’ait  pafle  paF  des  mains  ha- 
biles. Grotius , qui  l’a  mis  au  jour , le 
tirant  defon  obfcurité,  fans  en  être  l’in- 
venteur, Grotius êtoit,  comme  chacun 
fait, 'un  favant  du  premier  ordre.  Le 
Dofteur  Hammon,  qui  a bien  voulu 
adopter  ce  fyftème  , ^e  ne  fai  pourquoi, 

& qui  la  corrigé  en  plufieurs  endroits, 
eft  regardé  avec  juftice;  comme  un  ex- 
cellent interprête  de  l’Ecriture.  - Mr. 
de  Meaux,  qui  l’a  accommodé  au  Théâ- 
tre , pour  vanger  St.  Pierre  de  l’infulte 
des  Hérétiques,  par  les  Hérétiques  mê-  * 
me,  Mr.  de  Meaux  tenoit  un  rang  très 
diftingué  parmi  les  illuftres  de  fa  com- 
munion. On  le  reconnoît  volontiers. 
C’eft  une  juftice  qu’on  doit  6c.  qu’on 
rend  de  bon  cœur  à ces  grands  Hom- 
Ce  7 mes; 
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mes  : mais  on  doit  plus  de  refpeét  à la 
vérité  qu’à  leur  mérite  ou  à leur  réputa- 
tion ; 8c  rien  ne  doit  nous  empêcher  de 
dire  librement , ce  que  nous  venons  de 
prouver  avec  la  dernière  évidence , -c’cft 
que  le  grand  fyftème , après  de  fi  glorieux  . 
uifïrages  & tant  d’amandemens  , n’cft  a-  ' 
près  tout  qu’un  pitoyable  tiflu  d’abfur- 
ditez  manifeftes  & de  contradiétions.  < . 

Les  autres  n’ont  guère  mieux  réulV 
fi  , fi  l’on  excepte  Jofepbe  Mede, 
qui  les  vaut  tous  enfemble  ; mais  qui 
doit  cet  avantage  à ce  qu’il  tâche  d’ex- 
pliquer la  Prophétie  par  fôn  vrai  Com-  . 
mentairc  , qui  eft  l’événement,  li  s’é- 
gare d’abord,  pour  n’avoir  pas  fuiviçet- 
te,^égle,  donnant  dans  la  fpeculation  de 
ceux  qui  veulent,  contre  toute  raifon,  que  . 
le  premier  Cavalier  foit  Jcfus-Chrift  , 
l’Arc  du  Cavalier  l’Evangile,  fa.  Cou-' 
renne  le  régne  du  Fils  de  Dieu  , que 
JefuS'Chrift  forte  viS:orieux  & pour 
vaincre  , pareequ’il  monte  dans  le  Cieli' 
pour  de  là  préfider  fur  la  viétoire  que 
les  Chrétiens , par  une  fuite  de  la  fienne,,  ' 
remportent  fur  le  Monde  & fur  l’I- 
dolâtric.^'  Joleph'.  Mede  perd  ainfi  de 
veuc  'ks^événemens  , qui  font  le  premier 

ob. 
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objet  de  la  Prophétie  , pour  avoir  man- 
qué le  fens  du  premier  feau  : mais  il  fc 
retrouve  au  cinquième  & au  fixiéme. 
Ramené  par  le  cri  du  fàn^  des  Martyrs, 
il  voit  PEglife  pcrlecutee  fous  Diode- 
tien  & délivrée  par  Conftantin  : mais  il 
s’égare  tout  de  nouveau , pour  trop  s’en- 
foncer dans  la  fpeculation.  Selon  lui 
l’Etoile  Abfinte , qui  tombe  fur  les  fleu- 
ves , eft  l’Empire  d’Occîdent  finiflânt 
en  Auguftule  ; le  Soldl,  la  Lune,&  les  E- 
toiles  en  défaillance  flgnifient  le  Confu- 
lat  aboli  , le  Sénat  privé  de  fon.autorité, 
Rome  brûlée  par  Totik  , démolie  en 
partie  , & puis  defolée  par  une  grande 
tempête  ; l’Etoile , qui  tombe  au  fon  de 
la  .cinquième  Trompette  , c’eft  le  Dia- 
ble , la  fumée  qui  fort  du  Puits  de  l’A- 
bîme , la  Religion  de  Mahomet , 6c  les 
Sauterelles , les  Sarrazins  , parce  qu’ils 
Ibrtoient  de  l’Arabie , qui  eft'  le  Pais  des 
Sauterelles.  Bonns  aîtquando  - dormitat  ' 
Homerns. 

Tout  cela  fe' réfuté  de  lui-même  ou 
le  fera  fuffifamment,  par  tout  ce  que  nous 
avons  à dire  là-defllts.  Il  ne  nous  refte 
donc  plus  qu’à  donner  la  paraphrafe  de 
. la  Providence  fur  la  Révélation  du  Icp- 
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tiémefeau,  en  fuivant,  non  le  fyftème 
des  fpeculations  humaines  : mais  Pordre 
Cronologique  des  événemens. 

C’eft  le  fujet  de  notre  troifiéme  Vo- 
lume, qui  de  même  que  les  deux  pre-' 
miers  & avec  plus  d’éclat  encore  fera  voir 
dans  PApocalypfe  les  choies  magnifiques 
de  Dieu  , les  voyes  de  fa  fiigelîè  , lès 
plans  , fes  delTeins  étemels , inconnus 
a\  ant  leur  execution  , inconnus  à tout 
autre  qu’à  célui  qui  les  révélé  à St.  Jean, 
dans  cette  Hiftoire  anticipée  de  l’Empi- 
re & de.  l’Eglife.  Il  fuffira  , pour  les 
voir,  de  ne  pas  fermer  les  yeux.  La 
Providence  en  accomplilîànt  la  Prophé- 
tie , à tiré  le  rideau  fur  ces  auguftes 
merveilles  ; on  continuera  donc  aveefon 
fon  fccours  ôc  celui  de  la  Grâce , d’éta- 
blir la  vérité  de  notre  foi  parce  qu’il  y a 
de  plus  connu  dans  l’Hiftoire , & de  prou- 
ver la  Religion  par’  des  faits  fenfibles  ; 
on  moütrera  le  Chrillianifme  portrait  à 
l'œuil  dans  les  événemens  , ÔC  l’on  jus- 
tifiera , comme  on  l’avoit  promis  , que 
cette  Révélation  bien  entendue eft  le  Tri*- 
omphede  la  Religion  Chrétienne  Refor- 
mée fur  l’incrédulité l’Hércfie  & la  fu- 

« 
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